
        
            
                
            
        

    
  
     


    « J’aurais parfaitement le droit de t’écorcher vive pour avoir franchi la limite. »


    — Qu’est-ce que tu es venue faire ici ?


    Jaden s’approcha encore davantage.


    — Qu’est-ce que tu fuis, Lyra ?


    Peu importait ce qu’elle pourrait dire. Elle n’allait trouver aucune aide ici, maintenant que sa présence avait été découverte.


    — L’endroit où je vais et ce que je fais ne te regardent pas, dit-elle. Mais tu agis comme tu veux sur ton territoire. Il n’y a rien que je veuille ici.


    Elle commença à se retourner et aperçut trop tard la lueur menaçante dans ses yeux. Sa main se referma sur son bras. Il la ramena brusquement vers lui et elle se retrouva pressée contre son corps. Pendant ce bref et chaleureux instant, elle put sentir chaque muscle noué de son long corps mince. Son propre corps aurait voulu se lover contre le sien, s’adapter à lui pour qu’ils ne fassent qu’un.


    — Tu n’as pas répondu à ma question, Lyra. Qu’est-ce que tu fuis ? lui souffla-t-il à l’oreille.


    Elle se sentit frémir de désir.


    La peur, la colère et un désir impossible à réfréner se mêlaient en elle. Il était si immobile, debout devant elle à l’observer, aussi impassible et impénétrable qu’un sphinx.


    Mais elle pouvait sentir aussi le désir de Jaden, la partie animale en elle le devinant et exigeant d’y répondre.
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    Éloges pour le réveil d’une dynastie


    « L’étoile montante qu’est Castle est sûre de plaire avec cette emballante nouvelle collection. Elle décrit parfaitement bien les lignées qui différencient ses clans. La passion et la loyauté s’opposent alors que le héros se voit forcé de réévaluer les choix qui ont mené sa vie. »


    — RT Book Reviews


    « Cinq étoiles ! Je me réjouis que ce soit le début d’une série… Sa construction d’un monde est riche et comporte de multiples niveaux, mais ses aspects complexes sont parfaitement intégrés au récit et contribuent à en faire une lecture passionnante. Ty représente tout ce que j’aime chez un héros… Les personnages secondaires sont bien en chair et intéressants. Et, franchement, j’attends les autres tomes avec impatience. »


    — GoodReads.com


    « Un superbe récit haletant qui envoûte le lecteur dès que le couple se rencontre en Nouvelle-Angleterre et dont le rythme se maintient jusqu’à la confrontation finale. Kendra Leigh Castle transpose brillamment les querelles historiques entre les clans des Highlands d’Écosse dans des affrontements modernes entre vampires de divers clans. »


    — GenreGoRoundReviews.blogspot.com

  


  
     


    « J’ai adoré la nouvelle race de vampires métamorphes que Mme Castle a mis en scène et c’est un des rares livres que j’ai terminés en songeant : « Wow, je parie qu’il ferait un excellent film ! » Le livre de Jaden suivra et puis-je seulement dire que je suis déjà « en pâmoison » ? Recommandé aux amateurs de vampires et de métamorphes, d’intrigues politiques, de trahisons et de relations défendues, tout cela avec une touche de magie. »


    — Romanceaholic.com


    « [Le réveil d’une dynastie] vous accapare dès la première page et vous comprenez tout à coup que vous avez depuis des heures été immergé dans le monde de Lily et de Ty. J’ai adoré cette histoire ; j’étais désolée qu’elle se termine si rapidement ; et j’ai déjà inscrit la suite sur ma liste de lectures. Les amateurs d’idylles paranormales, de fantastique urbain et de récits de vampires devraient en faire autant. »


    — BittenByParanormalRomance.com


    « Je suis toujours emballé quand je découvre un nouvel angle dans la mystique des vampires et Le réveil d’une dynastie comble certainement ce sentiment. Une histoire surprenante d’anciennes dynasties, de séparation des classes, de malédictions et de querelles entre lignées, ce livre a ouvert de nouvelles et passionnantes perspectives dans les univers de vampires. »


    — YouGottaReadReviews.blogspot.com


    « Bravo ! Castle apporte à ses collections sur les vampires un nouvel angle que je n’avais jamais vu… J’ai été captivée dès la première page. Je recommande chaleureusement ce livre… J’ai tellement hâte de lire la suite. »


    — SeducedByABook.com

  


  
     


    À ma bien-aimée grand-maman Hager,


    le cœur de notre famille,


    qui aime offrir livres, câlins et biscuits.


    Merci de toujours être là pour moi.

  


  
    CHAPITRE 1


    Tipton, Massachusetts


    Par une nuit où seul un croissant de lune illuminait le ciel, à un moment où même les humains les plus aventureux étaient au lit et avaient succombé au sommeil, un chat solitaire avançait à pas feutrés d’une zone d’ombre à l’autre tandis qu’il traversait la grande place déserte du centre de la petite ville. Il était gros, de la taille d’un lynx, et son pelage lustré était de couleur jais. Sa fourrure chatoyait pendant qu’il bougeait, brillant sous la lumière glauque des lampadaires entre les ombres, et il se déplaçait rapidement et gracieusement, mais sans but apparent. Ses yeux qui brûlaient comme des tisons bleus demeuraient centrés sur les pavés devant lui.


    Le chat avait porté plusieurs noms au cours de sa longue vie. Pendant plus d’un siècle maintenant, il s’était simplement appelé Jaden, ou encore plus simplement, « chat ». Si on l’y poussait, il répondait à l’un ou à l’autre et, s’il pouvait l’éviter, à aucun des deux.


    Ce soir, dans l’étreinte de la nuit séductrice et silencieuse, Jaden ne rendait de compte qu’à lui-même.


    Il prenait son temps alors qu’il traversait la ville, savourant l’immobilité que conférait à la nuit l’absence appréciée des humains avec tous leurs bruits, leurs émotions et leurs complications. Il s’arrêta devant la façade obscure d’un salon de beauté, laissant son regard errer jusqu’à l’enseigne où on pouvait lire charmée, assurément puis il leva le museau pour capter l’odeur de l’air, lourd d’humidité et précurseur de pluie. Jaden sentait que l’été était sur le point d’atteindre ce petit coin de la Nouvelle-Angleterre, tout en étant conscient que même au début de mai, le gel pouvait survenir n’importe quelle nuit pour administrer un baiser mortel aux nouveaux bourgeons.


    Les baisers mortels, pensa Jaden en agitant la queue. Ouais, il en connaissait tout un chapitre à ce sujet. Pour les vampires, et en particulier les humbles vampires métamorphes, les baisers de la mort faisaient en quelque sorte partie du métier.


    Merde. Sa promenade de fin de soirée pour s’éclaircir les idées était un échec.


    La métamorphose lui était aussi facile que la respiration, et en une fraction de seconde, Jaden se tenait sur deux pieds plutôt que sur quatre pattes, vêtu de la tête aux pieds par quelque magie qu’il n’avait jamais comprise, mais toujours appréciée. Il enfouit ses mains au creux des poches de son manteau et poursuivit son chemin le long de la rue, fixant le sol d’un air sombre en avançant. Même s’il avait passé des années à bouillir de rage en silence contre les Ptolémées, ses maîtres de sang noble qui avaient traité les animaux domestiques comme lui avec peu de commisération et encore moins de respect, ces jours-ci, il ne semblait pas avoir beaucoup de colère contre quiconque sauf lui-même.


    Jaden possédait maintenant ce qu’il avait toujours désiré : des amis, un foyer, et plus important encore, sa liberté. Les Ptolémées n’avaient pas disparu, mais ils étaient effrayés pour l’instant, et son espèce, les très calomniés Cait Sith, avaient été choisis pour recevoir un honneur incroyable. Ils allaient constituer l’assise de la renaissance d’une dynastie de sangs-nobles qui avait disparu des siècles plus tôt, mais avait maintenant refait surface sous la forme d’une seule mortelle qui portait son sang.


    Les sept mois depuis que Jaden avait aidé cette femme, Lily, à tenir tête aux Ptolémées étaient passés comme un coup de vent. Et même s’il s’était écoulé beaucoup moins de temps depuis que le conseil des vampires avait approuvé à contrecœur le plan de Lily, Jaden était maintenant réellement libre. Il n’aurait pu dire s’il s’agissait là d’une sage décision. Au mieux, les Cait Sith étaient une espèce extrêmement indisciplinée.


    Mais il était reconnaissant, tout comme les autres, ce qui devait avoir une certaine valeur.


    Jaden frotta sa clavicule sans vraiment s’en rendre compte. À cet endroit, sous les couches de vêtements, se trouvait la marque, le symbole de sa lignée. Jusqu’à tout récemment, elle avait représenté le nœud torsadé des chats noirs. Mais une gorgée du sang puissant de Lily l’avait changée en y ajoutant le pentacle et le serpent des Lilim. Avec cette nouvelle marque venaient de nouvelles aptitudes qu’il explorait encore ainsi qu’un nouveau statut dans un monde où il avait toujours été méprisé. Jaden savait qu’il aurait dû en tirer espoir. Après tout, pour la première fois de sa longue vie, il n’était pas un paria. Il pouvait être son propre maître, ce qui aurait dû être le plus important. Et pourtant…


    Les espaces vides en lui le faisaient encore souffrir comme des blessures ouvertes. Quelque chose manquait. Il aurait seulement souhaité savoir ce que c’était.


    Une douce brise agita ses cheveux et Jaden perçut l’odeur fugitive d’une chose à la fois familière et inconnue.


    Puis il entendit les voix.


    — Tu ne peux plus te sauver maintenant, n’est-ce pas ?


    C’était une voix rauque masculine qui suintait le contentement de soi. L’homme émit un petit rire pervers.


    — Tu vas devoir m’accepter. Je t’ai attrapée. C’est mon droit.


    Une voix féminine répondit et Jaden éprouva un agréable frisson en entendant le son bas et mélodieux.


    — Tu n’as aucun droit sur moi. Et tu ne vas pas obtenir ce que tu veux en me pourchassant comme une proie.


    Il était pratiquement certain d’avoir déjà entendu cette voix, mais ne pouvait la situer dans ses souvenirs. Ce que Jaden pouvait situer, toutefois, c’était l’odeur qui faisait se dresser les poils de son dos et envahir son système d’adrénaline.


    Les loups-garous.


    Jaden retroussa les lèvres et dut réprimer un feulement instinctif. Non seulement les vampires diffamaient-ils les loups comme étant des sauvages, bannis de leurs villes sous peine de mort, mais l’odeur de leur musc entraînait chez lui une réaction difficile à maîtriser. Il avait deux choix : fuir ou se battre. Il y avait moins de problèmes à fuir. Mais cette fois, il s’agissait ici de son territoire, un territoire vampire. Et ces loups ne manquaient vraiment pas d’audace en y venant.


    Jaden avait commencé à s’avancer avant même d’y réfléchir. Ses pas étaient silencieux sur la chaussée tandis qu’il se dirigeait vers le stationnement derrière l’édifice. Il se glissa dans l’ombre et écouta.


    — Tu peux faire en sorte que ce soit facile ou difficile, ma chérie. Mais tu n’auras pas d’autre choix que de m’avoir. Et il n’y a foutrement rien que tu puisses faire.


    La femelle fit entendre un sourd grondement d’avertissement.


    — Je ne vais pas servir de faire-valoir à quelque bâtard qui veut grimper l’échelle sociale. Je ne veux pas de partenaire.


    La voix du mâle se fit plus dure, comme s’il menait une bataille perdue contre la bête en lui.


    — Ma famille est assez haut placée pour que je m’accouple avec une Alpha. Tu devrais être contente que ce soit moi, Lyra. Je ne serai pas aussi brutal que d’autres. Et nous savons tous les deux qu’il est impossible que la meute accepte une femelle Alpha. Les enjeux sont trop importants pour laisser les faibles diriger.


    Lyra… Jaden comprit tout à coup et son sang ne fit qu’un tour.


    Il la connaissait. Et leur brève rencontre l’avait mis d’une mauvaise humeur telle qu’il en avait peu ressentie au cours de sa vie surnaturelle.


    Les souvenirs lui revinrent d’un refuge à Chicago bondé de vampires se cachant, ayant des problèmes, ou étant en fuite. Et à cette occasion, le refuge avait également été une cachette pour un loup-garou femelle à la langue aiguisée et à l’attitude féroce. Rogan, le propriétaire du refuge, avait mentionné quelque chose à propos du fait que Lyra deviendrait une Alpha… immédiatement après que Jaden ait exigé qu’elle quitte la pièce.


    Lyra était sortie même si elle ne l’avait pas fait sans rancœur. Et maintenant, elle était ici, dans le territoire des Lilim. C’était presque inconcevable. Jaden se demanda brièvement si elle ne l’avait pas suivi ici pour terminer dans le sang leur brève altercation. L’idée aurait été conforme à ce qu’étaient les loups-garous, brutale et insensée. Mais Jaden comprit que ce n’était pas le cas en apercevant la femelle et le mâle. Lyra semblait avoir des problèmes beaucoup plus importants que n’importe quelle rancœur qu’elle pouvait éprouver à son endroit.


    Jaden demeura parmi les ombres, se fondant dans l’obscurité aussi efficacement qu’il le faisait sous sa forme féline. Il avait maintenant une vue dégagée sur un grand homme de néandertal très musclé qui affichait le regard de dédain auquel on pouvait s’attendre. Un prédateur. Étant lui-même un prédateur, Jaden était devenu très habile à repérer les autres. Il ne voyait Lyra que de dos, mais il l’aurait reconnue n’importe où. Grande et mince, avec une tignasse noire ébouriffée traversée de mèches platine qui dévalaient sur son dos. Il promena son regard sur elle, tout à coup inquiet… espérant que sa réaction devant elle la dernière fois n’avait été qu’une espèce de malheureux hasard. Il avait facilement écarté cette idée à ce moment. Le fait de vivre sous la menace constante d’être tué pouvait provoquer d’étranges réac-tions chez un homme. Mais il savait que cela avait alimenté sa colère en apercevant la femme dans le refuge.


    Et maintenant, tout comme avant, sa vue déclenchait chez lui une cascade de désirs comme aucune femme n’en avait provoqué chez lui.


    Cette soudaine poussée de désir accompagnée d’un goût de sang créa chez Jaden un mélange de désirs et de besoins qui lui coupaient pratiquement le souffle. Il se déplaça lentement, en équilibre de plus en plus précaire entre l’homme et la bête tandis qu’il s’efforçait de demeurer dans l’ombre. Peu importait à quel point il avait essayé d’oublier, il se souvenait d’autre chose que seulement sa brève rencontre avec elle. Il avait eu des rêves… des corps entremêlés, mordant, griffant… léchant…


    Ébahi, Jaden se dit qu’il ne pouvait réellement désirer une femelle loup-garou. Mis à part le fait que c’était défendu chez les deux races, c’était tout simplement mal. N’avait-il pas suffisamment d’ennuis ?


    Il éprouva un soulagement quand l’homme de néandertal le détourna de ses pensées. Avec beaucoup plus de grâce que sa forme colossale aurait pu le laisser croire, le mâle se déplaça à la vitesse de l’éclair. Une main se détendit brusquement, arrachant quelque chose au cou de Lyra. Le loup-garou fit danser la chose devant elle, et Jaden vit qu’il s’agissait d’un pendentif en argent au bout d’un lacet de cuir. Elle essaya de rattraper le pendentif, mais le mâle le tenait bien au-dessus de sa tête, comme une petite brute de cour d’école.


    — Comment oses-tu ?


    — Ce n’est qu’un vieux collier, dit-il avec un sourire narquois. Si tu le veux tant, viens le chercher.


    Jaden put percevoir la rage impuissante dans sa voix quand elle parla.


    — Mon père…


    — Il n’est pas ici maintenant, n’est-ce pas ? Il n’y a personne.


    L’homme de néandertal changea de position, lui indiquant du doigt de s’approcher. D’après son attitude, il savait qu’il avait gagné la partie.


    — J’ai une chambre d’hôtel. Ou nous pouvons faire ça ici. À toi de choisir.


    Son sourire était dégoûtant. Elle semblait le penser aussi.


    — Tu peux toujours courir, Mark.


    Les muscles de Lyra se tendirent. Elle se préparait à courir. Quel autre choix avait-elle ? Mais l’homme le savait. Et même si elle pouvait être rapide, il était impossible qu’elle puisse égaler sa force.


    Jaden émit un feulement à travers ses dents serrées. Il n’était pas un héros. Il n’était peut-être rien de plus qu’un vampire de bas de caste, un chat de gouttière doué pour la chasse, mais même parmi ses semblables, il y avait des règles tacites. Et quelque chose dans la voix de Lyra, la rage impuissante d’une personne luttant contre un destin qu’elle savait inévitable, fit vibrer profondément une corde sensible en lui. Il avait passé des siècles à lutter contre des forces devant lesquelles il était impuissant. Dès le départ, tout le monde s’était foutu de ce qu’il voulait.


    Il souhaita que les dieux lui viennent en aide à la suite de ce qu’il s’apprêtait à faire.


    Lyra tourna sur elle-même et s’éloigna en bondissant avec une grâce étonnante. L’homme qu’elle avait appelé Mark bondit presque aussitôt. Sa main attrapa la magnifique chevelure, l’agrippant si rudement que la tête de Lyra fut brutalement tirée vers l’arrière. Jaden l’entendit gémir de douleur, entendit le rugissement victorieux de l’homme. Puis les mains de Mark étaient sur elle, agrippant, déchirant…


    Jaden aperçut les yeux de Lyra, sauvages et effrayés, et rien sur terre n’aurait pu l’empêcher d’intervenir. Il bondit de l’ombre avec un grognement féroce, sa fureur imprégnant l’obscurité d’une couleur rouge sang. Il atterrit directement devant le couple, les lèvres retroussées sur ses crocs allongés. L’effet de surprise causé par son apparition donna à Lyra l’occasion qu’elle avait espérée. Elle se retourna, mais pas assez rapidement. Mark l’étourdit d’un rapide coup à la tête avant de se retourner brusquement. Jaden regarda avec une étrange douleur dans la poitrine tandis que Lyra émettait un sanglot épouvanté et tombait à genoux.


    Pourtant, Jaden avait obtenu une partie de ce qu’il voulait. Son attaquant ne pouvait plus s’en servir comme bouclier.


    Les yeux de Mark exprimèrent sa compréhension de la situation une fraction de seconde avant sa haine instinctive.


    Puis ses crocs apparurent. Ses yeux brillèrent d’un éclair jaune. Le loup-garou émit un grognement guttural et s’élança vers Jaden, ses longues griffes dépassant déjà du bout de ses doigts. Jaden feula tandis qu’il se mettait hors de portée et attendait l’occasion de frapper. Il savait d’expérience qu’un loup choisissait toujours la force brute plutôt que la subtilité. Et contre un vampire, c’était presque toujours le loup qui perdait.


    Cette fois ne fut pas différente.


    Mark s’élança de nouveau, ses griffes fendant l’air. Jaden l’évita facilement et le frappa de ses propres griffes, faisant surgir du sang sur le ventre vulnérable de son adversaire. Les minces coulées écarlates sur son t-shirt semblèrent accroître sa fureur et il bondit vers Jaden pour finalement se retrouver le visage contre l’asphalte. Incapable de se retenir, Jaden éclata de rire, bien que celui-ci sembla hargneux à ses propres oreilles.


    — Hum. Je pense que quelqu’un va retourner seul chez lui ce soir.


    Le visage ensanglanté, le loup se remit péniblement sur pied et gronda en direction de son adversaire.


    — Dégage d’ici, suceur de sang. C’est une affaire entre loups.


    — Vraiment ? On dirait plutôt une crétinerie tout à fait ordinaire, fit Jaden en surveillant Lyra du coin de l’œil.


    Elle s’était assise et se tenait la tête dans les mains, immobile comme une statue. Jaden ignorait à quel point elle était blessée. Ça ressemblait tellement à l’attitude d’un loup que d’essayer de gagner les faveurs d’une femme en l’agressant. Quoi qu’il en soit, il était temps de faire fuir ce bâtard et de dispenser à Lyra les soins dont elle avait besoin.


    Il essaya d’ignorer la façon dont son cœur avait commencé à palpiter dans sa poitrine à cette idée.


    — Va-t’en maintenant, fit Jaden d’une voix à la fois douce et menaçante. Sinon, je vais te tuer.


    Mark grogna.


    — Un petit suceur de sang malingre et merdique comme toi ? Je ne pense pas…


    Ses paroles furent abruptement interrompues par deux coups, un au ventre et l’autre à la tête. Il s’effondra comme une tonne de briques en émettant pour toute réponse qu’un petit grognement. Cette fois, il demeura par terre. Jaden le fixa d’un air furieux pendant un moment, réussissant à peine à retenir un dernier coup contre le loup pour faire bonne mesure. Mais le stupide bâtard devrait se sentir suffisamment minable quand il se réveillerait au matin le visage contre le sol. Même si la chose avait été satisfaisante sur le moment, le tuer n’aurait été qu’une perte de temps.


    Et malgré son intérêt troublant envers Lyra, Jaden ne tenait pas à entraîner les Lilim dans une partie de bras de fer avec la meute de loups-garous miteux à laquelle appartenait ce perdant.


    Satisfait qu’ils se retrouvent pratiquement seuls, Jaden s’approcha de Lyra et s’accroupit. Une légère odeur enivrante flottait sur son corps, qui le fit saliver. Une odeur de pommes, se souvint-il. Des pommes sucrées et acides, avec un arrière-goût plus terreux. Étrangement, il n’éprouva pas le besoin de courir, de feuler et de cracher. Il prit conscience maintenant que c’était une bonne chose de ne pas s’être trop approché d’elle la dernière fois. Il aurait pu poser un geste vraiment stupide.


    Même s’il supposait que ce qu’il faisait maintenant entrait dans cette catégorie.


    — Lyra ? demanda-t-il en s’efforçant de garder une voix basse et rassurante.


    Il n’était pas tout à fait certain d’y parvenir… il y avait bien longtemps qu’il ne s’était pas exercé à limiter les dommages. D’habitude, c’était lui, le dommage.


    — Ça va ? As-tu besoin d’un médecin ?


    Il savait que les loups-garous s’autoguérissaient, mais ça pouvait prendre un moment, ce qui était dangereux quand la blessure était grave.


    Elle ne dit rien, ne bougea pas un muscle, et l’inquiétude de Jaden s’accrut. Il tendit un bras vers elle, momentanément dépassé par le besoin d’établir même le plus simple contact physique. Mais sa main s’immobilisa dans l’air quand elle leva finalement la tête pour le regarder. Il ne savait trop à quoi il s’était attendu — à de la peur, de la confusion, même un peu de reconnaissance —, mais rien de tout cela n’était évident quand Lyra fixa dans ses yeux son regard intense, brillant furieusement au sein de l’obscurité.


    — Ne pense même pas à me toucher, chat, dit-elle. Je peux prendre soin de moi-même.


     

  


  
    CHAPITRE 2


    Et elle qui croyait que sa nuit ne pouvait pas devenir plus pénible.


    Lyra Black lança un regard furieux vers son sauveteur. Il avait un air comique, surpris qu’elle ne battait pas déjà des cils et ne le remerciait pas, le souffle haletant. C’était ce à quoi s’attendaient tous les vampires : une adoration sans bornes. Et grâce à leurs talents qui leur permettaient de manipuler l’esprit des humains, ils avaient tendance à l’obtenir. Surtout les vampires aussi beaux que celui-ci, pensa-t-elle en voyant ses grands yeux bleus presque innocents dans un visage fait pour le péché. Heureusement, les loups-garous étaient immunisés contre le type de « charme » des suceurs de sang.


    Ce qui n’avait pas empêché celui-ci d’essayer très fort la dernière fois qu’ils s’étaient rencontrés. De tous les vampires qui auraient pu intervenir ce soir, fallait-il que ce soit lui ?


    Il écarta sa main comme si elle l’avait brûlé. Lyra éprouva un bref sentiment de honte quand son expression, si ouverte et débordante d’une inquiétude apparemment sincère, devint glaciale. Mais ce n’était pas davantage que ce qu’il méritait, se rappela-t-elle. Quand elle s’était terrée dans ce refuge de vampires infesté de rats plusieurs mois auparavant, il avait pratiquement clamé qu’elle n’était pas digne de se trouver dans la même pièce que lui. Elle avait vite compris que les autres personnes présentes étaient ses amis réfugiés — un autre Cait Sith et une femme humaine qui avait semblé assez gentille malgré ses choix discutables en matière de compagnons, comme se souvenait Lyra.


    Mais celui-là était un trou du cul de vampire certifié catégorie A.


    Sachant cela, il lui était plus facile de lui dire ce qu’il fallait, plus facile de fixer ses grands yeux bleus et de lui dire où aller, et elle en était heureuse. Parce qu’un non-vampire qui aurait été aussi superbe que lui aurait pu l’induire en tentation et lui causer des ennuis, et les dieux savaient qu’elle en avait déjà suffisamment dans sa vie en ce moment.


    — Je constate que tu es toujours aussi gentille, marmonna-t-il pendant qu’il se relevait d’un seul mouvement gracieux qui provoqua chez Lyra, normalement si confiante, un sentiment bizarre tandis qu’elle se remettait elle-même sur pieds.


    Stupides vampires.


    — Ouais, j’ai un tas de raison d’être gentille avec toi, dit-elle en reniflant. Premièrement, tu m’as foutue à la porte de ta rencontre super secrète entre vampires parce que je ne suis pas de la bonne espèce, et maintenant, tu assommes le premier idiot venu quand j’aurais pu le faire moi-même.


    Elle croisa les bras sur sa poitrine, déconcertée par la façon dont ses yeux fixaient ses seins, puis regardaient ailleurs. Elle aurait presque pu penser… mais c’était stupide. Les vampires ne cherchaient pas à séduire les loups-garous. Ils les liquidaient, et cela allait toujours demeurer.


    Pourtant, prisonnière de sa propre curiosité morbide, elle remonta ses bras pliés pour pousser ses seins vers le haut en les rapprochant, les exposant de manière attrayante sous son caraco. Évidemment, ses yeux se portèrent de nouveau sur sa poitrine avant de se détourner de nouveau deux ou trois fois, comme s’il ne voulait pas regarder, mais ne pouvait pas s’en empêcher. Lyra pencha la tête pour le regarder, étonnée en voyant que non seulement son sauveteur la toisait sans aucun doute possible, mais qu’il avait rougi. Ses narines palpitèrent légèrement, comme s’il humait quelque chose. Une proie, peut-être.


    Et quand elle croisa de nouveau son regard, il paraissait à la fois misérable et si affamé qu’elle en eut le souffle coupé. Elle laissa retomber les bras le long de son corps, se sentant tout à coup très mal à l’aise d’avoir joué ce jeu. Tout ce qu’elle avait appris au sein de sa meute sur le fait de se méfier des vampires lui remplit la tête en un instant.


    Jouer avec un vampire, même solitaire et apparemment bien intentionné comme celui-ci, était dangereux. Rien d’autre que du sang ne pouvait découler du fait de mêler loups-garous et vampires. Et la plupart du temps, que ce soit équitable ou non, c’était le plus souvent les loups qui en répandaient le plus.


    Mince consolation, mais le vampire semblait soudainement tout aussi mal à l’aise avec elle. Il tourna la tête pour jeter un coup d’œil vers Mark, étendu sur la chaussée, dormant du sommeil de celui qui a mérité de se retrouver inconscient. Elle observa son rapide mouvement et éprouva une bouffée momentanée de… quelque chose… tandis qu’elle se permettait pendant une fraction de seconde d’apprécier l’élégante perfection de son corps dans son jean noir serré, ses bottes noires éraflées et son manteau à haut col de style militaire. Ses cheveux plutôt longs étaient noirs comme la nuit et coincés derrière les oreilles, ce qui rendait ses traits encore plus cruellement attirants.


    Il aurait pu être une jeune vedette du rock maussade plutôt qu’un vampire âgé de plusieurs siècles. Et Lyra se rendit compte avec horreur qu’elle salivait.


    — Tu aurais pu le battre, vraiment ?


    Le vampire poussa du pied le corps prostré de Mark, et Lyra se souvint finalement de son nom. En fait, elle se rappela que la femme l’avait prononcé d’un ton habituellement réservé aux enfants malpolis, ce qui la fit presque sourire.


    — Oui, j’aurais pu, Jaden, fit-elle en se réjouissant de son étonnement à entendre son nom jaillir des lèvres de Lyra.


    Un étrange nom pour quelqu’un d’aussi âgé qu’il devait l’être, décida-t-elle. Très moderne. Mais il avait probablement changé de nom à un moment ou à un autre. Lyra avait entendu dire qu’en vivant si longtemps, certains se fatiguaient du nom qu’ils avaient porté à la naissance. Elle pourrait… mais elle aimait être la seule Lyra qu’elle connaisse.


    — J’ai l’impression de m’être fait remarquer ce soir-là, dit-il, puisque tu éprouves le besoin de m’engueuler par mon nom plutôt que de me remercier. Mais il était impossible que tu puisses battre ce gars. J’observais la scène. Tout était terminé du moment où il t’a empoigné par les cheveux.


    Quelle qu’ait été l’illusion loufoque qu’elle avait entretenue à son propos jusque-là, celle-ci s’évanouit complètement. Il n’était qu’un autre vampire arrogant, décida-t-elle. Le fait qu’il ait eu raison, qu’elle ait su qu’il avait raison à propos de Mark, n’avait pas d’importance. Ce qui importait, c’était que lui et les gens de son acabit n’avaient aucun respect ni pour elle ni pour son espèce.


    — J’aurais trouvé un moyen, gronda-t-elle en s’approchant de Jaden. Je n’ai pas besoin d’un quelconque sauveteur vampire qui s’attend à ce que je lui lèche les bottes pour m’avoir fait grâce de sa présence.


    Jaden haussa les sourcils d’un air subtilement moqueur. Il savait qu’elle avait eu besoin de lui… besoin de quelqu’un, en tout cas… et c’était ce que Lyra détestait le plus. On l’estimait déjà incapable de diriger en raison de son sexe. Elle avait passé toute sa vie à donner une impression de force, à regarder ce que faisaient les mâles de la meute, puis à essayer de faire mieux. Il était humiliant pour elle d’avoir été sauvée d’un simple loup qui l’avait prise par surprise. La seule consolation qu’elle pouvait entrevoir était que sa meute n’entendrait jamais parler de l’histoire. Ou de celle de Mark, pensa-t-elle en jetant un coup d’œil à sa forme inconsciente et en se retenant à peine de retrousser les lèvres à sa vue. Elle n’était pas la seule à souhaiter que l’histoire de leur rencontre ne se répande pas.


    — Je vais interpréter ça comme un remerciement, je suppose, fit Jaden, puisque de toute évidence, c’est tout ce que je vais obtenir.


    — Interprète-le comme tu veux, répliqua Lyra. Du moment où tu le fais et que tu pars. Je ne souhaite pas bavarder en ce moment et, heureusement pour toi, je ne suis pas non plus d’humeur à pourchasser un chat. Mais je pourrais changer d’idée.


    Quand ses paroles semblèrent amuser Jaden pour quelque perverse raison, Lyra plissa les yeux et ajouta :


    — Va-t’en !


    Elle espérait qu’il allait partir maintenant qu’il avait réalisé ses hauts faits, mais il l’étonna en demeurant sur place. Et elle se surprit de ne pas tourner les talons et partir, une chose qu’elle aurait dû faire, et elle le savait. Maintenant qu’elle s’était rapprochée de lui, elle était incapable d’éviter son odeur. Il sentait indiscutablement le vampire, le parfum subtil de quelque épice rare et ancienne dont Lyra doutait qu’il puisse lui-même le sentir, tout comme on lui avait dit (ou plutôt crié) à plusieurs occasions mémorables que son espèce dégageait une odeur repoussante de musc d’animal sauvage. Elle n’avait jamais vu personne d’autre qu’un vampire réagir à son odeur comme si elle s’était roulée dans les détritus, et elle ne voyait certainement rien de mal dans l’odeur de loup-garou.


    Mais Jaden ne réagissait pas normalement devant elle, ne plissait pas le nez en s’éloignant comme si elle avait une maladie infectieuse. Il paraissait simplement… intéressé. Et Lyra prit conscience que cette attitude l’avait touchée parce qu’elle non plus ne se sentait pas repoussée par lui. Elle trouvait qu’il sentait bon. Vraiment bon. Assez bon pour qu’elle éprouve l’envie de se laisser rouler sur le dos et…


    Elle recula d’un pas, le souffle coupé en comprenant ce qui lui arrivait. Sa peau s’était réchauffée, son rythme cardiaque avait augmenté, et elle se complaisait dans l’odeur musquée de vampire de Jaden. Sous son chemisier, ses mamelons s’étaient rétrécis en de petits bourgeons serrés, et ça n’avait rien à voir avec le temps qu’il faisait. Son sexe était déjà enflé et humide, exigeant qu’elle l’accepte, qu’elle dénude son cou pour lui, qu’elle le laisse se positionner derrière elle et le laisse… le laisse…


    Lyra laissa échapper un puissant soupir et fixa Jaden comme s’il était un chien de l’enfer, une bête mythique venue la traîner jusque dans le monde souterrain pour avoir été déloyale envers sa meute. Il la regardait sans ciller, les yeux encore bleus, mais devenus décidément plus félins. Les pupilles étaient longues, dilatées, et les iris étaient maintenant d’un bleu éclatant. Et elle comprit qu’elle était dans le pétrin quand il s’avança de deux pas vers elle et continua jusqu’à ce qu’il ne se trouve qu’à quelques centimètres seulement, son souffle lui effleurant le visage.


    Seul l’orgueil l’empêcha de reculer de nouveau. Elle garda sa position même quand ces yeux exceptionnels descendirent vers ses lèvres. Elle les lécha nerveusement et vit les mâchoires de Jaden se serrer. Elle décida que le fait que Jaden ne soit qu’un peu plus grand qu’elle n’était pas à son avantage. Elle avait toujours détesté la façon dont les mâles de son espèce se servaient de leur taille et de leurs muscles pour essayer de l’intimider, même si à un mètre soixante-dix, elle était grande pour une femme. Mais elle voyait maintenant qu’il y avait eu là un avantage. Quand ces hommes avaient essayé de l’embrasser, leurs bouches n’avaient pas été aussi près de la sienne. Si Jaden se penchait seulement un peu, leurs lèvres se rencontreraient.


    Lyra ne pouvait laisser une telle chose se produire. Mais cette idée était tellement plus séduisante qu’elle aurait dû l’être. Sa peau la chatouillait agréablement. Ses doigts se pliaient, désireux de l’attraper par les épaules, par les cheveux, et de l’attirer violemment contre elle.


    — Tu ne manques pas d’audace, dit-il doucement, son accent britannique provoquant un effet terrible sur les muscles du bas-ventre de la jeune femme. Me dire où aller sur mon propre territoire. Tu ne devrais même pas être ici, Lyra. Tu sais que les loups sont bannis de nos villes, et cet endroit appartient maintenant aux Lilim. C’est la deuxième fois que je te rencontre, alors j’aurais entièrement le droit de te dépecer pour avoir franchi la limite.


    C’était une menace, mais elle sut instinctivement qu’elle n’était pas sincère. La tuer était la dernière chose à laquelle pensait Jaden, tout comme le combattre était la dernière chose à laquelle elle-même songeait. Pourtant, elle savait que la réalité de la situation reprendrait vite le dessus, et à ce moment, elle allait devoir s’éloigner de lui, quoi qu’il lui en coûte. À coup sûr, les paroles qu’il exprima ensuite mirent ses nerfs en boule.


    Il pencha la tête, lui rappelant un chat curieux un peu malveillant.


    — Qu’est-ce que tu es venue faire ici ? D’abord, tu t’étais cachée dans ce refuge à Chicago, et maintenant, tu apparais dans une petite ville du Massachusetts qui, comme par hasard, se trouve être le territoire de la toute nouvelle dynastie de vampires. Qu’est-ce que tu cherches ?


    Il s’approcha encore davantage.


    — Tu espionnes pour pouvoir retourner chez ton chef et lui dire à quoi ressemble une dynastie de chats, n’est-ce pas ? Ou croyais-tu que nous n’allions pas le remarquer si tu te terrais ici pendant un moment ? Qu’est-ce que tu fuis, Lyra ?


    Elle déglutit avec un bruit sec, mais ne put dire un mot. Elle savait qu’il allait penser ce qu’il allait penser. Ce qu’elle dirait n’aurait pas d’importance. Sa race ne comprenait pas la sienne et ne la comprendrait jamais. Et il ne comprendrait jamais le désespoir auquel elle était confrontée, cherchant des idées, ou même des fragments d’idées qui pourraient la sauver.


    C’était réellement dommage qu’elle ne puisse être restée pour voir la suite au refuge. Elle avait vraiment espéré trouver une façon d’observer Lily sans que celle-ci s’en rende compte, évidemment, et voir comment une femme dotée d’un tel pouvoir et d’une telle responsabilité agissait. Y avait-il quelque secret dans la façon dont elle mar-chait, bougeait, parlait ? Pourquoi lui avaient-ils permis d’obtenir autant si facilement sans qu’aucun mâle ne livre combat pour la domination ? Les rumeurs qu’elle avait entendues à propos de l’ascendance humaine de Lily qui remontait aux plus hauts échelons de la société vampire s’étaient avérées. Mais aussi insensée que la chose ait paru aux yeux de tous les loups qui les avaient entendues, Lyra savait maintenant que le reste aussi était vrai. C’était maintenant une dynastie de Cait Sith, les vampires métamorphes, quel que soit le nouveau nom qu’ils se soient donné. Et s’il y avait une relation plus toxique que celle qui régnait entre cette lignée et son espèce, elle n’en avait jamais entendu parler.


    Elle n’allait trouver aucune aide ici, maintenant que sa présence avait été découverte à la fois par un Cait et par un de ses nombreux prétendants indésirables. Si Mark avait humé sa présence, d’autres le pouvaient aussi. Ils devenaient plus talentueux à cet égard, en particulier puisque l’Épreuve approchait. Alors, elle allait fuir encore. S’enfuir chez elle, cette fois, où elle allait devoir commencer rapidement ses préparatifs. Seule.


    Lyra leva le menton d’un air de défi et fixa les yeux scrutateurs de Jaden.


    — L’endroit où je vais et ce que je fais ne te regardent pas, dit-elle. Mais agis à ta guise sur ton territoire. Il n’y a rien que je veuille ici.


    Elle commença à se retourner et aperçut trop tard la lueur menaçante dans ses yeux. Sa main se referma sur son bras et Lyra sentit la force incroyable, totalement maîtrisée, de sa poigne. Il la ramena brusquement vers lui et elle se retrouva pressée contre son corps. Pendant ce bref et chaleureux instant, elle put sentir chaque muscle noué de son long corps mince. Son propre corps aurait voulu se lover contre le sien pour qu’ils ne fassent qu’un.


    Jaden appuya sa bouche contre son oreille et elle put sentir le bref frottement de sa tête contre ses cheveux, comme un chat qui aurait marqué de son odeur une chose qu’il croyait posséder. Elle essaya de lutter : elle n’était la possession d’aucun homme, et certainement pas la sienne ! Mais avec une légère flexion de sa musculature étonnamment puissante, elle se trouva forcée de demeurer immobile.


    — Tu n’as pas répondu à ma question, Lyra. Qu’est-ce que tu fuis ? souffla-t-il dans son oreille.


    C’était une question si simple de la part d’un étranger et pourtant, elle se sentit frémir du besoin de tout lui dévoiler, de supplier de l’aider cet homme qui sans aucun doute lui rirait au visage avant de repartir. C’était la tension, elle le savait. La connaissance de ce qui se préparait contre elle à la maison, de l’intérieur comme de l’extérieur de la meute.


    Finalement, elle trouva la force de se délivrer de son emprise et cette fois, il la laissa aller. Elle retroussa les lèvres et gronda, le seul avertissement que Lyra pouvait émettre maintenant, puisque la parole lui avait fait défaut. La peur, la colère et un désir quasi impossible à contenir s’entremêlaient en elle, menaçant de la repousser vers Jaden et de lui faire faire une chose qu’elle regretterait plus tard. Et il était si immobile, debout devant elle à l’observer, aussi posé et impénétrable que le Sphinx avec ses yeux brillants comme des flammes bleues. Mais elle pouvait sentir aussi le désir de Jaden, la partie animale en elle le devinant et exigeant d’y répondre.


    Il n’y avait qu’une réaction qu’elle pouvait avoir sans qu’elle la regrette plus tard.


    — Reste loin de moi, chat, aboya-t-elle d’une voix dure qui commençait à se transformer en un grondement féroce de loup. J’ai suffisamment d’ennuis.


    Elle se détourna de lui, étonnée de constater à quel point il lui était difficile de le laisser là, debout, derrière elle. Elle commençait à faiblir, craignit-elle. À faiblir à force d’avoir été pourchassée, ridiculisée et écartée pendant si longtemps. Mais cette situation allait bientôt prendre fin d’une manière ou d’une autre.


    Lyra se mit à courir à toute vitesse, ses muscles se tendant et réagissant comme une machine bien huilée. Ses bottes noires à talons hauts ne la ralentissaient aucunement. Elle se foutait complètement de son apparence tandis qu’elle s’enfuyait de lui. Il n’était rien pour elle. Il était comme n’importe quel vampire. Elle sentit ses membres se réchauffer et se modifier, la tirant vers le sol et se transformant en quatre pattes bondissantes, ses vêtements disparaissant en même temps que le pelage s’étalait sur sa peau. Redevenue louve, elle pouvait respirer de nouveau. Sans jamais se retourner, Lyra s’éloignait d’où Jaden se tenait toujours en l’observant et elle laissa l’étreinte séduisante de la nuit redevenir sa liberté, ne serait-ce que pour un moment.


    Il était temps qu’elle retourne chez elle.


    Jaden regarda la louve disparaître dans l’obscurité, sa fourrure argentée de la couleur de la fumée. Lyra était aussi grande et gracieuse sous cette forme qu’elle l’était sous l’autre, l’image même de la beauté mortelle. Et elle était magnifique, même si la nature propre de Jaden s’oppo-sait dangereusement à la sienne.


    Il se passa quelques longs moments pendant lesquels il n’osa pas bouger, par peur qu’il ne se retrouve à la pourchasser. Maintenant, il ne doutait plus aucunement que Lyra ait encore des ennuis, qu’elle s’enfuyait toujours et que son malheureux prétendant gisant sur le sol ne représentait qu’une partie du problème.


    — Ça ne me regarde pas, dit-il à voix haute en espérant que le son de sa voix le ramène à la réalité et dissipe l’envoûtement auquel il avait cédé.


    Mais rien ne pouvait lui faire oublier la façon dont il avait senti le corps de Lyra contre le sien, comme si elle s’était imprégnée dans sa peau. Il se reprocha silencieusement de l’avoir touchée. D’habitude, la maîtrise de ses impulsions était un domaine dans lequel il excellait. Mais quelque chose chez Lyra Black — oui, c’était là son nom de famille, se souvint-il — l’avait rendu incapable de résister. Ses cheveux avaient été comme de la soie contre sa joue, et l’odeur de sa peau…


    — Assez, gronda-t-il, et il détourna la tête de la direction qu’elle avait prise.


    Elle avait abandonné, était partie. Il devait faire de même. Jaden ignorait d’où lui était venu son intérêt pour la superbe louve, mais il savait que rien de bon ne pourrait en découler. Temps de partir d’ici. Le soleil allait bientôt se lever et, à ce moment, il pourrait songer à tout ça dans ses rêves et, il l’espérait, se réveiller en pleine forme et avoir oublié cette folie.


    Au moment où il allait se tourner pour partir, il aperçut du coin de l’œil quelque chose étinceler. Son instinct de préservation commença à lui crier de partir, de courir sans se retourner. Même s’il maîtrisait parfaitement la plupart de ses impulsions, la curiosité, comme tous les chats avaient fini par le découvrir, avait souvent entraîné sa chute. Jaden marcha jusqu’au médaillon qui brillait au bout de sa chaîne brisée et le ramassa.


    Il le laissa se balancer pendant un moment au bout de son poing, examinant ce que Mark avait arraché au cou de Lyra. Il aperçut d’abord la pierre ; elle était grosse, à peu près de la taille d’un dollar d’argent, et elle avait été portée si longtemps que sa surface était parfaitement lisse. Il connaissait bien ce bleu argenté étincelant : une pierre de lune. Elle était sertie dans un disque plus large d’or blanc qui encadrait la pierre en une volute. Le dessin lui rappela ses années passées en Écosse. Ce n’était pas un bijou particulièrement féminin, mais solide, et pour une raison que Jaden n’aurait pu vraiment cerner, il lui sembla qu’il convenait bien à la femme qui l’avait abandonné.


    Lyra serait probablement fâchée en découvrant qu’elle avait oublié son talisman. Sans réfléchir, Jaden ferma le poing autour du pendentif et le mit dans sa poche, sentant la légère vibration de puissance qui émanait de la pierre. Il vivait depuis suffisamment longtemps pour savoir qu’il devait traiter avec respect un objet aussi puissant.


    Elle allait souhaiter le ravoir. Peut-être pourrait-il le lui renvoyer s’il était en mesure de découvrir d’où elle venait. Ou peut-être qu’elle le retrouverait, même s’il pensait la chose peu probable. Lyra lui avait clairement signifié qu’elle ne voulait plus le revoir et, compte tenu de sa propre réaction à son endroit, c’était peut-être mieux ainsi.


    Non, c’était certainement mieux ainsi, précisa-t-il en frottant son pouce contre la pierre avant de sortir la main de sa poche et de s’éloigner dans la direction opposée à celle qu’avait prise Lyra, pour retourner au manoir. Ce n’était pas vraiment chez lui, mais c’était un bon endroit où rester… pour l’instant. Il allait dormir, décida-t-il, puis voir ce qu’il pourrait faire du pendentif de la louve en se réveillant. Jusque-là, il allait l’évacuer de son esprit. Sa vie était déjà suffisamment perturbée. Il n’avait pas besoin de faire une fixation sur une femme sans importance qui pourrait tout aussi facilement lui arracher la tête que le regarder.


    Mais il rêvait de ses yeux.


    Et de l’appétit sauvage, insatiable, des bêtes dans les ténèbres.


     

  


  
    CHAPITRE 3


    Lyra se réveilla vers midi, allongée sur son lit, enroulée dans les couvertures et les draps. Elle était étendue sur le ventre, la tête tournée de côté, les bras glissés sous l’oreiller sur lequel reposait sa tête. Pendant un bref instant, elle se réjouit d’accueillir le jour même s’il était tard. C’était justifié : elle avait passé la journée de la veille dans une auto en retournant chez elle, et la nuit précédente l’avait épuisée.


    Comme le souvenir lui revenait, pour la millionième fois, de ce qu’avait exactement impliqué cette soirée, son plaisir en apercevant le chaud soleil printanier s’évanouit.


    Son collier était resté par terre. Et elle aurait pu jurer, elle pouvait jurer que ce foutu de vampire l’avait ramassé.


    Lyra laissa échapper un petit grognement irrité et enfouit son visage dans son oreiller. Elle porta instinctivement la main à sa gorge en espérant contre toute attente sentir le métal lisse du talisman de sa mère. Mais non. Ce qui lui était revenu de droit dès la naissance, un symbole de son statut et un objet rempli de souvenirs chaleureux de sa mère, était là-bas dans le Massachusetts, probablement placé bien en vue dans la chambre de Jaden, ou dans son cercueil ou dans quoi que ce soit qui servait de lit aux vampires comme lui. Et quand son père allait se rendre compte qu’elle l’avait perdu, elle allait se faire botter le cul dans des proportions épiques.


    Un petit coup à sa porte la fit sursauter. Bien sûr, il venait voir si elle était là. Dorien Black semblait penser que son enfant unique se dirigeait tout droit vers les Falaises de la démence, en particulier depuis qu’il avait compris qu’elle avait décidé de participer à l’Épreuve. Elle savait qu’il aurait voulu qu’elle s’en retire, qu’elle trouve un compagnon qui combattrait à sa place ou qu’elle accorde son soutien à un des autres candidats « convenables ». Comme son cousin.


    Lyra serra les dents. Son père lui avait très bien fait comprendre, de même qu’à presque tous les membres de la meute, qu’elle avait fait une gaffe monumentale en refusant de se retirer. Comme c’était dommage. Elle se disait qu’elle pouvait fort bien perdre sa position. Et si les choses continuaient à se détériorer, elle savait que c’était probable. Mais rien qui valait la peine qu’on se batte pour le garder n’était facile.


    Sa voix, chaude, familière, une voix qu’elle aimait encore malgré tout, lui parvint par la porte qu’il venait d’entrebâiller.


    — Lyra ? Tu vas bien, fillette ?


    — Je vais bien, papa, répondit Lyra en se raclant la gorge tout en entendant à quel point sa voix était rauque. Tu peux entrer.


    La porte s’ouvrit et Dorien vint s’asseoir au bord du lit tandis que Lyra se redressait et tirait ses genoux contre sa poitrine. À cet instant, elle avait l’impression d’avoir de nouveau huit ans et d’attendre une réprimande pour s’être mal conduite… probablement pour s’être encore une fois battue avec les garçons. Elle se souvint qu’elle était habituellement victorieuse et un petit sourire éclaira son visage, mais il disparut aussi rapidement qu’il était venu.


    Elle n’était plus une enfant. Elle avait vingt-trois ans et les années qui s’étaient écoulées depuis son enfance s’étaient gravées sur le beau visage de Dorien. À ses yeux, il était encore plus grand que nature… mais il n’était plus infaillible. Et à moins qu’elle ne trouve un moyen de s’en libérer, elle allait se retrouver empêtrée dans l’ancien et très pénible processus de succession des loups-garous. Il n’était pas toujours nécessaire d’avoir un immense corps mâle pour démontrer qu’on en était digne.


    Jusqu’ici, elle n’avait pas vraiment eu de succès.


    Les yeux de Dorien, du même brun doré que les siens, scrutèrent son visage.


    — Alors ? Tu as l’intention de me dire où tu étais, cette fois ? demanda-t-il d’une voix bourrue.


    Lyra essaya de sourire, mais ne réussit qu’à demi.


    — Est-ce que je ne le fais pas toujours ?


    Plutôt que de rire de sa répartie, Dorien poussa un soupir de si profonde souffrance que Lyra éprouva un spasme de culpabilité. C’était en partie sa faute, se rappela-t-elle. Même si elle l’aimait énormément, il ne prendrait jamais position en sa faveur en s’élevant contre la tradition. C’était un Black, et il attachait trop d’importance à ce nom pour agir contrairement à ce qu’il signifiait. Et cela ne signifiait assurément pas qu’il allait former sa fille à devenir une guerrière.


    — Au moins, tu n’empestes pas le vampire, cette fois, dit-il. J’espère qu’après que nous en ayons autant parlé, tu as été assez futée pour ne pas prendre encore un risque pareil.


    Maintenant, ce fut autour de Lyra de soupirer, mais le son était beaucoup plus irritant venant d’elle.


    — Tu parlais, lui fit-elle remarquer. Chaque fois que j’ai essayé de placer un mot, tu m’as interrompue. Penses-tu honnêtement que je me serais retrouvée coincée dans un refuge de vampires si j’avais cru avoir un autre choix ? Il fallait que je parte d’ici, que je m’éloigne de tous ces ambitieux machos. Des gars que j’avais connus toute ma vie étaient sur le point de s’arracher la tête les uns les autres pour m’approcher, papa ! Je ne suis pas stupide. Ils étaient loin d’être aussi intéressés avant que j’atteigne vingt-deux ans et que je puisse m’accoupler.


    — Tu es une belle fille — euh, une belle femme, Lyra, fit Dorien en la tapotant gauchement. C’est impossible qu’ils ne t’aient pas remarquée avant.


    Elle eut un petit rire dédaigneux.


    — Peu importe. Explique-moi pourquoi il fallait que je parte d’ici et que j’aille au collège pour pouvoir obtenir un rendez-vous galant.


    — Tu as une grande confiance en toi, ma chérie. Tu peux te montrer un peu intimidante.


    Sa phrase arracha un sourire à Lyra.


    — Tu veux dire que je suis vache. C’est gentil, papa.


    Il gloussa.


    — Non, confiante. Avec une langue acérée, parfois. Tu as hérité tout cela de moi, alors je ne vais pas te dire que c’est mal.


    Son humour, qu’elle avait toujours adoré, s’évanouit beaucoup trop rapidement.


    — Ça ne te ferait pas de mal de leur donner une chance, Lyra. Ce ne sont plus des garçons. Mais tu as réussi à tous les faire fuir ; ils pensent que tu es devenue complètement folle.


    Lyra se passa la main dans les cheveux et regarda son père d’un air furieux.


    — Oh oui. Je suis tellement folle que je veux me battre dans l’Épreuve. J’aimerais tenter le coup pour obtenir ce qui me revient de naissance, mais cela fait de moi une stupide et faible petite louve. Tu te rends compte à quel point tu parais sexiste, non ? En fait, je m’étonne que tu ne m’aies pas imposé un mariage arrangé.


    Elle vit son expression entêtée et comprit immédiatement qu’il avait réfléchi à ça. Elle gronda et rejeta la tête en arrière, exaspérée.


    — Tu penses vraiment que j’accepterais une chose pareille ? demanda-t-elle.


    — Non et c’est pourquoi ce n’est pas arrivé. Dans certaines meutes, ça se serait produit aussitôt que tu en aurais eu l’âge, alors estime-toi chanceuse. J’aimerais être en mesure de te laisser choisir, mais tu ne me facilites pas les choses.


    Lyra fit un effort considérable pour ne pas se hérisser. Elle avait une immense affection pour son père. Mais quand elle avait atteint vingt-deux ans et que le ciel lui était tombé sur la tête en ce qui concernait les loups-garous mâles, il lui semblait que chacune de leurs conversations se transformait en bataille. Il n’allait pas la laisser tranquille tant qu’elle ne ferait pas ce qu’il attendait d’elle. Et pourtant, il était impossible qu’elle fasse en toute bonne conscience ce qu’il attendait d’elle.


    — Je suis une femme, maintenant, dit-elle en essayant d’atténuer l’amertume dans sa voix. Tu es chanceux que je ne me sois pas enfuie. J’ai entendu dire que ça arrivait dans d’autres meutes aussi.


    Mais rarement, pensa Lyra en voyant se refléter dans les yeux de son père ce qu’elle lui faisait subir. Il n’arrivait pas souvent qu’un mâle Alpha n’ait qu’un seul enfant et qu’il s’agisse d’une femelle. Un enfant mâle puissant aurait quand même dû passer l’Épreuve, mais il aurait été entraîné, préparé, et généralement accepté comme étant le successeur de son père avant même d’entreprendre le processus. Mais une fille… dans un système patriarcal comme celui des loups… Une femelle Alpha n’y avait pas sa place.


    En particulier quand les mâles avaient pour la plupart la carrure d’un boxeur poids lourd et qu’ils se battaient parfois jusqu’à la mort pour devenir le mâle Alpha.


    — Si tu avais voulu partir, tu l’aurais déjà fait, répondit Dorien en soupirant une fois de plus, mais cette fois avec mélancolie. J’aurais presque préféré que tu le fasses, Lyra, plutôt que de t’être fourrée dans ce pétrin. Mais tu ne peux pas quitter les Thorn davantage que je ne le peux. C’est ta meute tout comme c’est la mienne.


    Elle détestait qu’il ait raison, mais il la connaissait mieux que quiconque. Elle aimait Silver Falls, aimait la forêt et les clairières cachées, le son des rivières qui coulaient loin dans les bois. Elle aimait la façon dont le village et le paysage environnant se transformaient avec les saisons et ce qu’elle éprouvait quand elle courait à quatre pattes pendant la lune montante.


    Surtout, elle aimait sa meute. Elle était sa lignée, quelles que soient ses relations avec elle. Plusieurs des femmes avaient contribué à l’élever après que sa mère ait été tuée, des femmes à qui elle pouvait encore confier ses problèmes quand son père bourru ne faisait pas l’affaire. Et Lyra savait que la plupart des membres de la meute l’aimaient aussi.


    Même si beaucoup parmi eux pensaient qu’elle devait être folle, suicidaire, ou les deux.


    Elle baissa les yeux en tirant l’édredon vers elle.


    — Je ne veux pas partir, papa.


    — Alors, reste ! Si tu continues à t’enfuir comme tu le fais, tu finiras par te faire du mal. J’essaie de garder la situation raisonnable ici, Lyra. Les Thorn se sont beaucoup efforcés de ne pas être les sauvages qui ont fait la réputation de notre espèce. Mais certains de tes prétendants vont recourir à n’importe quel moyen pour t’atteindre, et tu le sais !


    Elle leva les yeux au ciel en constatant le refrein qui revenait souvent pendant tant de leurs discussions.


    — Papa, j’ai à mes trousses des prétendants de chaque meute de l’est des États-Unis. Et je t’apprendrai que certains d’entre eux sont devenus extrêmement agressifs sur notre propre territoire. Et en dehors, ajouta-t-elle en songeant à Mark.


    Sa meute était voisine de celle de Lyra et les deux groupes se rassemblaient de temps en temps. Elle espérait ne plus le rencontrer, mais les possibilités d’avoir une telle chance étaient presque nulles.


    Le visage de Dorien prit soudain une expression de colère tandis que son instinct protecteur s’emballait.


    — Qui…


    — Ça n’a pas d’importance, l’interrompit Lyra.


    À en juger par l’expression de Dorien, ça en avait drôlement, mais Lyra ne tenait pas vraiment à s’étendre sur le sujet. Elle continua :


    — Je n’ai pas l’intention de choisir un quelconque perdant qui me veut seulement parce que je suis la fille d’un Alpha, papa. Je n’aime pas l’idée de servir de porte d’entrée. En particulier quand il s’agit d’être ton Second, je suis le meilleur candidat que possède cette meute. J’ai appris de toi, même si tu n’as pas essayé de m’enseigner.


    Dorien tendit la main et replaça une mèche derrière l’oreille de Lyra avec une tendresse qui l’amena au bord des larmes. Elle savait à quel point cette situation le rongeait. Mais si elle n’entrait pas dans le processus, Eric deviendrait sûrement le nouvel Alpha de la meute. Toutefois, si son père favorisait la tradition avec quelque petit accès de progressisme — un peu vieux jeu, mais adorable — son cousin était un conservateur jusqu’au fond de l’âme, un puritain isolationniste autoritaire d’une rigidité perverse à toute épreuve.


    Non seulement ne faisait-il pas progresser les Thorn, mais il semblait destiné à faire reculer la meute d’au moins un siècle. C’était une chose que Lyra ne pouvait supporter. Surtout parce qu’elle avait tant d’idées pour conduire les Thorn dans le XXIe siècle… même si elle devait le faire contre leur gré. Il fallait s’adapter ou mourir. Malheureusement, comme les membres de la meute s’étaient faits de moins en moins nombreux ces dernières années, on avait déjà commencé à parler de cette dernière option comme d’une possibilité.


    Il devait finir par y avoir quelque part une femelle Alpha, se dit-elle. Une nouvelle voix, un nouveau point de vue. Pourquoi pas ici ?


    Pourquoi pas elle ?


    Son père semblait avoir lui-même tout plein d’idées à ce sujet.


    — Je te le demande pour la dernière fois, Lyra. Retire-toi. Il n’y a aucune honte à se retirer de l’Épreuve. Merde, je ne sais même pas si les autres mâles consentiront à se battre contre toi.


    — Ils n’ont pas le choix, répliqua Lyra. J’ai lu les archives. On doit me traiter exactement comme les candidats mâles.


    Dorien haussa les sourcils.


    — Je ne me souviens pas de ça dans les archives, même si je ne les ai pas consultées depuis un bon moment. Quand était-ce ?


    Lyra sentit ses épaules ployer de manière défensive et se força à se redresser.


    — En 1759. La meute des Broken Arrow. Il y avait une louve dans cette Épreuve.


    — Et ?


    — Bien… elle n’a pas réussi, mais elle s’est rendue pas mal loin.


    Il bondit immédiatement sur ce qu’elle ne disait pas.


    — Et comment l’a-t-on traitée quand elle a perdu, à ce moment ?


    — Euh. Je… je pense qu’elle a été massacrée par les candidats restants quand elle a perdu.


    Lyra avait marmonné la phrase aussi rapidement qu’elle avait pu, mais le souffle coupé de Dorien lui indiqua qu’il avait fort bien entendu.


    — Merde, Lyra ! aboya-t-il, sa patience à son égard de toute évidence déjà épuisée pour la journée. Ça ne peut pas bien se terminer. Ça va t’arriver, ou pire encore, en particulier parce que ton cousin dirigera probablement la meute ! Et je ne vais pas pouvoir te sauver. Tu comprends ça ? Personne ne le pourra !


    Lyra le comprenait encore davantage qu’il ne le croyait. Elle songea à Mark, à la résolution dans ses yeux, à sa force. Un seul loup, et elle n’avait même pas réussi à s’en sortir seule. Aucune bravoure n’allait compenser ses limites en matière de force et de taille, et elle le savait. Mais il devait absolument y avoir un moyen. Elle se rappela comment Jaden avait terrassé Mark en une série de mouvements rapides qui avaient paru tout à fait faciles, ce qui n’était pas vraiment inspirant, étant donné qu’elle ne pouvait se mouvoir comme un vampire et ne le pourrait sans doute jamais. Mais Jaden s’était servi d’autre chose que de la puissance brute pour gagner, et cela était encourageant… si elle pouvait trouver un moyen de l’imiter.


    Lyra était coriace. Personne dans la meute ne pouvait le contester. Mais elle n’avait pas été entraînée à se battre comme les mâles. Elle avait dû l’apprendre elle-même. Elle en voulait encore à Dorien d’avoir refusé de lui enseigner.


    — Je vais trouver un moyen, dit Lyra. J’en trouve toujours un.


    Que pouvait-elle dire d’autre ? Elle n’avait aucun plan et il n’y avait certainement personne qui veuille l’aider. Mais chaque fois qu’elle envisageait de se retirer d’une position qui semblait de plus en plus intenable, il lui venait à l’esprit le personnage silencieux, dépourvu d’humour, de son cousin. Sa vision pure et dure du bien et du mal, son aptitude agaçante à citer des passages entiers des archives de n’importe quelle année, puis de les appliquer à une situation donnée, la rendait nerveuse, pour ne pas dire plus. En fait, il rendait beaucoup de gens nerveux. Il n’était pas normal d’être né sans avoir le sens de l’humour. Puis il y avait ces choses que Simon lui avait dit avoir entendues. Si même une petite partie de ces rumeurs était vraie, son cousin imperturbable, qui donnait la chair de poule, cachait beaucoup de laideur sous la surface.


    Eric Black lui avait toujours donné la chair de poule. Mais les choses étant ce qu’elles étaient, il deviendrait le Second, à moins qu’elle trouve une façon de l’arrêter. Et il entraînerait la meute à sa perte.


    Dorien passa sa main à travers sa chevelure rousse striée seulement de quelques touches de gris et leva les yeux au ciel comme si les dieux loups mystiques eux-mêmes pourraient descendre des cieux pour l’aider à faire entendre raison à sa fille.


    — Je sais que ça te semble injuste, dit-il, et Lyra pouvait entendre la façon dont il essayait de moduler son ton, de dissimuler la peur et la colère qui transparaissaient sous ses paroles. Mais qu’on le veuille ou non, nous survivons grâce à la force et à la férocité. Les vampires nous ont dans le collimateur, et la moitié du temps, c’est la même chose pour nous. La meute veut que l’Alpha soit le plus fort de tous. Tu es très forte et très futée, Lyra. Mais physiquement, tu ne pourrais pas venir à bout même des plus gros mâles de notre propre meute. C’est important.


    — Je pourrais apprendre si tu m’enseignais correctement. N’importe quel humain penserait que ce sont des bêtises. Ils traitent leurs femmes comme leurs égales, aboya Lyra, qui détestait le vieil argument, celui qui semblait toujours empoisonner leurs conversations.


    — Les humains n’ont pas à vivre en se battant comme nous le faisons ! rugit Dorien. Et ça n’aurait servi à rien si je t’avais formée. Tu n’auras jamais le dessus contre un loup de quatre-vingt-dix kilos en te battant sur le même terrain. Jamais.


    — Tu ne peux pas le savoir, rétorqua Lyra.


    Dorien se passa de nouveau la main dans les cheveux en donnant l’impression de vouloir mordre quelque chose.


    — Merde, Lyra, pourquoi ne peux-tu pas accepter les choses comme elles sont plutôt que de t’entêter à les changer ?


    Il s’interrompit, ferma les yeux et reprit sa contenance. C’était une chose que Lyra l’avait vu faire des dizaines de fois quand elle était le sujet de sa discussion. Elle savait qu’il comptait jusqu’à dix pour s’empêcher d’éclater. Quand il rouvrit les yeux, sa voix s’était adoucie, même si elle demeurait chargée d’émotion.


    — Tu n’as jamais assisté à une Épreuve, ma chérie. Tu penses que tu peux t’y préparer, mais personne ne l’est jamais vraiment. Tout ce que tu auras, ce sera ton intelligence et la force brute. Tu ne manques pas de la première, mais l’autre…


    Il se tut un moment.


    — J’ai déjà perdu ta mère. Ne va pas me quitter aussi.


    Elle se sentit blessée. Et sa phrase la mit aussi en colère parce qu’il savait qu’elle l’avait blessée, même s’il pensait ce qu’il venait de dire. Elle se concentra sur ce dernier aspect et réussit à se calmer quelque peu. Mais il n’était pas question qu’elle cède.


    — Femelle ou non, tradition ou non, je suis la fille d’un Alpha, dit-elle doucement. C’est dans mon sang. Si j’abandonne, les Thorn se retrouveront avec Eric pour chef. Tu sais ça, papa.


    Dorien laissa échapper un profond soupir. Il la regarda et la tristesse dans ses yeux engendra malgré elle une nouvelle vague de culpabilité.


    — Tu n’as pas entendu un mot de ce que je t’ai dit, n’est-ce pas ? Tu ne peux pas gagner. Les règles sont les règles, et si Eric remporte l’Épreuve, je vais l’accepter. C’est un Black et il a la force pour le démontrer. Je sais qu’il est un peu… austère. Parfois, j’ai de la difficulté à croire qu’il soit le fils de mon frère… Je pense que Gerik serait déçu de savoir ce qu’il est devenu avec la famille de Mara. Mais je peux travailler avec lui, le façonner…


    — Il n’est pas un atout pour les loups-garous et il ne changera pas, rétorqua Lyra. Il est si obsédé à propos des règles qu’il ne peut pas voir l’avantage qu’il y a à évoluer. Il veut que tout demeure tel quel, que ceux qui s’opposent au système soient durement châtiés… et en plus de ça, il est tordu.


    Dorien lui jeta un regard dur.


    — Tu n’en sais rien. J’ai entendu les rumeurs, tout comme toi, Lyra, mais il n’y a jamais eu une quelconque preuve.


    — Quand tu auras la preuve qu’il s’amuse à pourchasser les femmes humaines dans ses temps libres, les humains seront à notre porte, répliqua Lyra. Et si tu me reproches de partir ici et là, on ne l’a pas vu beaucoup ces derniers temps non plus. Alors, la solution, c’est de lui céder la meute sur un plateau d’argent ? C’est au moins une chose dont je me soucie encore, même si j’ai dû mettre ma vie en suspens à cause de ces stupides traditions !


    — Je n’ai pas créé les Thorn ; je ne suis que leur gardien, Lyra. Tu en entends parler depuis suffisamment d’années pour savoir comment ça fonctionne. Eric remportera ou non l’Épreuve en se fondant sur ses propres mérites, dit Dorien en se levant du lit. Et en ce qui te concerne, mieux vaut une vie en suspens que la mort.


    Il se dirigea vers la porte, mais la question de Lyra l’arrêta net. Elle savait que Dorien avait espéré qu’elle s’était engagée à participer à l’Épreuve sur un coup de tête, que c’était une façon pour elle d’exprimer sa colère contre les traditions de la meute quand il s’agissait de la marginalisation perpétuelle des femmes qui en faisaient partie. Alors, elle avait décidé de lui faire savoir qu’elle était sérieuse.


    Peu importait le prix à payer.


    — As-tu l’intention d’essayer de m’empêcher de compétitionner ? demanda-t-elle.


    Une question toute simple, mais chargée de signification. Lyra se raidit en attente de sa réponse. Beaucoup dépendrait de sa réaction. Et s’il répondait par l’affirmative, alors elle savait qu’elle n’avait d’autre choix que de partir. L’idée même était comme un couteau dans son cœur. Pourtant, si elle ne pouvait être libre de choisir sa destinée ici, alors la vie était trop courte pour se résigner à l’immobilisme.


    Les épaules de Dorien s’affaissèrent, le faisant paraître au moins aussi vieux que ses quarante-cinq ans.


    — Non, dit-il sans tourner la tête. Je ne vais pas t’en empêcher, Lyra. Sache seulement que si tu le fais, je ne pourrai pas te sauver. Quoi qu’il arrive. Pendant l’Épreuve, je dois d’abord être le mâle Alpha et ensuite un père. Je dois m’en tenir à la loi. Il y a des traditions qu’on ne peut vraiment pas transgresser.


    — Je vais prouver que je peux le faire, répliqua Lyra, en souhaitant ardemment obtenir ne serait-ce qu’un peu de soutien.


    Il était son père. Son appui, même silencieux, signifierait énormément pour elle.


    — Aie foi en moi. Seulement un peu. S’il te plaît ? demanda-t-elle.


    Il tourna la tête vers elle et le sourire qu’il lui accorda était triste.


    — Ce n’est pas une question de foi, dit-il.


    Puis il quitta la pièce sans rien ajouter. Lyra le regarda partir, regarda la porte se refermer derrière lui, puis elle enfouit la tête dans ses mains et ferma les yeux.


    — Oui, ça l’est.


     

  


  
    CHAPITRE 4


    Jaden ? Qu’est-ce que tu fais ici tout seul ? Tu te caches ?


    Jaden leva les yeux, sursautant en entendant la chaleureuse voix de femme qui venait de briser le silence dans lequel il baignait depuis presque une heure. La première pensée qui lui vint fut de dissimuler le collier qu’il manipulait, mais il était déjà trop tard. Il avait cru que personne ne le dérangerait puisque, à part le fait qu’il avait la réputation d’être un chat particulièrement peu amical, il se trouvait dans une des pièces du manoir qui n’avait pas encore été rénovée. Pas de téléviseur et rien de plus intéressant que quelques affreux meubles à motifs floraux signifiaient pour lui la solitude. Généralement.


    Il aurait dû réfléchir davantage.


    — Oh. Tu broies du noir, dit Lily, qui avait plissé les yeux en passant la tête par l’embrasure de la porte pour le regarder.


    — Je ne broie pas du noir, grommela Jaden en refermant les doigts sur le pendentif et en le tirant vers lui. Ton mari broie du noir. Moi je… réfléchis.


    Elle haussa les sourcils en voyant disparaître le collier dans son poing, mais ne sembla pas encline à aborder ce sujet. Pourtant. Elle décida plutôt d’entrer, s’installa sur l’horrible divan en face de Jaden et lui sourit. Jaden dut s’avouer que ce sourire lui faisait un bien immense. Et bien sûr, elle le savait.


    Il n’était pas certain d’apprécier la rapidité avec laquelle elle avait deviné son état d’âme.


    — Changement de sujet ? Intéressant. Oui, Ty broie du noir. Mais d’habitude, il a une bonne raison pour le faire. Et c’est marrant de l’agacer pour le faire sortir de cet état d’esprit.


    Elle pencha la tête de côté avant d’ajouter :


    — Tu es mignon, Jaden, mais je ne pense pas que les méthodes qui fonctionnent avec Ty conviennent vraiment à cette situation, alors il faudra que tu me dises ce qui ne va pas.


    Ce serait si facile de se confier à elle, pensa Jaden. Elle lui avait plu dès le départ, et le nombre sans cesse croissant de Cait Sith qui se présentaient à sa porte pour se joindre à sa dynastie semblaient d’accord. Dans le passé, il y avait eu parfois des moments où Jaden aurait souhaité qu’elle lui soit destinée, que ce soit lui qu’on ait envoyé la trouver. Lily était magnifique et elle possédait une grande puissance. Mais elle et Ty formaient un couple parfait et Jaden n’avait jamais vu son vieil ami aussi horriblement heureux.


    Il était content pour eux. Il aurait lui aussi dû être heureux ici, mais il sentait plutôt une douleur qui lui rongeait les entrailles. Pourquoi ne pouvait-il tout simplement pas être heureux ?


    Lily fronça tout à coup les sourcils tandis qu’une pensée lui venait.


    — Ce ne sont pas les Ptolémées encore ? N’est-ce pas ? J’ai demandé à Ty de recruter davantage de gardes, mais le processus est plus lent que je le souhaiterais, et le Conseil semble déterminé à nous refuser son aide.


    — Ils ne nous aident pas parce qu’ils voudraient que toi et chacun d’entre nous partions. Nous ne faisons pas partie du club, Lily. C’est plus facile pour eux si les Lilim disparaissent dès maintenant, au moment où ils renaissent, pendant qu’eux détournent les yeux.


    Lily jura doucement, ce qui fit sourire Jaden. Une si belle femme ne devrait pas user d’un vocabulaire vulgaire. Il était certain que lui et Ty avaient eu une mauvaise influence sur elle.


    — Tu as raison. Je sais que tu as raison, répondit Lily en secouant la tête. Je ne pensais pas que ce serait facile, mais je n’avais jamais imaginé que le Conseil se montrerait si…


    — Hostile ? fit Jaden. Ce sont des hommes et des femmes qui se sont acharnés pendant des siècles à supprimer les sang-mêlé. La plupart d’entre eux ne feraient pas d’effort particulier pour nous nuire, mais ils ne nous tendront certainement pas la main si nous coulons.


    Il s’adossa contre sa chaise et regarda Lily. En ce moment, elle paraissait très jeune et très vulnérable. Cette pensée lui fit souhaiter de n’avoir pas utilisé sa dague que contre ce traître de Néron.


    Il aurait dû tuer Arsinoé ce soir-là et leur épargner à tous cette situation. Quel que soit le Ptolémée qui l’aurait remplacée, il n’aurait pu être aussi menaçant, et de loin, que ne l’était l’ancienne reine. La rancœur d’Arsinoé n’avait plus pour fondement la libération des esclaves de sa dynastie. Elle avait été humiliée. Et elle allait en faire payer le prix aux Lilim jusqu’à ce qu’elle soit satisfaite.


    Lily fit glisser nonchalamment sa main sur le tissu usé de l’accoudoir du divan.


    — Eh bien, quoi qu’en pense qui que ce soit, si nous mettons encore la main sur d’autres Ptolémées qui se promènent furtivement ici, je jure de traîner Arsinoé devant le Conseil. Je suis peut-être nouvelle, mais ça ne lui donne pas la permission de tuer mes gens au hasard parce qu’elle est en colère ou parce qu’elle se trouve privée de quelques centaines d’esclaves.


    — J’ai passé des nuits à surveiller, dit Jaden, et je n’ai rien vu. On n’en a pas aperçu depuis un mois. Peut-être qu’ils se sont arrêtés.


    Mais il ne le croyait pas, et il vit que Lily non plus.


    — J’aimerais que tu restes au manoir et que tu n’ailles pas vagabonder seul, dit-elle. Ça m’inquiète.


    Il comprit son inquiétude et s’en trouva ému. Mais les éclaireurs des Ptolémées allaient continuer de tourner autour de Tipton comme les vautours qu’ils étaient, et les Cait Sith continueraient à disparaître un par un. À un moment ou l’autre, il allait y avoir une autre confrontation. Il espérait seulement qu’elle ne surviendrait pas bientôt. Même puissante comme elle l’était, Lily n’était pas prête. Et Jaden, même s’il n’en avait soufflé mot à personne, s’inquiétait d’avoir échappé à une prison pour aboutir dans une autre plus confortable qu’il avait lui-même édifiée.


    Les cicatrices que les Ptolémées lui avaient laissées n’allaient jamais suffire. Y avait-il une liste de transfuges à ramener ou à abattre ? À son avis, il y en avait une. Arsinoé s’était concentrée sur ses rancœurs. Et Jaden était pratiquement persuadé que la reine des Ptolémées voulait sa mort.


    Il était fort probable que les choses allaient empirer de beaucoup avant que tout ne soit réglé.


    — Je peux prendre soin de moi-même, Lily. Tu ne devrais pas t’inquiéter. Mais pour ce que ça vaut, j’apprécie ce sentiment.


    — Je préférerais ta sécurité à ton appréciation, dit Lily avant d’émettre un soupir de frustration. Je suis convaincue que le Conseil souhaite nous voir, Arsinoé et moi, nous battre à mort dans une quelconque cage d’acier et régler le problème de cette manière. La vieille poufiasse de deux mille ans.


    Jaden ne put réprimer un sourire.


    — Je paierais pour voir ça. Je parierais sur toi.


    — J’aimerais bien être aussi confiante, dit-elle avec un sourire triste. Je n’ai jamais pensé que ce serait facile, mais… eh bien, ça ne l’est vraiment pas. Mais j’arrête de me plaindre. Je suis heureuse que ça ne soit pas à propos des Ptolémées.


    Elle replaça une mèche de cheveux derrière son oreille et Jaden la sentit se concentrer sur lui. Il jura silencieusement. Quand il s’agissait de choses qu’elle voulait ou qu’elle désirait savoir, elle était comme un chien avec un os.


    C’était drôle quand il n’était pas la cible.


    — OK, je donne ma langue au chat. Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce qui fait que tu sembles voir venir une catastrophe imminente ?


    Elle prononça ces derniers mots sur un ton dramatique en essayant, Jaden le savait, de l’amadouer. Mais ça ne fonctionnerait pas.


    — Rien, répondit-il en éludant la question. Depuis quand le fait que je veuille me trouver seul signifie-t-il que quelque chose va mal ?


    — Jaden, dit Lily en penchant la tête vers lui, je te connais. Tu as plusieurs niveaux de solitude volontaire, et tu as dépassé la normale ces deux dernières nuits. Est-ce qu’il y a un lien avec ce collier que tu essaies si maladroitement de cacher ?


    Jaden sentit ses mâchoires se serrer, ses muscles se tendre. Elle savait. Évidemment qu’elle savait ; c’était Lily. Mais comment pourrait-il en parler sans même comprendre exactement comment il se sentait ?


    — Je ne le cache pas. C’est seulement… un truc que j’ai trouvé.


    — Ouais.


    Lily le toisa du regard et il réprima le besoin de se recroqueviller devant son intensité. C’était une créature tellement perspicace qu’elle en était agaçante, et le fait d’être devenue vampire semblait seulement avoir accru cette capacité.


    — Je peux le voir ?


    — Non.


    — Tu l’as trouvé dans le manoir ?


    — Non.


    Lily expira bruyamment, sa patience à l’égard de Jaden commençant à s’étioler.


    — James Dennis Harrison, dit-elle sur un ton irrité. Dis-moi où tu as trouvé ce foutu collier, sinon je vais moi-même te le prendre. Et ne va pas croire que je n’en suis pas capable.


    Jaden grimaça en entendant prononcer son nom au complet et maudit le jour où elle le lui avait arraché. Il avait abandonné ce nom en même temps que son ancienne vie. Il l’avait toujours trouvé prétentieux de toute façon.


    — Je ne me souviens pas où je l’ai ramassé. Sur le sol, je suppose, répondit Jaden d’une voix qui frisait le grondement.


    Quand Lily se contenta de hausser un sourcil, il se recroquevilla quelque peu sur lui-même, se sentant comme un enfant pris en faute. Elle pianota de ses longs ongles sur l’accoudoir du divan et attendit silencieusement. Jaden se sentit légèrement honteux en constatant avec quelle rapidité il cédait.


    — Oh, pour l’amour des… J’ai aidé une femme à se sortir d’une mauvaise situation la nuit dernière. J’ai trouvé ça par terre ensuite et je l’ai ramassé. Tu es contente, maintenant ?


    Son sourire entendu était presque pire que ses questions.


    — Oh, fit-elle. C’est ce genre de broyage de noir. N’en parlons plus, alors.


    Il s’étonna en la voyant se lever. Il s’était dit qu’elle allait demeurer là à le harceler un peu plus longtemps. Il crut voir à quel point il était devenu tordu quand il constata qu’en fin de compte, il n’avait pas l’impression d’avoir été laissé seul.


    — Quelle sorte de broyage de noir ? demanda-t-il, confus. Penses-tu que tu pourrais m’éclairer avant de repartir ? Parce que je ne vois là rien qui sorte de l’ordinaire.


    Une main sur la hanche, Lily leva les yeux au ciel et, pendant un moment, elle ressembla à une adolescente irritée.


    — Jaden. Dans la mesure où j’ai pu le remarquer, tu n’as pas l’habitude d’aider les humains. Alors, tu sauves cette femme, elle échappe son collier, je te trouve assis ici à rêvasser en le tenant dans tes mains et tu penses que ton humeur maussade est… mystérieuse pour moi ?


    Il ouvrit la bouche pour lui servir une remarque culottée, mais rien ne vint. Il prit plutôt un air chagrin et laissa tomber :


    — D’accord, mais…


    — Ah, vous êtes ici. Je vous cherchais tous les deux.


    Jaden jeta un regard vers le corps élancé de Ty MacGillivray qui franchissait la porte et dut réprimer un grognement. Il avait voulu être seul et ils étaient maintenant trois. S’il décidait de demeurer à Tipton beaucoup plus longtemps… et c’était encore un énorme si dans son esprit… il allait vraiment devoir faire sa propre place.


    Naturellement, Ty ne semblait en rien préoccupé par cette compagnie. Le fait d’être avec Lily l’avait transformé de l’homme solitaire et dépourvu d’humour qu’il avait si longtemps été, obnubilé seulement par sa survie et le fait de demeurer indispensable à la reine des Ptolémées. Il avait gardé toute son intensité, mais Lily l’avait adouci et avait fait éclore en lui un enjouement qui étonnait encore Jaden.


    — Je n’interromps pas un rendez-vous galant illicite ou quelque chose du genre, j’espère ? demanda-t-il.


    Lily eut un sourire lent et chaleureux tandis qu’elle regardait son mari.


    — En effet, dit-elle tandis qu’elle marchait jusqu’à lui et l’enlaçait. Va-t’en, tu gâches l’atmosphère.


    Jaden les regarda tous deux, constatant à quel point ils convenaient bien l’un à l’autre. Ça ne lui était jamais arrivé. Rien qui s’en approche, même après deux cents ans de vie. C’était en partie parce qu’il était un Cait Sith. Évidemment… les vampires femelles ne se battaient pas vraiment pour obtenir les faveurs des esclaves des Ptolémées… mais c’était aussi en partie à cause de lui. Il n’avait jamais possédé une femme qu’il désirait à ce point, n’en avait jamais rencontré une qu’il n’aurait pu quitter.


    Jusqu’à ce soir-là chez Rogan. Mais ça ne pouvait vraiment pas être la même chose.


    — Merde, tu broies du noir, fit remarquer Ty quand il tourna finalement son attention vers Jaden, son accent écossais harmonieux faisant rouler le dernier mot et provoquant chez Jaden une forte envie de sortir de la pièce et de laisser Ty et Lily faire l’amour sur l’affreux divan ou quoi que ce soit qu’ils faisaient quand ils étaient seuls.


    En fait, il était à peu près certain de ce qu’ils faisaient quand ils étaient seuls, ce qui ne contribuait pas du tout à ce qu’il se sente mieux en ce moment.


    Jaden s’apprêta à émettre un commentaire narquois, mais Lily l’interrompit.


    — Nous en avons déjà parlé. Jaden ne broie pas du noir. Il réfléchit. Et comme je lui ai déjà dit que j’allais le laisser seul avec ses réflexions, je vais aller faire quelques appels téléphoniques. Si nous devons très bientôt déposer une demande au Conseil pour avoir notre propre territoire, il faut que nous soyons un peu mieux organisés.


    Elle plissa le nez avant d’ajouter :


    — Si ce n’était des Draculs, je devrais demander de l’aide aux Ombres. Ça paraîtrait bien… non pas que ça ait une quelconque importance au point où nous en sommes.


    — Damien pourrait probablement organiser ça pour toi, fit Jaden avec un sourire, en faisant référence à son frère de sang qui avait renoncé à l’esclavage pour les Ptolémées en faveur d’une carrière de voleur et d’assassin auprès de la célèbre Maison des Ombres.


    — Il a la faveur du Maître des Ombres. Et ils savent toutes sortes de choses dont vous pourriez vous servir à propos des sangs-nobles.


    — Toutes les mauvaises choses, répliqua Lily. Je ne fais pas de chantage. Et je détesterais devoir commencer à vérifier notre stock de sang pour m’assurer qu’il n’est pas empoisonné. De toute façon, le devoir m’appelle. À plus.


    Elle donna un bref baiser à Ty, salua Jaden de la main et se dirigea vers son bureau au rez-de-chaussée.


    Ty la regarda partir, ses yeux vif-argent brillants d’amour.


    — Elle est fatiguée, dit-il doucement. Qu’Arsinoé soit maudite. Il ne lui a pas suffi que Lily lui sauve la vie. Elle veut encore prouver que sa dynastie est la seule qui ait de l’importance.


    — Ça va se régler d’une manière ou d’une autre, répliqua Jaden. Nous le savons tous les deux.


    Ty inclina la tête, puis se retourna vers Jaden. Celui-ci vit immédiatement que Lily n’était pas la seule à sembler fatiguée et, pour un vampire, c’était tout un exploit. Il ne devrait pas se trouver ici à ajouter à leurs préoccupations, se dit-il. Loin des yeux, loin du cœur. Ou loin de leurs préoccupations, au moins. Ils en avaient assez sur les bras, et tout le monde s’attendait à ce qu’il se trouve en haut de la liste d’exécution d’Arsinoé.


    Peut-être ferait-il mieux de quitter la ville pendant un moment.


    — Alors à qui devons-nous botter le cul ? demanda Ty en se détendant quelque peu tandis qu’il s’approchait dans la pièce.


    Jaden leva les yeux vers le plafond et éclata de rire.


    — À personne. Même si toi et ta femme êtes tellement prêts pour ça, je devrais seulement trouver un prétexte pour que vous puissiez vous lancer pour défendre mon honneur.


    Jaden était légèrement plus à l’aise d’aborder ce sujet avec Ty seulement parce qu’il était pratiquement un frère pour lui. Ty avait très tôt pris Jaden sous son aile, à l’époque où Jaden servait les Ptolémées. Contrairement à Lily qui était nouvelle dans leur monde, il comprendrait les difficultés inhérentes à sa situation. Il y avait tant de divisions entre les races de la nuit. Il était presque désolé que Lily doive les apprendre et essayer de naviguer à travers les terrains minés qu’elles représentaient. Elle avait suffisamment de champs de mines pour l’instant. Peut-être était-ce mieux qu’elle n’apprenne pas la vérité sur les origines du collier. La vérité ne lui apporterait que des ennuis et c’était là la dernière chose que Jaden voulait pour elle.


    Elle et Ty constituaient sa famille, constata Jaden. Il avait oublié à quel point cela pouvait être à la fois une bénédiction et une malédiction.


    Il tourna les yeux vers Ty, vit l’inquiétude sur son visage et commença à laisser tomber ses défenses.


    — Si je te le dis, tu vas me laisser en paix ?


    La réponse de Ty fut brève.


    — Aucune chance.


    Jaden ne se soucia pas de dissimuler son sourire, même s’il était certain que ce sourire paraissait aussi las qu’il s’était senti ces deux dernières nuits.


    — Au moins, tu es honnête à ce propos. Bien, alors, quand je suis sorti hier soir, je suis tombé sur une femme qui passait… un mauvais moment avec un homme dont elle ne voulait rien savoir. J’ai réglé son problème, et elle était, disons, très peu reconnaissante. Elle s’est enfuie en oubliant que le stupide bâtard avait jeté son collier par terre. Alors maintenant, je l’ai.


    Ty tendit la main.


    — Hum. Jetons-y un coup d’œil.


    À contrecœur, Jaden remit à Ty le disque et la chaîne en se demandant s’il pourrait les reconnaître. Son ami examina le disque, le tournant et le retournant dans ses mains.


    — C’est assez vieux. Plus que moi, en tout cas, et probablement précieux. Ce n’est pas le genre d’objet qu’on verrait quelqu’un porter tous les jours. Et tu sais déjà tout ça, bien sûr.


    Il leva les yeux pour croiser le regard de Jaden, et celui-ci put y voir la part d’interrogation.


    — C’est une pierre de lune, dit Ty.


    — Oui, et pour une bonne raison.


    Jaden se sentit soulagé en constatant que ses craintes à propos de devoir révéler de quelle sorte de femme provenait le collier avaient été sans fondement. Ty était un homme dangereux, mais il ne portait pas de jugement, même en cette matière. Il paraissait surtout perplexe.


    — Tu as pris la responsabilité d’aider une femme loup-garou ?


    Jaden inclina la tête.


    — Pour une raison que je n’ose pas imaginer.


    — Pas étonnant qu’elle n’ait pas été reconnaissante. Ce sont des brutes, même les femmes. Je suis surpris qu’elle n’ait pas elle-même tranché la gorge du mâle. Je ne vais pas prendre la peine de te demander ce que tu avais en tête, mais qu’est-ce qu’elle pouvait bien foutre là ? Je ne connais pas de meute de loups à des kilomètres à la ronde.


    Ty lui remit le collier et Jaden se sentit honteux en éprouvant un élan de soulagement du fait de l’avoir de nouveau en main. Le métal se réchauffa rapidement au contact de sa paume. Il était fasciné en sachant que le pendentif s’était trouvé contre la peau de Lyra, probablement souvent. Il ne pourrait sans doute jamais se rapprocher autant d’elle qu’en le tenant. Elle était si chaude… et il était si froid…


    — Comme tu peux l’imaginer, elle n’était pas d’humeur à bavarder. Je pense qu’elle était un peu mal à l’aise de n’avoir pas réussi seule à se débarrasser de son admirateur.


    Il s’interrompit, se demandant s’il devait raconter le reste de l’histoire. Au point où il en était, ça pouvait difficilement lui faire du tort, et Ty garderait le secret.


    — Je l’ai reconnue, poursuivit-il. Elle se trouvait chez Rogan quand nous y étions avec Lily.


    Ty haussa les sourcils et s’assit sur l’accoudoir du divan.


    — Cette jolie louve ? Celle que tu as détestée en la voyant ?


    À la grande surprise de Jaden, Ty éclata de rire.


    — Pas étonnant qu’elle ait été fâchée. En l’aidant, tu ajoutais l’insulte à l’injure. Tu as un sens de l’humour vraiment tordu, mon frère. Maintenant, je comprends pourquoi tu l’as aidée, même s’il y a sûrement de meilleures façons de te divertir autour d’ici.


    Jaden se força à rire, ne sachant trop s’il était heureux d’avoir tu l’élément central de son secret. Il aurait aimé en parler à quelqu’un qui aurait vécu une expérience semblable, mais il ne pouvait pas seulement se promener en demandant au hasard à des vampires s’ils avaient jamais été possédés du désir de se mettre à nu avec une femme loup-garou.


    Il s’était fait botter le cul plusieurs fois pour moins que ça. Celui qui ferait ça se retrouverait avec sa tête et son corps dans des parties différentes du pays.


    — Mais je me demande pourquoi elle était ici. Peut-être que sa meute ne sait pas encore que les Lilim se sont installés dans cette région. Pourtant, elle s’enfuyait peut-être encore de… quoi que ce soit qui l’avait menée chez Rogan, je suppose.


    Jaden acquiesça.


    — Il paraissait évident qu’elle était seule. Quels qu’aient été les problèmes qui l’avaient conduite dans un refuge de vampires en octobre dernier, ils semblaient l’avoir poursuivie jusqu’ici. J’ai éprouvé un peu de plaisir à l’irriter, mais crois-moi, je ne m’en serais pas mêlé si Lyra n’avait pas été sur le point de perdre davantage que sa fierté.


    — Lyra, murmura Ty. C’est vrai. Je me souviens d’avoir entendu Rogan mentionner son nom à un moment donné. Et il était furieux aussi que tu l’aies pratiquement chassée. Je crois me souvenir qu’il a dit qu’elle était la fille d’un Alpha ou quelque chose du genre. Il a mentionné qu’elle était probablement une chef de meute aussi, bien que je ne vois pas comment la chose ait pu être possible. Les loups n’ont pas beaucoup d’égard pour les femmes Alpha. Ou pour les femmes en général.


    Il tourna les yeux vers la porte par laquelle Lily était sortie.


    — Ils manquent quelque chose. Non pas qu’ils s’en rendent compte, bande de sauvages hirsutes qu’ils sont. Tout le monde devrait craindre le fait qu’il se trouve des endroits dans ce pays où ils se mêlent si bien aux autres, puisqu’ils conservent les mêmes attitudes sous leur peau humaine.


    — Ils ont toujours trouvé des endroits où se réfugier, répliqua Jaden en haussant les épaules. Tout comme nous. Et je suis d’accord sur le fait que je n’ai pas très envie de tomber par hasard sur une meute de loups. D’après ce que j’ai vu chez Lyra, ils sont toujours aussi arriérés. Malgré ça, je me sens mal à l’aise de garder ceci. Je pense réellement qu’elle est la fille d’un Alpha. C’est ce qui semblait attirer l’autre bâtard poilu. Mais c’est un objet important pour la famille de Lyra. Elle ne s’en est pas séparée volontairement et, étant donné qu’elle pourrait se mettre sérieusement en danger si elle cherche à le retrouver, j’ai l’impression que…


    Il s’interrompit, fronçant les sourcils en regardant le collier dans sa main.


    — Je ne sais pas. Peut-être que je pourrais le lui poster.


    Mais ce n’était pas ce qu’il voulait. Il voulait la revoir. Tout ce qu’il avait pensé à propos des loups-garous, tout ce qu’on lui avait raconté, ne semblait pas concorder avec la beauté coriace et confiante qu’il avait sauvée malgré elle. Et, au fond de lui-même, le souvenir d’avoir été pendant deux siècles considéré comme un véritable sauvage en raison de sa lignée était encore très vivace. Évidemment, les loups-garous et les vampires étaient comme des pommes et des oranges, mais il ne pouvait oublier leurs points communs. Non plus qu’il pouvait oublier la façon dont elle s’était blottie contre lui, vulnérable pendant un court moment, alors qu’il était si près de la goûter.


    Il s’écoula quelques instants avant qu’il voie que Ty le regardait attentivement avec au visage une expression étrange.


    — Tu es sûr que tu vas bien ? Qu’il n’y a pas autre chose que tu souhaiterais me dire ?


    — Qu’est-ce qu’il pourrait y avoir d’autre ? répliqua Jaden d’un ton un peu plus bourru qu’il l’aurait souhaité.


    Il enfouit le collier dans la poche arrière de son jean en espérant que le fait de ne pas l’avoir dans ses mains puisse améliorer quelque peu son état mental.


    — Je ne sais pas, dit Ty. Tu sembles seulement… bizarre à propos de toute cette histoire.


    Jaden chercha une explication et en trouva une qui avait réellement une part de vérité.


    — On m’a fouetté simplement parce que j’étais ce que j’étais, Ty, fit-il en pointant un pouce vers les longues cicatrices qui s’étalaient encore le long de son dos. Je vais en porter les marques pour le reste de ma vie, ou à tout jamais. Je déteste penser que Lyra Black puisse être punie de cette façon, ou peut-être d’une manière encore pire, pour avoir perdu une chose qui lui a été arrachée pendant qu’on la menaçait de la pire atrocité. Tu sais probablement ce qu’est son père.


    Ty retroussa les lèvres d’un air dégoûté et Jaden vit qu’il s’en souvenait effectivement. Tous deux avaient une seule fois terrassé un Alpha quand Arsinoé s’était fatiguée de voir la meute d’un Alpha empiéter constamment sur son territoire. Le chef de meute des Nine Trees était autant une bête sous sa forme humaine que sous sa forme de loup-garou, un colosse dégoûtant avec plusieurs femmes malheureuses et, si les rumeurs étaient fondées, avec un goût pour la chair humaine. Jaden n’avait jamais oublié le regard dans les yeux des femmes déguenillées de la meute.


    Tout au contraire, ceux de Lyra étaient débordants d’énergie. Mais ça ne signifiait rien. De toute évidence, son esprit serait difficile à briser.


    — Bien, alors, fit Ty en tapotant rudement l’épaule de Jaden. Si son bien-être te préoccupe tant, Jaden, va lui remettre son collier en personne. Même si elle a deux yeux au beurre noir, elle va probablement te cracher au visage quand tu le lui remettras. Tu ne peux pas changer ce qu’elle est ni la façon dont son espèce vit. Mais vas-y. Je vois bien que tu n’auras pas de repos avant de l’avoir fait et tu n’aides personne ici dans l’état où tu es.


    Jaden pencha la tête en comprenant l’insinuation dans les paroles de Ty.


    — Avez-vous besoin de mon aide pour quoi que ce soit ? demanda Jaden.


    Ty soupira et se frotta la nuque.


    — Lily doit rassembler une cour et une bonne équipe de garde. Elle remet ça à plus tard depuis quelque temps, mais nous ne pouvons pas continuer à gérer cet endroit comme une maison de chambres, et peu importe à quel point elle veut que les Lilim soient modernes, libres et en paix, il y a certaines choses dont il faut s’occuper. Pas seulement pour qu’elle soit prise au sérieux, mais pour qu’elle demeure en sécurité. Vlad et moi avons finalement commencé à la convaincre.


    Jaden se tendit.


    — À cause des Ptolémées ?


    — Oui et du fait que Damien lui ait appris que beaucoup de sangs-nobles demandaient à la Maison des Ombres des renseignements sur ses faiblesses. En ce moment, elle en a tout plein.


    Jaden soupira. Il s’en était inquiété. Même avec son soutien et celui de Ty, de même que celui des Draculs, Lily se trouvait dans une courbe d’apprentissage difficile. Chaque maison allait chercher un angle à exploiter pour effriter la légitimité de ce qu’ils essayaient de faire. Les sangs-nobles n’aimaient guère faire de la place à d’autres dans leur petit monde restreint.


    — Qu’aviez-vous besoin que je fasse ? demanda Jaden.


    Avait-il vraiment pensé se retrouver libre ? Il avait seulement échangé des responsabilités contre d’autres. Mais tout au moins avec les Lilim, il ne courait pas autant de risques de se faire tuer pour avoir échoué une mission.


    — Lily veut que tu aides à choisir les gardes, dit Ty. Toi et moi. De toute façon, je me sentirais plus à l’aise en le faisant avec toi, et c’est ce que nous connaissons tous les deux. Vlad repère mieux les courtisans loyaux, alors il va aider Lily en cette matière. Et… ne t’enfuis pas en hurlant, mais je pense qu’elle croit que tu ferais un bon boulot en tant que capitaine des gardes.


    Jaden grimaça devant une telle proposition, bien qu’il en soit en même temps flatté.


    — Capitaine ? Est-ce qu’elle a perdu la tête ?


    — Si c’est le cas, alors moi aussi. J’étais d’accord avec elle quand elle m’en a parlé, parce que c’est également une chose que j’avais envisagée. Tu as un talent fou en tant que chasseur et combattant, et tu sais comment entraîner les autres.


    — Je ne peux pas être seulement un courtisan paresseux et m’asseoir sur mon cul ?


    Ty pencha la tête et lui jeta un regard entendu.


    — On peut dire que c’est ce que tu fais depuis un certain temps, et tu es misérable. Tu aimes avoir un travail. Celui-là serait excellent.


    — Je… je ne sais pas, bredouilla Jaden, quelque peu surpris par cette révélation.


    Tout ce que Ty avait dit était vrai, mais Jaden n’était pas certain de vouloir être de nouveau tenu en laisse par une dynastie. Même par une dynastie qu’il respectait. De plus, l’idée d’être responsable de la sécurité de Lily tout en sachant parfaitement qu’on allait sortir les armes contre elle l’intimidait. Pourtant, il n’arrivait pas à se persuader de la rejeter d’emblée.


    Tout au moins, Ty semblait comprendre son dilemme. Il se leva, se préparant à quitter la pièce.


    — Tu n’es pas obligé de te décider tout de suite. Je te le dis pour que tu puisses y réfléchir pendant que tu seras parti.


    Jaden fronça les sourcils.


    — Pendant que je serai parti ?


    Ty inclina la tête, un demi-sourire aux lèvres.


    — Le choix des gardes peut attendre quelques jours. Va livrer ton collier, satisfais ta curiosité à propos de cette femme, puis reviens chez toi. À ce moment, tu me diras ce que tu veux.


    — Je ne suis pas curieux…


    — Oh, bien sûr que non, répliqua Ty. Mais pour une raison que j’ignore, tu as besoin de voir que Lyra Black est un loup-garou comme les autres, issue d’une meute comme les autres. Et ensuite, tu mourras d’envie de rencontrer le trio de jolies Cait Sith qui viennent tout juste d’arriver en ville. Alors, va. Les Black ont toujours dirigé la meute des Thorn. Je peux te dire où les trouver.


    — Merci, parvint à dire Jaden.


    Mais au fond de lui-même, son cœur lent avait pris un rythme quasi humain. Quoi qu’il arrive, il allait revoir Lyra et à ce moment, espérait-il, il réussirait à comprendre pourquoi il ne pensait qu’à elle depuis des mois.


    — Je partirai demain soir.


    — Parfait. Tu peux passer le reste de la soirée à chercher un moyen de la voir sans que le reste de la meute te mette en pièces, dit Ty. Tu n’as pas demandé comment je savais où les trouver. J’ai eu une prise de bec avec les Thorn pendant mes voyages de l’an dernier. Un conseil : évite autant que possible de te transformer en chat pendant que tu seras parmi eux. Ces gens ont un fort goût pour la prédation, quelle que soit la forme qu’ils adoptent.


    — C’est noté, répliqua Jaden en doutant déjà un peu de la sagesse de sa décision de partir seul dans le bastion d’une meute.


    Mais Ty avait raison. Il n’allait jamais être satisfait s’il ne suivait pas son instinct.


    — Je l’espère vraiment. Viens. Nous pouvons aller voir Lily et nous servir de son ordinateur. Elle aime la compagnie.


    Jaden se leva et suivit Ty sans mot dire, heureux d’avoir des amis qui étaient prêts à l’aider même dans cette situation et espérant que sa curiosité n’allait pas finalement le conduire à sa perte.


     

  


  
    CHAPITRE 5


    Jaden ignorait à quoi il devait s’attendre en arrivant à Silver Falls, dans l’état de New York, mais ce n’était pas ce qu’il voyait jusqu’ici. Il avait imaginé un petit village de péquenauds situé hors des sentiers battus, parsemé de camionnettes rouillées montées sur des blocs, des maisons mobiles avec des pneus sur le toit et, par-ci par-là, un misérable spécimen de bétail broutant quelque cour, mais il venait de traverser un centre-ville pittoresque et de parcourir des rues flanquées, pour la plupart, de maisons bien entretenues datant de l’ère victorienne jusqu’à l’époque actuelle. Il n’avait rencontré aucun vieillard du coin qui lui ait jeté le mauvais œil, ni bandes errantes de loups-garous à peine humains à la recherche d’intrus comme lui. Et mieux encore, il n’avait même pas flairé la moindre odeur musquée de loup depuis qu’il était arrivé.


    Peut-être était-ce une plus petite meute que Ty l’avait cru, se dit Jaden tandis qu’il tournait dans la rue où, d’après son GPS, habitait Lyra. Peut-être que ce n’était qu’une poignée d’attardés miteux rassemblés pour essayer de s’accrocher à leur seul objet de valeur. En tout cas, il n’avait jamais entendu parler de loups-garous établis dans un environnement aussi joli. Silver Falls n’était pas très éloignée de Syracuse. La ville était nichée au milieu de l’État, parmi les Finger Lakes. Comme plusieurs petites villes des environs, elle avait un air vieillot et elle était située dans un joli paysage qui s’éveillait à peine d’un long hiver dans la Nouvelle-Angleterre. La ville était effectivement isolée, probablement à une vingtaine de kilomètres d’une autre dans n’importe quelle direction. Cette partie, au moins, avait du sens.


    Mais la charmante maison artisanale au porche invitant devant laquelle il s’arrêta n’avait absolument aucun sens.


    Le mâle Alpha de la meute des Thorn, une meute qui, d’après Ty, était réputée pour sa férocité, vivait ici ?


    Jaden coupa le moteur et demeura assis pendant un moment, essayant d’assimiler le fait que non seulement la maison était-elle immaculée, mais qu’une personne qui y vivait aimait de toute évidence le jardinage. Il avait du mal à imaginer que ce soit Lyra. Sa mère, peut-être ? Et quelle sorte de femme aurait donné naissance à une furie comme Lyra ? Il se dit qu’il était sur le point de le découvrir, s’il pouvait rassembler son courage.


    — Merde. Je pourrais vaincre une meute entière de loups-garous s’il le fallait, grogna-t-il.


    Il détestait l’état dans lequel il se trouvait, tous les nerfs tendus comme n’importe quel adolescent pathétique. Il ne l’était plus un depuis au moins deux siècles, et n’avait aucune intention de revenir à l’âge ingrat. Il saisit brusquement les clés et sortit de l’auto.


    Il se rendit immédiatement compte de son erreur, mais il était déjà beaucoup trop tard pour faire autre chose que se tenir là et essayer désespérément de s’acclimater avant de perdre l’esprit.


    L’odeur de loup-garou était partout.


    Jaden n’avait aucune idée des raisons pour lesquelles il ne l’avait pas sentie jusqu’ici. Peut-être l’air dans l’auto avait-il été réglé pour recirculer. Il aurait dû baisser une fenêtre en pénétrant dans le village pour s’adapter lentement, parce que c’était un choc pour lui. L’air qu’il respirait, la brise qui agitait ses cheveux, tout à cet endroit sentait le loup. Et le chat en lui voulait, non, exigeait, qu’il saute dans son auto et quitte l’endroit aussi vite que possible. Jaden parvint péniblement à réprimer un miaulement de douleur. Ses muscles semblaient paralysés, et des gouttes de sueur perlèrent à son front. Son souffle se fit plus haletant. Tous ses sens lui indiquaient avec force qu’il était entouré par l’ennemi.


    Il aurait pu s’enfuir, n’aurait peut-être pas pu s’en empêcher, sauf qu’à ce moment, il aperçut Lyra à travers une des fenêtres de la façade. Elle ne regardait pas à l’extérieur, mais semblait plutôt absorbée dans ses propres pensées tandis qu’elle parcourait la pièce, se penchait pour ramasser quelque chose puis repartait.


    Jaden se trouva instantanément cloué sur place. L’odeur, la peur, tout fut relégué à l’arrière-plan, puis s’évanouit. Il ne s’arrêta pas pour s’interroger sur ce fait. Il ne pouvait penser à autre chose qu’à Lyra, à sa chevelure indisciplinée tombant autour de ses épaules, à son visage fatigué, comme si elle avait de profondes préoccupations.


    Peut-être pourrait-il la soulager en partie.


    Jaden mit la main dans la poche de sa veste, serra brièvement le collier pour la chance et, prenant une profonde respiration, il grimpa les marches de pierre.


    — Vous êtes parfaits l’un pour l’autre. Merde, Simon, dis-lui !


    Lyra s’arrêta d’arpenter la pièce pour jeter vers son père un regard furieux qu’il ne vit pas. Il était trop occupé à supplier Simon d’épouser sa fille. Elle aurait été mal à l’aise si ce n’avait été du fait que Simon semblait avoir suffisamment honte pour tous les deux.


    — Je comprends très bien ce que tu dis, merci, répondit finalement Lyra. Et je ne vais pas me marier. Pas maintenant et peut-être jamais, ajouta-t-elle en lançant un regard d’avertissement à son ami assis, rigide, sur le divan et qui donnait l’impression de souhaiter se trouver n’importe où ailleurs.


    Simon Dale avait été son meilleur ami depuis l’enfance, et elle savait que si son père le pressait suffisamment, il céderait et essaierait de lui faire la cour dans la mesure où il en était capable.


    Elle avait essayé de demeurer éloignée de cet aspect de sa vie, mais elle avait surpris des regards. Ce qu’elle y avait vu était de mauvais augure. Ce que certaines filles qualifiaient de « maladroitement charmant » lui paraissait d’habitude seulement maladroit, et Simon était le portrait même de la beauté. Mignon… mais il ne savait rien de rien. Et merde, il hésitait déjà.


    Dieu qu’elle était fatiguée des mâles dominateurs.


    Simon passa une main à travers sa tignasse déjà ébouriffée d’un brun chocolat et la regarda avec de grands yeux éplorés couleur noisette mouchetés d’or. En tant qu’amis, ils avaient toujours formé une excellente paire : il était calme quand elle était féroce, réfléchi quand elle était effrontée. Toutefois, ils avaient décidé longtemps auparavant que leurs relations ne pouvaient se limiter qu’à l’amitié.


    Elle éprouva une envie soudaine de se boucher les oreilles.


    — Écoute, Lyra, dit Simon, il a un bon argument. Ce n’est pas nécessaire que ce soit un quelconque étranger. Il y a plein de gars ici même qui seraient heureux de te protéger, et ce n’est pas comme si Eric était déjà assuré de remporter l’Épreuve.


    Lyra ne put émettre qu’un vague « hum » en se retournant pour arpenter une autre partie de la pièce en espérant de tout son cœur que Simon s’arrête là. Naturellement, il continua. Quand Simon avait quelque chose à dire, il ne s’arrêtait habituellement pas avant d’avoir exprimé sa pensée.


    — Peut-être que nous devrions y réfléchir. Nous sommes déjà des amis. Ça pourrait marcher.


    — Bien sûr que ça marcherait ! s’exclama son père d’un ton joyeux. C’est réglé !


    Lyra s’immobilisa, pencha la tête vers l’arrière et ferma les yeux en souhaitant acquérir une patience qu’elle n’avait pas en ce moment.


    — Simon, dit-elle en essayant de ne pas paraître aussi fâchée contre lui qu’elle se sentait. Je pense que je vais te rappeler que nous ne nous aimons pas de cette façon. Et si nous étions un couple, nous nous rendrions vraiment malheureux. Crois-moi.


    Elle le regarda et vit qu’elle avait réussi à le blesser malgré le fait qu’elle n’avait dit que la vérité. Elle laissa échapper un soupir d’exaspération. Elle ignorait pourquoi il fallait que ce soit lui qui soit le plus sensible des deux. C’était si rétrograde.


    — Quoi ? demanda-t-elle. Tu penses que j’ai tort ?


    — Non. Je pense seulement que tu aurais dû t’amuser un peu plus longtemps avec mes sentiments avant de m’achever, répondit Simon. En particulier puisque j’ai été attiré ici grâce à une pizza gratuite et que j’ai plutôt eu droit à un rejet gratuit.


    Il lui fit un bref clin d’œil, puis il prit de nouveau un air grave. Il hésita un moment, puis regarda Dorien comme s’il souhaitait qu’il quitte la pièce. Puisque la chose semblait peu probable, il murmura :


    — Ça n’est quand même pas la pire idée du monde. Je pourrais affronter Eric — en particulier si ton père m’aide avant l’Épreuve. Si nous étions ensemble, il pourrait m’appuyer complètement. Et l’amitié n’est pas une manière si terrible de commencer…


    Lyra le regarda en éprouvant autant d’affection que d’exaspération. Il paraissait si adorablement mécontent de la situation. Elle souhaita, comme elle l’avait fait souvent, avoir pu vouloir Simon comme amant en même temps que comme ami. La vie aurait été plus facile de plusieurs façons, et elle savait fort bien que si Simon devenait le mâle Alpha grâce à leur mariage, il serait tout à fait heureux de la laisser diriger en coulisses. Mais elle n’éprouvait tout simplement pas ce sentiment.


    Et de plus, même si elle faisait énormément confiance à Simon en tant que combattant, il avait le sens de l’honneur. Il se sentirait obligé de combattre loyalement, ce qui n’était pas le cas d’Eric et signifiait que Simon perdrait.


    — Non, dit fermement Lyra en secouant la tête. Pas question. Je peux le faire. Je veux le faire. L’Épreuve n’est pas comme Mortal Kombat, n’est-ce pas ? C’est une question de vitesse, de ruse, d’agilité…


    — Il s’agit de se battre et de se griffer l’un et l’autre jusqu’à se mettre en pièces dans l’obscurité, ajouta tranquillement Simon.


    Lyra décida de l’ignorer.


    — Ce dont j’ai besoin, c’est d’un mois d’entraînement intensif que vous pouvez tous les deux m’accorder. Je veux apprendre et pratiquer chaque technique, chaque coup sournois. Nous allons au cours, nous nous entraînons, nous trouvons une façon pour que je puisse terrasser les grands garçons.


    Son père et Simon échangèrent un regard et Dorien ouvrit la bouche pour prendre la parole. Lyra était pratiquement sûre qu’elle n’allait pas aimer ce qu’il avait à dire. D’autres prétextes, sans doute. Elle était une louve, elle ne comprendrait pas, ça vexerait ses adversaires, bla bla bla. Elle fit un geste pour l’interrompre.


    — Ne me dis pas…


    Le cognement soudain à la porte la fit sursauter. Elle et les deux hommes tournèrent brusquement la tête vers le son. Les trois loups-garous demeurèrent immobiles et silencieux pendant un long moment. Elle jeta un coup d’œil rapide à l’horloge. Il était dépassé vingt heures, et comme la lune avait recommencé à décroître, ils n’attendaient aucun visiteur. La plupart des membres de la meute avaient besoin d’une semaine entière pour récupérer après la Fête de la pleine lune, et la dernière avait été aussi débridée qu’à l’habitude. Plus encore, puisque Lyra avait causé toute une commotion en s’avançant quand on avait demandé aux candidats à l’Épreuve de se nommer.


    Un autre coup à la porte. Quand personne ne bougea, Lyra leva les yeux au ciel.


    — D’accord, j’y vais, grommela-t-elle en traversant la pièce à grands pas. Peut-être que quelqu’un d’autre veut m’épouser et me sauver de ma propre stupidité.


    Elle atteignit l’entrée, craignant déjà ce qu’elle s’attendait à voir sur les marches. Ça n’était sans doute pas un autre prétendant ambitieux, mais comme une semaine entière s’était écoulée et qu’elle ne s’était pas retirée de l’Épreuve, c’était probablement un membre plus âgé de la meute venu dispenser quelque conseil réconfortant du même ordre que ceux que son père lui avait adressés toute la journée. « Trouve un puissant compagnon qui se battra pour toi, arrête ces sottises… et, soit dit en passant, te souviens-tu que ma fille a épousé un membre de la meute des Black Tree ? Eh bien, elle a un gentil garçon d’à peu près ton âge… »


    Elle ne prit même pas la peine de regarder à travers la fenêtre latérale en verre givré, n’apercevant qu’une vague silhouette humaine à l’extérieur. Elle avait déjà décidé que si son intuition était juste, cette personne allait rapidement se retrouver avec une porte brutalement refermée au visage.


    Lyra ouvrit la porte d’un mouvement brusque, prête à renvoyer chez lui son visiteur inopportun.


    Quand elle vit qui c’était, elle ouvrit la bouche, mais quelles qu’aient été les paroles qu’elle avait en tête, elles s’envolèrent comme des feuilles mortes dans le vent d’automne.


    Il était tout ce dont elle se souvenait, tout ce qu’elle avait repassé dans sa tête un millier de fois. Mince et pâle et d’une beauté surnaturelle, avec cette chevelure noire hirsute qui, lui semblait-elle, provoquerait contre sa peau une sensation soyeuse. Ses yeux, d’un bleu impossible que sa mémoire avait atténué avec insistance simplement parce que des yeux ne pouvaient vraiment être d’une teinte si vibrante, étaient fixés sur elle.


    Des mots lui vinrent finalement à l’esprit. Malheureusement, ils n’avaient aucun sens. Voir Jaden ici, comme s’il était sorti d’un de ses rêves enfiévrés pour se retrouver tout à coup au milieu du pays des loups-garous, la renversait.


    Le fait que Jaden ait semblé aussi étonné qu’elle représentait une mince consolation. Ses mains étaient enfouies dans les poches de la même veste noire de style militaire qu’il portait l’autre soir, et il se tenait debout, absolument immobile, comme si en bougeant, il risquait de la provoquer à l’attaquer.


    En ce moment, elle n’était pas le moins du monde prête à faire une telle chose.


    Il prit finalement la parole.


    — Salut.


    Il n’avait prononcé qu’un seul mot de cette voix douce, sensuelle, sans jamais la quitter des yeux. Elle aurait pratiquement cru qu’il essayait de l’envoûter, sauf que ce genre de chose ne fonctionnait pas avec son espèce et il le savait. Alors, ses yeux écarquillés, remplis d’espoir, légèrement terrifiés signifiaient… quoi, exactement ?


    — Lyra ? Qui est-ce ?


    La voix de son père provenant de l’autre pièce ramena brutalement Lyra à la réalité.


    — C’est… ce n’est rien. Je reviens tout de suite, cria-t-elle en espérant que ni son père ni Simon ne percevraient à quel point sa voix semblait étrange.


    Puis elle prit une profonde inspiration, et capta une bouffée du parfum de Jaden. Dieu qu’il sentait bon. Pourquoi devait-il sentir si bon ? Il fallait qu’elle s’en débarrasse au plus vite avant que se produise quelque chose de terrible. Elle avait assez d’ennuis en ce moment sans devoir essayer d’empêcher que sa meute ne massacre un vampire errant.


    Elle se pencha vers Jaden pour lui parler, mais regretta immédiatement son geste. Le souvenir de son corps blotti contre le sien était encore trop vif, et il n’avait pas cessé de la hanter à la fois dans son sommeil et dans ses moments d’inattention.


    Elle se raidit. C’était une chose trop importante pour qu’elle perde la tête à ce sujet. Et elle n’allait certainement pas se ridiculiser devant un vampire.


    — Qu’est-ce que tu fais ici ? siffla-t-elle. Es-tu devenu fou ? Les autres loups vont te tuer à l’instant où ils vont te sentir !


    À sa grande surprise, Jaden haussa les épaules.


    — Ouais, eh bien, je peux prendre soin de moi-même. Je t’ai amené quelque chose.


    Il extirpa de sa poche un disque pendant au bout d’une longue chaîne que Lyra reconnut immédiatement. Elle laissa échapper un soupir frémissant tellement elle avait du mal à croire à sa bonne fortune. Jusque-là, son père avait été beaucoup trop préoccupé pour remarquer qu’elle ne le portait pas. Maintenant, il n’aurait plus à savoir qu’elle l’avait perdu. Et tout ça parce que Jaden avait décidé de le lui rapporter.


    Il avait fait tout ce chemin pour le lui rendre.


    Jaden fronça les sourcils en le lui tendant sans comprendre.


    — Tu m’as cherchée seulement pour me remettre ça ? demanda-t-elle. Pourquoi ?


    Il devait y avoir une quelconque explication, mais ce qu’un vampire pouvait vouloir d’elle, à part l’engueuler, la dépassait totalement. Lyra se sentait étrangement désarçonnée tout comme elle s’était sentie quand Jaden l’avait sauvée de Mark. Et elle ne pouvait trouver aucune raison valable qui pourrait expliquer pourquoi il avait fait une telle chose, sauf peut-être quelque plaisir tordu qu’il pourrait avoir tiré du fait de la mettre en colère.


    À moins que Jaden ait été seulement… gentil. Une possibilité qu’elle n’avait aucun intérêt à envisager. Il était futile d’essayer de comprendre les vampires.


    — Il semblait important, répliqua Jaden d’une voix douce en jetant des regards nerveux derrière elle.


    Lyra remarqua que son père et Simon étaient devenus bizarrement silencieux et elle savait que ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils viennent où elle se tenait avec Jaden. Mauvaise idée.


    — En tout cas, tu semblais y tenir quand ce gars — Mark, n’est-ce pas ? — te l’a arraché du cou. Alors je me suis dit que je devrais te le rapporter.


    Ce serait si facile de le croire, de juger Jaden et son mélodieux accent britannique selon les apparences. Mais Lyra était trop habituée à se faire mordre, au propre et au figuré, quand elle laissait tomber sa garde.


    — Ça n’est pas si facile et tu le sais, répliqua-t-elle à voix basse même si elle avait le sentiment que ça ne faisait plus aucune différence.


    Les loups avaient une ouïe excellente. Elle saisit rapidement le collier, éprouvant un élan de soulagement alors que ses doigts se refermaient autour du disque métallique. Elle remarqua que Jaden laissait sa main s’attarder contre la sienne, froide et lisse par rapport à sa propre chaleur. Elle aurait dû avoir le réflexe de s’éloigner. Mais comme tout ce qui concernait ce vampire, elle trouvait la chose étrangement attirante.


    — Comment as-tu pu réussir à me trouver ? murmura-t-elle. Qu’est-ce que tu veux, Jaden ?


    Elle s’étonna en constatant qu’il ne semblait pas savoir quoi répondre.


    — Je…


    Il fut interrompu par un grognement animal suivi de la voix de son père.


    — Merde, qu’est-ce que c’est que ça ? Éloigne-toi de ma fille, espèce de…


    L’insulte de Dorien se noya sous le cri ébahi de Lyra tandis qu’un énorme loup roux bondissait de derrière elle et atterrissait sur Jaden. Elle se trouva projetée de côté et sentit immédiatement sur elle les mains de son père qui la stabilisait. Elle s’écarta de lui tout aussi rapidement, puis se retourna pour le regarder. Elle sentit le désespoir l’envahir. L’idée de meurtre luisait dans ses yeux.


    — Je ne sais pas ce que cherche ce suceur de sang en venant dans ma ville, mais Simon va s’assurer qu’il comprenne ce que ça signifie de venir sur notre territoire. Regarde, grogna-t-il en faisant un geste brusque de la tête vers la scène. C’est comme ça qu’on se bat, Lyra. Impitoyablement.


    Dorien indiquait de la tête le fiasco qui se déroulait dans la cour, l’encourageant à regarder. Vampire ou non, elle ne voulait vraiment pas voir Jaden se faire mettre en pièces. C’était une bonne chose que la nuit soit tombée et que tous leurs voisins fassent partie de la meute. Dans une ville normale, une pareille scène aurait déclenché une série d’appels à la police et à la SPA.


    Pourtant, après avoir écouté pendant quelques secondes les grognements féroces, Lyra ne put se retenir plus longtemps. Elle regarda, s’attendant à voir Simon avec dans la gueule un membre de Jaden et un ou deux autres sur le sol autour d’eux, mais elle se retrouva plutôt à observer, les yeux écarquillés, alors que Jaden se montrait tout à fait à la hauteur contre la force brute d’un loup-garou. Avec une série de mouvements qui avaient pratiquement la grâce d’un ballet, il s’extirpa des griffes de Simon, faisant jaillir les siennes et, les canines découvertes, il se mit à essayer de dépecer Simon, à grands coups rapides. Quand Simon rugit de colère, le sang coulant de ses blessures et le museau fendu, Lyra le vit commettre ce qu’elle savait être une erreur fatale.


    Il laissa la colère le submerger.


    Cette colère le rendit malhabile alors que la concentration de Jaden ne sembla que s’intensifier. Chaque fois que Simon bondissait vers lui, Jaden l’évitait d’une simple feinte rapide. Ses épaules étaient voûtées, presque comme un chat menacé. Sans quitter des yeux son adversaire, Jaden s’adressa à Dorien.


    Lyra se rendit compte qu’elle était passée de la terreur à la fascination. Jaden n’était pas même essoufflé.


    — Monsieur, je suis venu rapporter une chose à votre fille. Si ça représente un problème pour vous, d’accord, mais je ne pense pas que ça justifie de me tuer. Je suis venu seul.


    Dorien ne jeta même pas un regard à Lyra pour confirmer cela.


    — Je me fous de ce que tu as à dire. Pourquoi ferais-je confiance à quelqu’un de ton espèce ? Vous nous avez bannis de vos villes. Peut-être que vous cherchez à vous approprier la campagne aussi et ça n’arrivera pas. Nous allons vous renvoyer chez vous en morceaux. Ça devrait régler le problème pour un temps.


    Lyra savait que le grondement d’exaspération de Jaden n’était pas le fruit de son imagination, comme s’il participait à une mésentente polie plutôt qu’à un combat à mort. Simon se jeta de nouveau sur Jaden et celui-ci tournoya sur lui-même en ouvrant le flanc gauche de Simon. Le loup réagit par un rugissement qui relevait davantage de la douleur que de la fureur. Malgré la faible lumière qui se répandait dans la cour, Lyra vit que Simon saignait abondamment maintenant. Son espèce guérissait rapidement, mais pas suffisamment dans une bataille comme celle-ci. Il allait devoir se reposer, dormir.


    Et si le combat continuait, il n’allait pas avoir cette possibilité.


    Elle arrêta de s’inquiéter que Jaden puisse mourir et commença à craindre qu’il tue Simon.


    — Papa, dit-elle en commençant à paniquer parce qu’elle voyait que Simon n’avait aucune intention de s’arrêter, il dit la vérité. Il m’a ramené le collier de maman. Je… je l’ai perdu l’autre nuit et il me l’a rapporté.


    Quand son père la regarda comme s’il lui avait tout à coup poussé une deuxième tête, elle haussa la voix en espérant qu’il allait finir par comprendre.


    — Dis à Simon d’arrêter ! Merde, il va se faire tuer, et Jaden n’est pas venu ici pour se battre ! C’est ma faute, OK ? Fais-le arrêter !


    Elle vit dans ses yeux la compréhension, puis un air de reproche mêlé de dégoût. Elle en éprouva un sentiment de découragement, mais il n’y avait rien à faire pour l’instant. Elle n’allait pas entraîner la mort de son ami en refusant obstinément de dire la vérité.


    Dorien bougea à la vitesse de l’éclair, conservant sa forme humaine, mais bondissant avec une puissance maîtrisée à laquelle un humain ne pouvait que rêver. Il atterrit directement entre Jaden et Simon, qui tournaient encore l’un face à l’autre. Les yeux de Jaden brillaient comme des flammes bleues et Simon s’entêtait à vouloir poursuivre le combat même s’il était de toute évidence gravement blessé.


    — Assez ! hurla Dorien d’une voix si forte que l’air sembla vibrer.


    Lyra sortit dans la nuit, remarquant que des visages curieux observaient la scène des fenêtres alentour. Elle grogna intérieurement. Il ne s’écoulerait pas beaucoup de temps avant que les voisins ne viennent voir de plus près, et il n’y aurait aucun moyen de les retenir une fois qu’ils auraient senti l’odeur d’un vampire. Lyra ne pensait pas que son père déploie de grands efforts pour les arrêter.


    La voix de Dorien se transforma en un grognement rauque tandis qu’il s’adressait à Simon.


    — Toi, tu retournes à l’intérieur. Il faudra soigner ces blessures. Lyra peut s’en occuper… c’est le moins qu’elle puisse faire.


    Simon obéit immédiatement tout en conservant sa forme de loup tandis qu’il passait en boitillant devant Lyra pour entrer dans la maison. Et il ne lui jeta pas un regard. Il avait honte, supposa-t-elle. Et plus tard, il serait fâché en apprenant ce qui avait amené le vampire ici au départ. Elle entreprit de le suivre, mais lentement, voulant entendre ce que son père avait à dire à Jaden. Toutefois, Dorien perçut son intention et le regard furieux qu’il fixa sur elle aurait fait s’enflammer un bloc de glace.


    — Accompagne Simon, aboya Dorien. Si tu es vraiment responsable de la présence de ce vampire ici, je ne lui ferai pas de mal. Il a beau être un suceur de sang, mais ce n’est pas lui qui t’a dit de courir le pays sans protection. Et je devine que ce n’est pas volontairement que tu as laissé tomber le collier, n’est-ce pas ?


    Lyra ne dit mot. Qu’aurait-elle pu dire ? Elle n’avait rien à ajouter pour sa défense. Même vis-à-vis Mark. Son père allait sans aucun doute porter le blâme sur elle parce qu’elle avait quitté la protection de la meute. Et maintenant ça… amener un vampire sur le territoire de la meute…


    Elle acquiesça de la tête et jeta un dernier regard en direction de Jaden, qu’elle était pratiquement certaine de ne plus jamais revoir. Sa seule consolation était que Dorien Black était un homme d’honneur. S’il avait dit qu’il ne ferait pas de mal à Jaden, il tiendrait parole. Les yeux de Jaden croisèrent les siens dans le clair-obscur, beaux et étranges, si différents des yeux de loups parmi lesquels elle avait grandi. Sa colère à son endroit s’était évanouie, remplacée par la confusion et un étrange désir qui semblait provenir du plus profond d’elle-même… une chose qu’elle savait devoir nier à tout prix pour éviter qu’elle ne prenne racine et croisse.


    Elle était habituée à vouloir des choses qu’elle ne pouvait obtenir. Le fait de désirer Jaden ne serait pas seulement inutile, mais ce serait aussi un gaspillage d’énergie incroyablement stupide. Pourtant, il méritait sa gratitude. Même s’il lui avait causé autant de problèmes que de soulagement.


    — Pour ce que ça vaut, lui dit-elle, merci de m’avoir ramené mon collier.


    Jaden opina poliment de la tête avec une expression terriblement grave.


    — Tu es la bienvenue.


    Elle hésita encore un moment en ayant l’impression qu’il y avait davantage à ajouter, même si elle n’était pas certaine de ce que c’était. Mais en fin de compte, elle devait rentrer.


    Elle s’enfuyait de nouveau. Mais cette fois, pour quelque obscure raison, elle avait l’impression qu’elle s’enfuyait dans la mauvaise direction.


     

  


  
    CHAPITRE 6


    Jaden regarda Lyra se retourner pour rentrer, se laissant aller une seconde ou deux à admirer le mouvement sensuel de ses hanches. Elle était si vindicative qu’il doutait qu’elle soit tout à fait consciente de son attrait. Il se dit que c’était probablement une bonne chose que son père s’apprêtait maintenant à le chasser de la ville.


    Ou à essayer de le tuer.


    Ou les deux.


    Maintenant qu’il pouvait enfin profiter d’un moment pour évaluer l’homme, Jaden tourna un regard prudent vers Dorien Black. L’apparence de son père, songea Jaden, ne rendait pas justice à la beauté de Lyra. Les cheveux de Dorien étaient d’un brun roux par rapport à ceux d’un brun foncé de Lyra, et ses traits étaient durs. Toutefois, il était évident qu’elle avait ses yeux. Jaunes dorés, avec une lueur sauvage et pointant légèrement vers le haut.


    C’était une mince consolation que ce petit rappel de la femme qui l’avait attiré ici. Mais Dorien Black était avant tout un loup-garou et plus encore, un Alpha. Ce qui signifiait qu’il était foutrement costaud devant Jaden. Simon était jeune et il avait été facile à terrasser. Celui-ci, à un contre un, pourrait poser quelques problèmes s’il décidait de le prendre en chasse.


    Le ton bourru de Dorien était loin d’être rassurant.


    — Si tu t’enfuis, je vais te traquer jusqu’à ce que tu tombes. J’exige des réponses.


    Jaden ne bougea pas. Il savait qu’il le devrait — le loup bluffait probablement —, mais s’il n’avait qu’à répondre à quelques simples questions pour repartir sain et sauf, c’était mieux que de s’enfuir à toutes jambes.


    — Ça dépend des questions, répondit-il.


    Dorien eut un petit rire méprisant.


    — Tu es sur mon territoire maintenant, mon garçon. Je ne peux pas m’imaginer pourquoi tu as pensé que c’était une bonne idée de mettre les pieds ici, mais tu y es. Mon territoire, mes règles.


    Ce n’étaient que les paroles typiques d’un loup rempli d’orgueil, mais auxquelles il valait mieux généralement obéir. Jaden n’avait encore jamais rencontré un loup qui ne se mette facilement en rogne, y compris Lyra. Il soupçonna qu’elle avait acquis ce trait malgré elle.


    — D’accord, répliqua Jaden. Finissons-en. Qu’est-ce que vous voulez savoir ?


    — Ça devrait être évident, répliqua Dorien, dont les yeux luisaient dans la pénombre. Pourquoi avais-tu le collier de ma fille ? Comment connais-tu Lyra ? Et, encore une fois… qu’est-ce donc que tu fous au milieu du territoire de ma meute ?


    Jaden remua, puis haussa un sourcil.


    — Je passais par ici ?


    Sa tentative de blague n’eut aucun effet sur Dorien, qui retroussa les lèvres sur ses dents. Ses incisives étaient aussi acérées que celles de n’importe quel vampire.


    — Alors, tout ça, c’est une blague pour toi. Ma famille, notre honneur, notre espèce… une blague.


    Jaden sentit ses poils se hérisser et dut réprimer un feulement. Ses yeux voyaient un homme, mais ses sens lui hurlaient qu’il s’agissait d’un loup… son ennemi naturel. Probablement que Dorien livrait la même bataille intérieure, un sourd grondement lui échappant, qui avertissait Jaden que la situation se détériorait rapidement.


    Il aurait pu combattre l’Alpha en fin de compte, s’il n’avait pas levé les yeux et entrevu le visage de Lyra à une des fenêtres de l’étage. Leurs regards se croisèrent pendant une fraction de seconde, mais ce fut suffisant pour que Jaden puisse déceler l’inquiétude, la peur… et le même étrange désir qui l’avait attiré ici. Cette dernière sensation l’ébranla jusqu’au plus profond de lui-même. Il savait qu’il l’imaginait probablement, tout comme il savait qu’il était le seul à revivre sans cesse leur dernière rencontre dans des rêves étranges et sensuels.


    Mais ce bref moment d’intérêt de la part de Lyra, cette infime possibilité, suffit à le faire reculer.


    Le visage de Lyra disparut. Le temps reprit son cours. Et Jaden leva les mains devant lui en signe de trêve.


    — Ce n’est pas une blague, monsieur. Je suis peut-être un vampire, mais comme j’ai été esclave jusqu’à tout récemment ; je ne m’amuse pas à faire des blagues sur les autres races.


    Il y eut un moment pendant lequel Dorien semblait pouvoir pencher d’un côté ou de l’autre, et Jaden s’attendait presque à voir les griffes de l’Alpha s’allonger, sa fourrure commencer à se dresser, mais avec un profond soupir, Dorien recula également.


    — Pourtant, fit Dorien d’une voix neutre, nous entendons des rumeurs ici, de temps en temps. Nous avons intérêt à garder un œil sur les gens de ton espèce, juste au cas où ils décideraient qu’ils n’aiment pas les villes et qu’ils préfèrent ce que nous avons. Tu fais partie des Cait Sith. Je sens l’odeur de chat partout sur toi. Alors, je suppose que ça signifie que vous êtes tout à coup devenus respectables dernièrement.


    Jaden savait qu’il marchait sur des œufs.


    — On pourrait dire ça, répondit-il sans trop savoir ce que les loups avaient entendu.


    L’Alpha eut un petit rire arrogant.


    — Oui, je le pourrais. Ton espèce s’est jointe à cette lignée démoniaque. À bien y penser, ça ne m’étonne pas.


    — Lily MacGillivray n’est pas un démon, rétorqua Jaden en se mettant sur la défensive à la seule mention de son amie, la femme qui avait extirpé sa lignée du caniveau. Et je ne connais sans doute pas grand-chose à la définition de l’honneur pour les loups, mais de toute évidence, vous ne savez foutrement rien sur ma lignée.


    Pour quelque étrange raison, la sortie de Jaden sembla plaire à Dorien. Ses lèvres s’étirèrent lentement en un sourire.


    — Non. Et je ne le veux pas non plus. Mais je suis heureux de constater que tu as une certaine loyauté et un certain courage… pour un vampire. Tu n’es pas le genre de chose à laquelle nous nous attendons.


    — Ouais, bien… je ne vais pas rester debout ici à discuter avec un loup Alpha après avoir mis en pièces un de ses jeunes loups, alors appelons ça une nouvelle expérience pour nous deux.


    Il s’arrêta, puis perdit toute prudence en voyant le regard calculateur de Dorien.


    — Qu’est-ce que vous voulez, Black ? Il y a quelque chose que vous voulez, sinon je ne serais pas encore ici.


    Sa remarque déclencha un rire chez Dorien et Jaden comprit qu’il avait eu raison : il y avait autre chose. Dorien s’approcha de Jaden en jetant un coup d’œil autour d’eux pour s’assurer qu’ils étaient encore seuls. Jaden, curieux, fit de même. Il n’y avait plus de visages aux fenêtres et tout était tranquille. Il se dit que ces prises de bec étaient courantes ici. Pour un quelconque observateur, la chose avait probablement semblé sans grande importance. Malgré cela, il savait très bien que quelqu’un pouvait être tapi dans l’ombre en essayant de comprendre ce qui se passait. Il y avait tant de loups ici… Il se demanda s’il y avait même des humains dans cette ville. L’air était rempli de l’odeur musquée de loup-garou, même s’il s’y était quelque peu habitué maintenant. Il s’étonna de pouvoir la supporter aussi bien. Mais il n’avait jamais voulu découvrir s’il pouvait se désensibiliser. Il était encore nerveux — il fallait s’y attendre lorsqu’on respirait continuellement l’odeur d’un ennemi naturel —, mais il pouvait se tenir ici et respirer normalement, parler normalement, sans se sentir déchiré entre le désir de fuir et celui de combattre.


    En fin de compte, la distraction que lui avait procurée l’attaque de Simon semblait lui avoir fait le plus grand bien.


    Après un moment, Dorien sembla convaincu qu’on ne les écoutait pas.


    — Que sais-tu à propos des Épreuves des loups-garous ?


    Jaden trouva la question bizarre, mais il essaya d’y répondre franchement.


    — Hum. Une bande de loups qui s’entredéchirent pendant que la meute pousse des hourras ? Le gagnant remporte tout ?


    — C’est… une simplification intéressante, fit Dorien d’un ton neutre. C’est de cette façon que la meute choisit qui sera le prochain Alpha. C’est une épreuve de force, de talent, d’intelligence. Et le gagnant a l’honneur de devenir l’apprenti de l’Alpha actuel, ce que nous appelons un Second.


    — Alors, ce que vous me dites, c’est qu’il n’y a pas de combat à mort entre vous ?


    Dorien poussa un long soupir irrité.


    — Ça en fait parfois partie. Crois-en ce que tu veux. Les vampires ne sont pas moins féroces à leur façon.


    Jaden songea aux longues cicatrices qu’avait imprimées sur son dos le fouet des Ptolémées.


    — Je ne vais pas vous contredire à ce propos.


    Le loup parut légèrement surpris en entendant la réponse de Jaden.


    — Bien.


    — Alors, qu’est-ce que cette Épreuve a à voir avec quoi que ce soit ? demanda Jaden en enfouissant les mains dans ses poches tandis que le vent fraîchissait.


    Peut-être était-ce parce que sa température normale était déjà plus froide que celle d’un mortel, mais il préférait quand le temps était plus chaud.


    — En fait, nous en aurons une très bientôt. À la prochaine pleine lune. À ce moment, je vais choisir mon Second.


    — Emballant, répliqua Jaden d’un ton indiquant qu’il pensait exactement le contraire.


    Sa vie n’avait été que violence, mais il avait toujours considéré celle-ci comme étant nécessaire et non comme une chose dont on pouvait se réjouir. Les loups-garous, quant à eux, étaient connus pour faire jaillir le sang au moindre prétexte, seulement pour le plaisir. La ligne entre l’animal et l’homme était très mince ici, au moins pour quelques-uns. Ce n’était pas sans raison qu’on les traquait férocement au Moyen-âge.


    — Lyra a annoncé qu’elle y participerait.


    Il s’écoula un moment avant que Jaden comprenne ce que venait de dire Dorien.


    — Lyra a…


    Quand il comprit, il regarda Dorien, grand et costaud comme l’étaient en général les mâles de son espèce, puis il pensa à Lyra, qui était grande et mince à la fois, comme une femme et comme un loup. Il essaya de l’imaginer se lançant dans une mêlée sanglante avec une bande d’énormes bêtes, mais découvrit qu’il était trop perturbant d’y penser en détail. Peut-être avait-il tort à propos de ces Épreuves… Peut-être qu’elles étaient plus importantes qu’il l’avait cru, que Lyra avait l’impression d’avoir assez de chances de gagner pour y participer.


    Et il ne savait que répondre.


    — Elle est ambitieuse, finit-il par dire.


    — Elle va se faire tuer, répliqua Dorien sans émotion apparente. C’est aussi simple que ça. La plupart se contenteront de la blesser suffisamment pour l’éliminer dès le début. Mais son cousin, le fils de mon frère, cherche depuis longtemps un prétexte pour lui enfoncer ses crocs dans la gorge. Il va gagner. Et alors, je vais devoir former le loup qui aura tué ma fille unique, un loup dont je saurai toujours qu’il a pris plaisir à le faire.


    Jaden fixa Dorien, étonné de sa brutale déclaration à propos du résultat probable. Finalement, il remarqua à quel point le loup semblait fatigué, les poches sous les yeux qui faisaient état de nombreuses nuits sans sommeil. Et même si Jaden n’avait pas d’enfant et qu’il y avait peu de gens dont il se souciait suffisamment pour s’inquiéter de cette façon, il éprouva pour le loup un sentiment étonnant.


    De la sympathie.


    — Vous ne pouvez pas lui faire entendre raison ? Lyra ne paraît pas stupide. Entêtée, mais pas stupide. Elle doit savoir ce que sont ses chances…


    — Bien sûr qu’elle le sait, l’interrompit Dorien. À mon avis, si elle pensait qu’il y ait parmi nous un meilleur candidat qu’Eric — c’est mon neveu — elle pourrait envisager de donner son appui à n’importe qui d’autre. Elle ne souhaite pas mourir… ou au moins ce n’était pas le cas auparavant. Je ne lui reproche pas d’être fâchée devant la façon dont les femmes dans les meutes ont toujours été écartées du pouvoir. Mais ce n’est pas moi qui ai fait les règles et je ne peux pas les changer. Nous régnons par la force, nous suivons le plus puissant… et il n’y a pas grand-chose de plus fort qu’un loup-garou adulte.


    Il soupira et secoua la tête en détournant le regard.


    — Elle a peur de ce que fera Eric avec la meute, poursuivit-il. De plus, il y a tant de gens qui se tournent vers elle pour obtenir des conseils, pour se faire diriger, qu’elle croit probablement qu’ils l’accepteront si elle réussit à sortir victorieuse de l’Épreuve. Peut-être qu’ils l’accepteraient. Mais elle ne se rendra jamais aussi loin.


    Il regarda de nouveau Jaden d’un air las.


    — Ce serait beaucoup plus facile si elle pouvait seulement trouver un mâle qui combatte pour elle. Mais elle n’a jamais fait ce qu’on lui disait. Je n’aurais pas dû m’attendre à ce qu’elle commence maintenant.


    Malgré l’atmosphère lugubre qui avait envahi la nuit, Jaden eut un petit sourire en songeant à l’entêtement de Lyra. Il trouvait honteux qu’une femme si déterminée soit née au sein d’une race qui ne l’apprécierait sans doute jamais. Elle aurait fait tout un vampire, pensa Jaden avant de repousser cette image attrayante tandis que son sourire s’évanouissait. De telles pensées étaient stupides. Elle n’était pas un vampire, ne pourrait pas l’être. Et la façon dont elle l’avait reçu ici n’avait pas été vraiment chaleureuse.


    Il se demanda pour la énième fois ce qui l’avait pris de venir ici. Et ce dans quoi il s’était fourré en y restant.


    — Pourquoi me dites-vous tout ça ? demanda-t-il doucement.


    Toute la tension avait disparu avec l’aveu de Dorien, ne laissant derrière elle que le vague sentiment que Dorien allait lui demander quelque chose. Une chose dont il devrait s’éloigner sans hésiter s’il avait un gramme de bon sens. Pourtant, Jaden se sentait paralysé sur place. Au long de deux siècles de vie, il lui était rarement arrivé de sentir que sa destinée s’étalait devant ses yeux. La plupart du temps, il avait seulement essayé de survivre, de sauver sa propre peau et de prêter main-forte à quiconque lui semblait valoir la peine d’être aidé sans trop lui demander d’efforts. Mais cette fois, c’était… différent.


    Un peu comme le fait de savoir qu’un piano était sur le point de vous tomber sur la tête et d’être incapable de s’écarter. Mais s’il s’enfuyait, songea-t-il, comme il le devrait, alors l’image des yeux dorés de Lyra si débordante de vie se fermant à jamais allait le hanter.


    Merde, il se sentait en train de céder.


    — Évidemment, je te dis tout ça parce que je suis désespéré, fit Dorien avec un petit rire sec dépourvu d’humour. Tu t’intéressais suffisamment au bien-être de Lyra pour lui rapporter son collier — celui de ma femme décédée. Peut-être que tu seras assez intéressé pour écouter ma proposition. Tu sembles différent des autres vampires. Et franchement, je n’ai rien à perdre.


    — Sauf votre fille, dit Jaden.


    Le visage de Dorien prit une expression triste.


    — Si je ne fais rien, je vais la perdre de toute façon. Mieux vaut faire un acte de foi, je pense. Au moins, j’aurai alors tout essayé.


    Jaden détestait se l’avouer, mais il était enclin à accepter. Les chances qu’il soit vivant en ce moment avaient été minces et pourtant il y était… parce que lui et ses amis avaient pris un énorme risque en s’attaquant à toute une dynastie.


    Saisir qu’il avait cela en commun avec une créature qu’il aurait considérée comme une énorme bête violente et bonne à rien le rendait pour le moins mal à l’aise.


    — Vous pourriez tout aussi bien me dire ce dans quoi je m’engagerais, fit Jaden. Je n’ai aucune idée de la façon dont je peux vous aider, mais je suppose que vous en avez une.


    Le regard terriblement direct que lui jeta Dorien était déstabilisant.


    — Oui. Pendant que tu composais avec… l’accueil… de Simon, en fait. Tu l’as facilement terrassé et c’est un combattant terrible.


    — Il est jeune, répliqua Jaden en haussant les épaules. Il a laissé la colère prendre le dessus sur lui. Il apprendra. Avec un peu de chance.


    — Tu as aussi dansé en cercles autour de lui, dit Dorien. Je ne suis pas un spécialiste des combats de vampires, et je vais nier que j’ai dit ça jusqu’à ma mort, mais tes aptitudes sont impressionnantes, mon garçon. Je ne peux pas affirmer avoir beaucoup prêté attention à quelqu’un de ton espèce pendant une bataille… trop occupé que j’étais à essayer de lui arracher la tête… mais je m’attendais à ce que tu te battes de manière déloyale. Ça n’a pas été nécessaire.


    Il s’interrompit un moment avant d’ajouter :


    — Ce n’est pas très flatteur pour Simon, tout de même.


    Jaden haussa un sourcil, perplexe. Il y avait très longtemps qu’on ne l’avait pas appelé « mon garçon », et certainement pas par un homme qui avait sûrement deux cents ans de moins. Pourtant, il apprécia le compliment même s’il était tout à fait conscient d’être manipulé. C’était comique. Dorien ressemblait davantage à un lutteur poids lourd qu’à un négociateur, mais les apparences, semblait-il, étaient trompeuses.


    Jaden trouvait difficile de ne pas lui rendre la politesse.


    — Comme je l’ai dit, il est seulement jeune. J’ai eu quelques années pour affiner ma technique, si vous voulez appeler ça comme ça. Et vous ne m’avez toujours pas dit…


    — Apprends-lui à se battre comme toi. Je te paierai tout ce que tu voudras.


    Jaden cligna des yeux, ne sachant trop s’il avait bien entendu ce que l’homme venait de lui dire.


    — Lui enseigner ?


    Le regard de Dorien était direct, tout à fait confiant.


    — Lyra. Elle est davantage bâtie comme toi… non pas que tu ressembles à une femme ou quoi que ce soit, mais en ce qui concerne la stature, vous vous ressemblez. Elle est forte, plus rapide que la plupart des mâles de la meute. Et quant à la grâce, elle en a aussi. Je ne peux pas l’aider, mais toi, tu le peux.


    Pour la première fois depuis des lustres, Jaden se trouva complètement pris au dépourvu. Il s’était attendu à ce que Dorien lui demande peut-être de surveiller les arrières de Lyra, mais l’idée de devenir enseignant ne lui avait même pas traversé l’esprit. Probablement parce que c’était tout à fait insensé.


    — Je ne sais pas si ça fonctionnerait, Dorien. Je veux dire, même en écartant le fait que je n’ai jamais enseigné à quiconque à se battre auparavant, elle et moi ne faisons pas vraiment partie de la même espèce.


    Dorien écarta son argument d’un geste de la main.


    — Qu’est-ce que ça change qu’elle ne soit pas un vampire ? Les loups sont des combattants. Et elle est intelligente ; elle apprendra vite. Tu me dis que tu savais te mouvoir de cette façon dès ta transformation ? Tu es devenu un vampire et tu as pu miraculeusement terrasser des loups en moins de cinq minutes ?


    — Je… non. Non, je pense qu’on m’a appris certaines choses, avoua Jaden en essayant de se souvenir. Mais je crois que je me suis surtout formé sur le tas. Je voulais rester en vie. Alors, j’ai observé les autres et appris ce que j’avais besoin de savoir. Et quand les Ptolémées ont mis la main sur moi, je suis devenu meilleur en tout.


    — Alors, tu pourrais lui enseigner comme on t’a enseigné, dit Dorien en inclinant la tête. Elle n’a pas eu d’adversaire avec qui s’exercer depuis très longtemps. Les mâles n’ont plus voulu quand elle a vieilli. Mais je sais qu’elle garde la forme. Lyra apprendra comment faire. Ou elle en tirera tout ce qu’elle peut en tant que loup-garou. Qu’en dis-tu ?


    Jaden s’imagina tout à coup s’entraîner avec Lyra. Sauf que dans son esprit, ils ne se battaient pas. Et ils étaient nus. Il piétina, essayant de trouver une réponse qui aurait un peu de sens. Le processus était incroyablement frustrant, puisqu’il n’arrivait pas à trouver une réponse qui ait quelque logique.


    — Vous êtes aussi fou que votre fille, dit finalement Jaden d’un ton extrêmement mordant. Vous pensez vraiment que je peux seulement… la transformer d’un coup de baguette magique en une combattante en mesure de s’attaquer à des loups qui font deux fois sa taille ? C’est de la folie ! Dites à votre neveu qu’il ne peut pas être un Alpha, puis choisissez quelqu’un d’autre !


    Le visage de Dorien retrouva toute sa dureté.


    — Ça ne fonctionne pas comme ça. Et extérieurement, il est apte à devenir un Alpha. Pour ce qui est de terrasser un énorme loup… tu viens de le faire avec un de mes hommes. Estime-toi chanceux de ne pas écouter ma proposition pendant que je te tiens au sol par le cou.


    Ce fut au tour de Jaden de montrer les dents.


    — Vous n’allez pas m’entraîner là-dedans. J’ignore comment enseigner à se battre.


    — Tu trouveras un moyen.


    — Votre fille ne m’aime même pas !


    — Aux dernières nouvelles, ça n’était pas nécessaire pour enseigner à quelqu’un. J’ai détesté la plupart de mes professeurs.


    Jaden enfouit ses mains dans ses cheveux et poussa un grognement en direction de la lune indifférente.


    — Merde, Black, vous me demandez de m’installer ici, dans une ville bondée de loups qui vont essayer de me tuer à vue comme Simon vient de le faire, et d’essayer de montrer à Lyra comment remporter un concours de force brute dont je ne connais absolument rien ! Je me fous de combien vous pouvez me payer. Qu’est-ce qu’il y a dans tout ça qui ressemble un tant soit peu à une bonne idée ?


    — La partie où ce que tu lui enseigneras lui sauvera la vie.


    Dorien avait prononcé ces paroles avec un calme suprême, mais il devait savoir qu’elles allaient laisser Jaden bouche bée en un instant.


    — Je n’ai aucune idée, finit-il par dire, si nous pouvons même venir près d’atteindre ce niveau.


    Il était vrai qu’il n’avait pas eu recours à ses vraies astuces pour venir à bout de Simon. S’il y avait eu recours, Lyra aurait été déçue. Aucun loup ne pouvait, par exemple, émettre des poussées d’énergie psychique. Mais lui apprendre comment se mouvoir, comment se servir de sa petite taille à son avantage… il n’était pas certain que ce soit possible. Il se souvenait d’avoir été passablement malmené avant de vraiment pouvoir faire face à ses adversaires. Il avait le talent naturel, mais ce talent était brut, comme l’était sans doute celui de Lyra. Il avait dû l’affiner, avait dû apprendre à bien se battre.


    Mais il était un vampire. Et il avait eu des siècles pour se préparer.


    Dorien le regardait, regardait en lui, semblait-il. En cet instant, ses yeux ressemblaient tellement à ceux d’un loup, débordants de fierté, de puissance et d’une intelligence instinctive dont les vampires avaient tendance à prétendre qu’elle n’existait pas chez les loups-garous. C’était les yeux d’un être qui exigeaient le respect. Jaden éprouva une sensation des plus étranges, comme un vent froid sur sa peau. Il sut, tout à coup et sans aucun doute, qu’il n’allait pas tourner le dos à cette situation. Peut-être était-ce parce qu’on lui avait toujours dit quoi faire et que cette fois ci il s’agissait de sa propre décision. Peut-être était-ce parce qu’il savait ce que c’était que de se retrouver dans un combat désespéré qu’on avait peu de chance de remporter. Ou peut-être était-ce simplement parce que, quelle qu’en soit la raison, il ne pouvait supporter l’idée de quitter Lyra et de la laisser se sacrifier pour aussi peu qu’une bande de stupides loups-garous.


    Jaden ignorait pourquoi il était paralysé sur place, mais il savait que s’il partait maintenant, la demande de Dorien le hanterait sans cesse. Avec une éternité devant lui, ce n’était pas une perspective qu’il envisageait avec bonheur. Il s’entendit répondre comme si sa voix parvenait de très loin.


    — Qu’est-ce que vous m’offrez exactement ?


    Dorien inclina courtoisement la tête et Jaden ne manqua pas d’apercevoir une lueur de soulagement dans les yeux de l’Alpha. Le loup savait qu’il avait réussi à le convaincre… même si Jaden espérait qu’il ne comprenne pas précisément pourquoi. Si le père avait la moindre idée que Jaden avait entretenu certaines pensées agréablement impures à propos de la fille même qu’il était censé entraîner, il songea que Dorien pourrait essayer de le réduire en pièces, Épreuve ou non.


    Heureusement, l’homme semblait davantage préoccupé par l’argent.


    — Je ne sais pas ce dont une créature comme toi a besoin ou ce qu’elle veut. Je ne peux pas te donner du sang, mais une certaine somme d’argent. Évidemment, tu seras tout à fait en sécurité pendant ton séjour ici. Je trouverai quelque chose à dire aux autres.


    Sa voix se durcit et s’intensifia en une riche intonation de baryton.


    — Écoute, poursuivit-il. Elle ne changera pas d’idée et j’ai épuisé toutes les options. Il est hors de question que ma fille meure pour ça. Même si ça semble de mauvais augure en fin de compte, je vais… eh bien, nous en discuterons. Mais je préférerais qu’elle me déteste en demeurant en vie plutôt qu’elle me donne raison en mourant. Si tu t’occupes de son entraînement, je te donnerai tout ce qu’il sera en mon pouvoir de t’accorder. Donne-lui une chance. Elle pourrait te surprendre.


    Et c’était, songea Jaden, exactement ce qui l’inquiétait. Pourtant, il était sur le point d’accepter.


    Tout ce qu’il était en son pouvoir de lui accorder. C’était une proposition à la fois imprudente et généreuse. Comment Dorien pourrait-il savoir s’il ne demanderait pas une somme exorbitante ou peut-être une partie du territoire de la meute ? La réponse était simple : il ne le pouvait pas. Et la situation de Lyra lui parut encore davantage désespérée. Tant de choses pouvaient mal tourner… en fait, il était fort probable que cela se produise. Et en pensant au plan d’urgence de Dorien, quel qu’il soit, il avait déjà des frissons d’horreur. En fin de compte, Jaden ne put penser qu’à une seule question, simple et pourtant englobant tout.


    — Pourquoi ?


    Dorien jeta à Jaden un regard mi-surpris, mi-pitoyable.


    — C’est ma fille. Je l’aime. N’as-tu jamais eu quelqu’un pour qui tu donnerais tout ?


    Jaden ne put que faire un signe négatif de la tête. Non. Mais ça ne signifiait pas qu’il ne pouvait pas — ne voulait pas — comprendre.


    — Je vais le faire, dit-il.


    Le visage de Dorien prit une expression terriblement grave, remplie à la fois d’inquiétude et d’espoir prudent.


    — Et… qu’est-ce que tu demandes en retour ?


    — C’est très simple, répondit Jaden. Je veux une faveur de la part de votre meute, à définir plus tard, c’est-à-dire quand j’en aurai besoin. Quoi que je demande. Aucun refus. Une seule chose.


    Le loup haussa les sourcils.


    — Je n’aime pas trop cette idée.


    — Et je m’en fiche. C’est mon prix.


    Il connaissait la valeur d’une promesse pour l’avenir. On ne savait jamais quand on en aurait le plus besoin.


    Finalement, au bout d’un moment, Dorien inclina la tête.


    — Que les dieux me pardonnent, mais d’accord. Une promesse pour plus tard. Mais je t’avertis maintenant, chat : si tu lui fais du mal ou que tu brises notre lien de confiance d’une manière ou d’une autre, je vais t’arracher les membres un à un. Ton jeu de pieds sophistiqué ne te sauvera pas de la colère de ma meute. C’est compris ?


    Il tendit la main en un geste que Jaden n’avait jamais vu accomplir de la part d’un loup avec un vampire.


    — Sophistiqué, grommela Jaden, mais il saisit la main de Dorien, sentant sa poigne de fer. On aurait l’impression que je vais lui enseigner à danser.


    Ils se lâchèrent les mains, puis Dorien lui fit signe de le suivre et se tourna vers la maison.


    — Viens. Nous avons beaucoup de choses à discuter. Et quand il faudra que nous parlions à Lyra, ne tiens pas compte de ses hurlements.


    Jaden sentit malgré lui un sourire se former sur ses lèvres en regardant Dorien monter les marches tandis qu’il murmurait des paroles incompréhensibles. Lentement, Jaden le suivit vers la lumière accueillante de la maison. Il aurait dû être renversé par ses propres agissements, aurait dû au moins éprouver un sentiment de doute, mais il se sentait mieux qu’il ne l’avait été depuis longtemps.


    À défaut d’autre chose, sa vie, ou ce qui passait pour tel, était sur le point de devenir beaucoup plus intéressante. Pour la première fois depuis très longtemps, il ignorait ce qui allait se produire ensuite. Et même si un loup ne comprendrait jamais ce que c’était que de vivre éternellement, Jaden considérait cette incertitude comme un cadeau.


    Il avait passé des années en esclavage, avait été torturé, s’était échappé, et il avait contribué à vaincre une dynastie afin d’en établir une autre. Personne ne pouvait dire que sa longue vie avait été tranquille. Mais il semblait maintenant possible, et même probable, qu’il se lançait maintenant dans quelque chose qui ressemblait à une aventure.


    Lyra Black pouvait représenter un danger de toutes les façons imaginables, mais elle et cette situation représentaient peut-être exactement ce dont il avait besoin.

  


  
    CHAPITRE 7


    Il était tard lorsque Simon partit, quittant la maison dans une mauvaise humeur dont Lyra n’avait pu le tirer. Elle l’avait soigné comme elle l’avait pu dans la salle de bain de l’étage et avait supporté ses grognements maussades tant qu’elle en avait eu la patience, mais en fin de compte, elle savait qu’il lui faudrait pour s’en remettre une bonne nuit de sommeil et peut-être deux ou trois jours de plus à lécher ses blessures. Elle l’aimait sans aucun doute comme un frère, mais Lyra était plus qu’heureuse de le voir partir quand il fut prêt.


    Il lui fallut quelque temps pour trouver le courage de descendre au rez-de-chaussée. Normalement, elle ne manquait pas de volonté, mais normalement, elle ne provoquait pas non plus la venue d’un vampire sur le pas de sa porte. Elle se dit que son père aurait sans doute besoin d’un peu de temps pour surmonter ça, et qu’il pourrait y avoir des cris et des grincements de dents.


    La semaine avait été longue et Lyra voulait réellement remettre les cris à plus tard.


    En fin de compte, elle décida de se mettre à l’aise et de prendre le risque de subir la colère de son père. Elle enfila un short de pyjama en coton puis un sweatshirt à capuchon, remonta ses cheveux en un chignon désordonné et se dirigea pieds nus vers l’escalier. La maison était silencieuse. Elle n’avait aucune idée si c’était là un bon signe, parce que Dorien était tout à fait capable d’être enragé sans hausser le ton.


    S’il l’attendait, Lyra espérait seulement qu’il lui laisse le temps de prendre une rapide collation avant de se mettre vraiment sur son dos. Son estomac gargouillait et il y avait un sac de Cheetos qui l’appelait du haut de l’armoire.


    Il n’y avait aucun bruit tandis qu’elle traversait l’entrée jusqu’à la cuisine. Quand elle tourna le coin, elle ne fut pas surprise de voir une silhouette assise à la table.


    Le choc lui vint en voyant qui c’était.


    Les yeux bleus de Jaden brillèrent quand ils croisèrent les siens. Il changea de position et se redressa derrière la lourde table de bois et Lyra le regarda la toiser de haut en bas, semblant prendre sa mesure pendant qu’elle essayait d’assimiler le fait qu’il soit encore ici. Pas seulement dans sa ville, mais dans sa maison. Et son père nulle part en vue. Sa surprise fit rapidement place à de sombres soupçons.


    — Pourquoi es-tu encore ici ? Qu’est-ce que tu as fait avec mon père ? demanda-t-elle.


    Un demi-sourire apparut aux coins de la bouche de Jaden.


    — Tu es douée pour me prêter les pires intentions du monde, dit-il. Tu t’en rends compte, n’est-ce pas ?


    Elle croisa les bras sur sa poitrine d’un air de défi.


    — Ne fais pas l’innocent avec moi. Je ne vois absolument aucune raison qui aurait pu forcer mon père à t’inviter à rester. Où est-il ?


    Jaden soupira, l’air légèrement mal à l’aise.


    — Dehors. Il avait quelques affaires à régler. J’espérais plus ou moins qu’il soit de retour au moment où tu descendrais.


    — Évidemment, il te confie ses rendez-vous sociaux aussi. Je ne me souviens pas qu’il ait eu quoi que ce soit ce soir.


    — Il a quelque chose maintenant, s’il veut me garder alentour assez longtemps pour t’aider. D’après ce qu’il a dit, il s’occupe de faire savoir que je suis ici pour que je ne me retrouve pas à être pourchassé, démembré ou dévoré si on me repère.


    — M’aider ? C’est une blague ? fit Lyra d’une voix incrédule, l’air soupçonneux.


    Le fait qu’il lui ait ramené le talisman de la famille constituait une bonne surprise et lui fit penser qu’il pourrait même avoir quelques qualités qui compensent pour ses défauts… pour un vampire, tout au moins. Elle s’était même inquiétée un peu quand elle l’avait laissé seul avec son père, même si elle savait que l’idée était stupide. Pourquoi se soucierait-elle de ce qui pouvait lui arriver ? Ce n’était pas comme s’ils fréquentaient les mêmes cercles et, avec l’Épreuve qui approchait à grands pas, il y avait peu de chances qu’elle le rencontre de nouveau.


    Le collier aurait dû mettre fin à tout ça. Il aurait dû être parti depuis longtemps.


    Et pourtant, il était encore là à lui chambouler l’estomac seulement en étant assis dans la cuisine comme s’il se sentait chez lui. Fallait-il que des créatures tellement exaspérantes soient si ridiculement belles ? se demanda Lyra. Et celui-là avait un visage beaucoup trop innocent. Il lui avait tourné la tête dès le départ. Apparemment, même maintenant, elle n’avait pas encore surmonté ça.


    Elle se rappela comment il lui avait parlé si doucement à l’oreille, à quel point ses cheveux lui avaient paru soyeux quand il avait frotté sa joue contre la sienne…


    — Ton père, dit Jaden calmement en la ramenant à la réalité, m’a embauché pour exécuter un boulot. Et comme je n’ai rien de mieux à faire pour le moment et que je suis apparemment maso en plus, j’ai accepté.


    — Foutaises.


    Son expression placide devint rapidement irritée. Lyra en éprouva du plaisir. C’était beaucoup plus facile quand elle pouvait voir ce que Jaden ressentait. Il semblait sincère… mais elle savait d’expérience que les vampires étaient d’excellents manipulateurs. Pourtant, elle avait eu un sentiment étrange en regardant par la fenêtre plus tôt, s’attendant à voir une quelconque confrontation entre Jaden et son père, et à les voir plutôt engagés dans une conversation qui semblait non violente.


    Mais aucun Alpha n’inviterait jamais un vampire dans sa maison… ne demanderait son aide, quand un tel geste s’opposait à tout ce que la meute défendait…


    À moins qu’il ait été totalement désespéré. À moins qu’il ait eu une fille qui lui avait finalement fait franchir le pas.


    Ses yeux s’écarquillèrent.


    — Lyra, je n’ai pas tué ton père. Il n’est pas caché au fond d’un placard près d’ici. Je ne suis pas assis ici en attendant le bon moment pour me transformer en Hannibal Lecter et te bouffer. Tu ne pourrais pas t’asseoir ? Si l’un d’entre nous a des raisons d’être nerveux, c’est moi. Toute cette ville a une odeur de chenil.


    Son ton d’homme aux abois régla la question pour elle. Il était ici avec la bénédiction de son père. Pendant un moment, Lyra ne sut trop si elle devait éclater de rire ou se mettre à hurler. S’il s’était agi de n’importe quel autre vampire, elle aurait pu être intriguée. Elle aurait même pu se sentir emballée de voir que Dorien pouvait réfléchir en dehors des limites sévères des traditions de la meute. Mais de tous les vampires qu’il pourrait avoir approchés, il fallait que ce soit celui qu’elle aurait voulu mordre.


    Il haussa un sourcil.


    — Tu as peur de moi, n’est-ce pas ?


    Lyra décida qu’elle pouvait au moins être reconnaissante du fait que Jaden, dès qu’il prenait la parole, chassait de son esprit toute pensée langoureuse.


    — Tu peux toujours rêver.


    Elle traversa la cuisine, prenant son temps tandis qu’elle ouvrait le garde-manger et prenait les Cheetos. Jaden demeurait là à la regarder avec l’expression indéchiffrable qu’elle trouvait terriblement irritante pendant qu’il attendait qu’elle s’assoie. Dans le seul but de l’agacer, elle s’arrêta pour chercher un soda dans le frigo.


    — Je pense que Dorien t’a laissé une note sur la porte du réfrigérateur, dit Jaden. Si ça t’intéresse.


    Curieuse, Lyra regarda le Post-it jaune collé sur la porte du frigo. Le mot avait été griffonné avec un marqueur :


    Ne mange pas le chat. De retour bientôt.


    — Papa


    Elle tourna un regard furieux vers Jaden.


    — Si tu m’avais montré ça plus tôt, tu n’aurais pas gaspillé tout ce temps à me convaincre, tu sais.


    Il haussa les épaules.


    — C’était plus intéressant comme ça.


    Lyra poussa un grognement tandis qu’elle se dirigeait vers la table, décidément plus à l’aise dans sa propre maison maintenant que ses derniers doutes s’étaient dissipés.


    — Oh, tu aimes te foutre de ma gueule ?


    — Peut-être.


    Elle sourit malgré elle.


    — Alors tu vas bien t’amuser.


    Lyra se laissa tomber sur la chaise devant Jaden, remontant un genou contre sa poitrine, et fourra la main dans son sac de paradis artificiel au fromage en poudre. Ses papilles gustatives la remercièrent immédiatement. La présence de Jaden ici était encore énervante, et elle ne pouvait imaginer aucune raison qui ait pu faire que son père lui permette de rester, mais au moins, elle se trouvait maintenant sur son propre terrain. Le fait de se trouver dans son propre environnement contribuait à calmer la nervosité qu’il semblait provoquer chez elle, suffisamment à tout le moins, pour qu’elle puisse paraître à l’aise.


    Lyra doutait qu’il lui soit un jour possible d’être vraiment à l’aise en présence de Jaden. Et pas seulement parce que c’était un vampire.


    L’attrait qu’il avait sur elle l’agaçait profondément.


    — OK, dit-elle. Pourquoi es-tu encore ici ?


    — Tu sais, répondit Jaden, maintenant que j’ai fait la connaissance de ton père, je comprends d’où te vient ton charme. C’est dégoûtant, soit dit en passant, ajouta-t-il en pointant le sac de Cheetos.


    Lyra haussa les sourcils.


    — Tu veux vraiment discuter de qui a les habitudes alimentaires les plus dégoûtantes ? Réfléchis un peu, dit-elle. Et tu ne m’as toujours pas expliqué en quoi consistait ce boulot super-utile que tu as crapuleusement convaincu mon père de te donner. Sauf pour s’en servir comme appât, nous n’avons aucune raison d’avoir besoin d’un vampire.


    Elle s’interrompit un moment, puis ajouta :


    — Bien que ça pourrait m’être utile d’en avoir un autour en cas de famine.


    — En fait, dit Jaden d’un air suffisant, ton père semble penser que je suis exactement ce dont tu as besoin.


    Peut-être était-ce les mots qu’il avait employés, ou la façon qu’il avait eue de les exprimer, mais elle sentit soudain son estomac se nouer. Il comprit presque aussitôt de quelle autre façon elle aurait pu comprendre ses paroles et il la surprit en rougissant légèrement. Elle ne savait même pas que les vampires pouvaient rougir. Pour la première fois, Jaden détourna les yeux, trouvant à l’autre bout de la pièce un objet qu’il valait la peine de regarder avec attention.


    Lyra essaya d’ignorer sa réaction. Elle n’avait pas besoin de ça. Ni maintenant, ni jamais.


    — Mon père, aboya-t-elle en essayant de reprendre sa contenance dans la conversation, a un tas d’idées que je n’approuve pas nécessairement. Et s’il croit que j’ai besoin de quoi que ce soit que tu puisses me donner, je dirais qu’il a perdu la tête.


    Jaden semblait tout à fait prêt à mordre à l’hameçon. Elle se sentit soulagée. Il lui était beaucoup plus facile de composer avec la colère qu’avec… quoi que ce soit d’autre qui couvait sous la surface ici. Peut-être pour tous les deux.


    — S’il est insensé de vouloir que tu survives au combat qui t’attend, alors, oui, ça se pourrait. Et si tu préfères suivre un cours de kick-boxing plutôt que de m’avoir comme enseignant, alors ne te gêne pas. Tu pourrais divertir la foule pendant quelques minutes avant que ton cousin ne te démembre.


    Lyra prit une soudaine respiration, avala de travers un morceau de malbouffe et commença à tousser furieusement. Elle réussit à émettre un seul mot, mais il était suffisant pour faire comprendre l’origine de son choc.


    — Enseignant ?


    Elle avait sûrement mal entendu. Devait absolument avoir mal entendu. Parce qu’il n’y avait aucune possibilité que son père puisse avoir formé un plan aussi dément. Lyra s’efforça en vain de réprimer sa toux et remarqua que Jaden paraissait encore sur la défensive. Ses paroles le confirmèrent :


    — Tu sais, je comprends que ce n’est pas courant, mais t’étouffer à mort à ce propos me semble un peu excessif.


    Elle réussit à apaiser sa toux. Pour faire passer ce qui lui restait dans la gorge, elle ouvrit la cannette de soda. Elle prit une longue gorgée, savourant la fraîcheur du liquide dans sa gorge irritée, puis tourna de nouveau son attention vers Jaden. Sa voix lui sembla rauque quand elle parla, et ce n’était pas seulement à cause de sa quinte de toux.


    — Tu t’attends vraiment à me faire croire que mon père — un homme à qui je n’ai jamais entendu dire une bonne parole ou même une parole neutre à propos de ton espèce — a décidé que tu devais rester pour devenir une sorte de version vampire de M. Miyagi1 ?


    
      1. N.d.T. : Personnage du film Le moment de vérité (mieux connu sous le titre de Karaté Kid) qui enseigne le karaté au jeune héros.

    


    — Il me l’a proposé, répondit Jaden d’une voix en apparence indifférente, bien que ses yeux avaient pris une teinte encore plus bleue. Il ne peut pas t’enseigner.


    — Je dirais plutôt qu’il ne veut pas, rétorqua Lyra. Ni lui, ni aucun d’entre eux. Il a expliqué pourquoi il ne peut pas m’enseigner ?


    — Il a dit que ça ne te servirait à rien, répliqua Jaden. Il pense que si tu y vas en essayant de faire la même chose que les autres, tu ne tiendras pas le coup longtemps.


    Lyra leva les yeux au ciel.


    — Ouais, eh bien, il ne peut pas le savoir puisqu’il ne m’a jamais donné la possibilité de montrer ce que je sais faire.


    Elle prit une autre gorgée de soda, sachant qu’elle ne devrait même pas avoir cette conversation avec Jaden. C’était une affaire de loups, son affaire, et il n’avait rien à y voir. Mais à l’exception de Simon, il n’y avait vraiment personne à qui elle puisse se confier… et Simon, malgré toute sa gentillesse, n’était pas vraiment objectif. Il ne pouvait pas l’aider non plus.


    En tant que tierce partie raisonnablement neutre, Jaden conviendrait.


    — Savais-tu qu’il n’y avait eu que trois femelles Alpha dans toute l’histoire des loups-garous ? Trois. C’est pathétique. Et dans ces cas-là, il s’agissait de circonstances vraiment particulières. Depuis des années, les femmes ont le droit de vote et se sont libérées, mais ici, c’est le plus musclé qui l’emporte.


    Lyra savait qu’elle râlait, savait que son ton de voix montait, mais elle n’y pouvait rien. Tout cela s’était accumulé depuis trop longtemps. Et curieusement, Jaden semblait réellement l’écouter.


    — Au moins, si j’étais née dans une des autres familles de la meute, j’aurais pu prendre en main ma propre vie. Partir si je le voulais, prendre comme compagnon qui je désirais, avoir un boulot, une maison, une vie à moi ! Mais non. Je suis la fille de Dorien Black, alors me voilà ici à vivre avec mon père à vingt-trois ans, sans emploi parce que personne ici ne va m’embaucher avant que j’aie trouvé un compagnon et arrêté d’attirer en ville toutes sortes de chats errants, et empêchée d’obtenir ce qui me revient de droit parce que je n’ai pas la bonne tuyauterie. Il ne faut surtout pas qu’ils entraînent une simple femelle à devenir un guerrier. Je peux me battre aussi bien qu’eux. C’est idiot !


    Pour ponctuer la fin de sa diatribe, elle frappa du poing sur la table et pulvérisa un Cheetos sans méfiance. Lyra entendit le Cheetos s’écraser, leva le poing et vit le dégât. Elle soupira profondément.


    — Merde.


    Elle leva de nouveau les yeux sur Jaden, se sentant quelque peu penaude. Elle était sans doute à bout de nerfs, sa tolérance ayant atteint ses limites, mais elle se rendit compte que le fait de tempêter devant un étranger n’était probablement pas la solution.


    — Désolée. Je… hum… m’emporte. Les choses ont été un peu difficiles ces derniers temps.


    Il l’observait avec la plus étrange des expressions, songea Lyra. Elle aurait voulu se débarrasser de lui et se donner l’apparence d’une patiente évadée d’un asile était une aussi bonne méthode que n’importe quelle autre. Sauf que ça ne semblait pas être la raison pour laquelle il la regardait si attentivement. Lyra crut voir dans ses yeux… était-ce possible… de la sympathie ?


    — Ne sois pas désolée. Je suis d’accord.


    — Tu…


    — Non. Je t’ai écoutée et maintenant, c’est ton tour, fit Jaden.


    Lyra dut reconnaître son talent à renverser la situation. Seulement quelques minutes plus tôt, il était un vampire mal à l’aise. Maintenant, il était en parfaite maîtrise de lui-même.


    — Tu m’as bien entendu. Je suis d’accord avec toi. Ou plutôt, je serais d’accord dans des circonstances normales. Mais ça n’en est pas. D’après ton père qui, soit dit en passant, est vraiment désespéré, tu as moins d’un mois pour trouver un moyen de vaincre non seulement les plus gros mâles de ta meute, mais aussi un quelconque monstre de cousin aux intentions meurtrières dans un combat probablement inéquitable. Que tu puisses ou non te servir de ce que je peux t’enseigner, je pense que tu aurais dû recevoir une formation dès le début seulement du point de vue pratique, mais je ne vais même pas aborder les bizarres questions de sexe au sein de ton espèce. Ce qui importe à partir de maintenant, c’est que tu n’as pas le temps d’apprendre à vaincre ces loups de la manière dont les mâles de ta race le feraient, même si tu le pouvais.


    Lyra laissa échapper un soupir de surprise qui frôlait le rire.


    — Selon la sagesse populaire ici, je ne le pourrais pas. Je suis trop petite et en plus, je suis une femelle.


    Elle savait qu’elle avait prononcé ce dernier mot avec un grognement, mais elle n’avait pu se retenir. Son sexe n’aurait pas été un obstacle pour elle si ses intérêts avaient été différents. C’est-à-dire n’importe quel autre intérêt que de diriger sa meute. Mais dans son cas, son sexe lui avait été jeté au visage comme une insulte pendant des années.


    Lyra savait que beaucoup de femmes auraient reculé, ou qu’elles auraient vite cherché autre chose à faire. En ce qui la concernait, cela n’avait fait que la mettre en colère. Et rendue encore plus déterminée.


    La réaction calme et légèrement dédaigneuse de Jaden à tout cela ne la surprenait pas de la part d’un vampire, mais elle la trouvait étrangement rassurante. Elle n’était pas la seule à trouver inévitable, dépassé et carrément stupide le système des loups-garous. Elle s’étonna de trouver en lui, comme cette nuit-là au Massachusetts, un allié.


    Mais elle n’avait aucune idée de ce à quoi pouvait lui servir cette connaissance.


    D’un signe de la main, Jaden écarta son commentaire.


    — La corpulence, ce n’est pas tout. Le talent est plus important. Mais compte tenu des contraintes que tu as en ce moment, il te faudra bien davantage que ce qu’un loup peut t’enseigner.


    — Et c’est là que tu entres en scène.


    Lyra secoua la tête avec incrédulité et croqua un autre Cheetos.


    — C’est complètement insensé. Vraiment, vraiment insensé, ajouta-t-elle en penchant la tête vers Jaden. Qu’est-ce qui s’est passé ? Mon père a-t-il été si impressionné par la façon dont tu as botté le cul de Simon ?


    Jaden acquiesça.


    — Je pense que oui. Ce n’était pas non plus la réaction à laquelle je m’attendais, mais c’est comme ça.


    Lyra soupira et replaça une boucle derrière son oreille. Elle avait été impressionnée aussi. Il se mouvait avec une telle grâce, une telle puissance. Simon se battait bien pour un loup, mais avec son espèce, ce n’était qu’avec les griffes, les dents et les muscles. Ça fonctionnait… mais regarder Jaden combattre, c’était comme observer le maître de quelque danse mortelle. Il y avait là une certaine beauté. Et c’était horriblement sexy, prit-elle conscience, tandis que le simple souvenir de Jaden qui bondissait et frappait de ses griffes la rendait encore tout excitée.


    — Il adore observer un bon combattant à l’œuvre, dit-elle en essayant de songer à des choses plus pratiques. Mais Simon va vouloir te tuer. C’était horrible.


    — Pour lui, peut-être, répondit Jaden avec un petit sourire sensuel qui fit briller ses yeux d’humour. Il peut essayer. Il n’aimera pas ce qui va arriver.


    — Tu ne peux pas le tuer. Ou le blesser encore.


    Le sourire de Jaden s’évanouit aussi rapidement qu’il était venu.


    — Oh. Je n’avais pas compris que tu avais… un petit ami ? Un amant ? Ça pourrait rendre les choses plus difficiles. En particulier s’il voulait se battre pour toi.


    Lyra laissa échapper un petit grognement d’impatience.


    — Oui, il le voulait, mais pas parce qu’il était mon petit ami ou mon amant. Simon est un de mes plus proches amis depuis notre enfance. Et si tu ne veux pas que je saute aux conclusions en ce qui te concerne, je te suggère de me rendre cette politesse.


    Jaden bougea sur sa chaise, l’air renfrogné.


    — Oh, fit-il de nouveau.


    Lyra leva encore les yeux au ciel.


    — Oui, oh. Et pour en revenir au sujet dont nous nous sommes éloignés à cause de tes idées bizarres à propos de ma vie amoureuse, ce que j’allais dire, c’est que même si mon père peut avoir eu cette folle idée que tu pourrais m’enseigner à combattre de manière déloyale pour gagner, vous oubliez tous deux une chose très simple.


    — Qui est ?


    — Qui est que je ne suis pas un vampire. Je suis une louve.


    Jaden pencha la tête dans sa direction.


    — Ça n’a… rien de nouveau.


    Lyra leva brusquement les bras et faillit faire tomber le sac de Cheetos sur le plancher.


    — Mais ce n’est pas pertinent ! Je ne peux pas bouger comme toi. Je n’ai pas tous les super talents que possède ton espèce. Je ne peux me servir que de ce que j’ai. Et c’est très différent de ce que tu possédais au départ.


    — Tu as raison, acquiesça Jaden. Mais j’ai vaincu Mark et Simon sans beaucoup d’effort et en utilisant très peu des capacités que j’ai à ma disposition. Crois-moi.


    Il se pencha de nouveau et Lyra s’étonna encore de son intensité naturelle, un contraste intéressant avec les pointes d’humour, et même de gentillesse, dont elle savait maintenant qu’ils étaient sous la surface. Intéressant, curieux et légèrement fâcheux. Elle n’aimait pas beaucoup les surprises.


    — Je ne dirais pas que je peux t’assurer de gagner, Lyra. Mais je peux t’enseigner à compenser ta plus petite taille et à attaquer de différentes manières auxquelles les autres ne s’attendront pas. Tu as énormément de grâce et de force naturelles. Il y a des manières plus efficaces de t’en servir que de te lancer contre une autre bête et la mordre et la griffer.


    — Comment le saurais-tu ? Tu ne m’as pas vue me battre.


    — Je… peux le dire.


    Lyra remarqua qu’il rougissait de nouveau. Elle avait probablement tort de se réjouir de sa réaction, mais elle ne pouvait s’en empêcher. C’était mignon. Dangereusement mignon.


    — C’est la façon dont tu bouges, dit Jaden. Je le vois, tout simplement. Un siècle ou deux de mise au rancart de tes vieilles habitudes te donnera bon œil, tu sais.


    — Ouais.


    Lyra écarta ses paroles comme si elle en faisait peu de cas, mais le fait de savoir qu’il l’avait regardée se mou-voir — de près — lui fit immédiatement apparaître des papillons dans l’estomac. Le souvenir de ses mains sur elle, de la chaleur entre eux, tenta de refaire surface. Lyra le repoussa de toutes ses forces. Même si elle consentait à envisager cette folie, et c’était encore un gros « si », elle devait tenir compte de l’effet qu’avait Jaden sur elle. Cette sensation n’était pas saine, elle pouvait mener n’importe où, et si quelqu’un découvrait la chose, elle serait chassée de la ville la queue entre les jambes. Alors, la question n’était pas seulement de savoir si elle pouvait composer avec un vampire qui lui enseignerait, mais si elle pouvait supporter d’être si longtemps seule avec ce vampire.


    Elle se sentait agacée du fait de ne pas vraiment savoir.


    — Alors quoi ? Tu vas seulement rester dans le coin et me montrer à me battre comme un vampire ? C’est ça, le plan ?


    — En gros, ouais.


    Il remua un peu la tête et une boucle de cheveux glissa de derrière son oreille pour se balancer devant son visage. Il ne se soucia pas de la replacer, mais Lyra mourait d’envie de le faire. Elle se contenta plutôt de jouer avec une de ses propres boucles.


    — Est-ce que tu vas te cacher…


    — Dans votre sous-sol. Mais Dorien a dit qu’il allait trouver un quelconque prétexte pour justifier ma présence ici, alors ce n’est pas exactement comme si je me cachais.


    Lyra éclata d’un grand rire vigoureux qui sembla surprendre Jaden. Mais elle venait de saisir d’un coup à quel point toute la situation était tout à fait étrange et ridicule. Il haussa un sourcil en la regardant, mais ne sembla pas offensé. Seulement curieux.


    Elle secoua la tête, amusée encore une fois en voyant à quel point il avait confiance en sa capacité de demeurer vivant ne serait-ce que quelques jours dans une ville bondée de loups-garous.


    — Tu es un bâtard arrogant, n’est-ce pas ?


    — Je pense avoir entendu ça une fois ou deux, répliqua-t-il. Pourquoi ?


    — Tu te rends compte que les gens autour d’ici vont sentir dans l’air le vampire et le chat et péter les plombs, non ? Et tu ne vois pas ça comme un problème ?


    — Tu es assise ici depuis un moment et tu n’as pas pété les plombs. Non plus que tu as sorti tes crocs et m’a pourchassé, souligna-t-il.


    Cette pensée la fit sourire malgré le fait qu’elle ne croyait pas qu’il comprenne la gravité de sa situation.


    — Ouais, eh bien, je suppose que je me suis habitué à ta puanteur particulière maintenant. Et j’adore ma meute, mais tous ne sont pas des modèles de retenue.


    Jaden haussa les épaules.


    — Dorien m’a assuré qu’il allait trouver une solution. Comme je suppose qu’il a une raison pour laquelle il est demeuré un Alpha pendant si longtemps, je lui donne le bénéfice du doute.


    Elle le regarda, assis là avec un air si calme et si composé, et elle comprit deux choses. Premièrement, Jaden ne comprenait absolument rien en ce qui concernait les loups-garous, et deuxièmement, il était tout à fait sérieux en ce qui concernait le fait de l’aider à reprendre au sein de la meute la position qui lui revenait de droit. La première était étrangement charmante même si elle allait probablement le mener à sa perte. La seconde était un mystère qui la dépassait totalement et qui la dérangeait. Elle avait un certain talent pour juger les gens. Mais Jaden se situait complètement hors de son expérience. Puisqu’il était si déterminé à croire qu’il n’y avait aucun problème pour un vampire à se promener au milieu de la meute des Thorn, Lyra lui posa la seule question qui lui resta en tête.


    — Pourquoi ?


    — Pourquoi quoi ?


    Elle plissa les yeux en voyant qu’il était si rapidement redevenu méfiant.


    — Pourquoi tout ça ? Pourquoi apparaître avec le talisman de ma famille ? Pourquoi rester ici pour m’aider ? Je suppose que mon père te paie, mais ça ne serait rien qui puisse bouleverser ton monde. Tu dois bien avoir mieux à faire que de te mêler des affaires politiques des loups-garous, et ce n’est pas comme si toi et moi avions eu un coup de foudre ou quoi que ce soit. Je… ne saisis vraiment pas.


    Le front de Jaden se creusa de petites rides. Lyra joua avec ses Cheetos tandis que ses doigts devenaient orange. Son appétit avait disparu, une chose peu fréquente. Mais il lui semblait tout à coup très important de comprendre exactement ce que Jaden faisait là. Même si elle soupçonnait qu’il y avait à propos de lui un tas de choses qu’elle ne comprendrait jamais.


    Finalement, il dit :


    — J’ai plus de deux cents ans, Lyra. Pendant la majeure partie de ce temps, je devais faire ce qu’on me disait plutôt que ce qui m’intéressait. Mais les choses sont différentes maintenant, et ceci m’intéresse. J’ignore pourquoi. C’est important ? Quoi qu’il en soit, je vais t’aider si tu le veux.


    — Et si je ne le veux pas ?


    — Alors, je vais aller trouver autre chose à faire, répliqua Jaden.


    Les paroles avaient été prononcées sur un ton banal, mais il avait un air terriblement grave. Lyra l’observa, voyant la tension dans la courbe de ses épaules, le raidissement de sa mâchoire. Pour quelque raison, il semblait vraiment vouloir être là. Être avec elle d’une manière ou d’une autre. Malgré sa propre réaction vis-à-vis lui, elle avait beaucoup de mal à comprendre pourquoi.


    — Alors, que décides-tu ? demanda doucement Jaden. Je ne pense pas que Dorien ait vraiment écouté quand je lui ai dit que la décision te revenait, mais c’est évident. C’est ton combat, ta décision. Si tu le souhaites, je peux me retrouver ailleurs, hors de la ville, avant qu’il revienne. Et si tu veux que je reste, nous pouvons commencer aussitôt que nous aurons un endroit sécuritaire où travailler.


    Lyra, mal à l’aise, s’occupa en roulant et déroulant le haut du sac de Cheetos pour ne pas avoir à le regarder. Elle détestait être mise au pied du mur, et il s’agissait là d’une décision de la plus haute importance. Trop lourde de conséquences pour prendre une décision à l’emporte-pièce. À part ça, le fait qu’elle ne pouvait deviner avec justesse les motivations de Jaden, et qu’elle ne le pourrait peut-être jamais, était difficile à avaler. Elle connaissait un peu sa lignée — ou tout au moins celle au sein de laquelle il avait été transformé avant de se joindre aux Lilim. Mais tous ces petits jeux dynastiques, avec cette aristocratie et la manière étrangement médiévale dont les vampires se gouvernaient, ne faisaient pas partie de son monde et ne la concernaient pas.


    Jaden représentait un immense point d’interrogation. Et elle n’était pas certaine d’être en situation de prendre un risque avec lui. Mais pourtant… elle n’était pas sûre de pouvoir se permettre de refuser.


    Contrariée, et ne réfléchissant pas vraiment à ce qu’elle faisait, Lyra porta un doigt à sa bouche pour en sucer les restes de fromage. Au bout d’un moment, elle vit que l’attention de Jaden s’était complètement fixée sur sa bouche. À cet instant avant que leurs regards se croisent, il eut une expression que Lyra ne pensait pas pouvoir jamais oublier. Il la regardait d’un air affamé qu’elle n’avait jamais observé chez quiconque, un appétit si profond qu’il était peu probable que quoi que ce soit puisse un jour le combler.


    En cet instant, il ressemblait en tout point à un vampire : terriblement âgé, perdu et presque consumé par le désir.


    Puis il la fixa dans les yeux et Lyra se sentit traversée par tout cet appétit d’une profondeur insondable. C’était peut-être un vampire, pensa-t-elle, mais l’animal en elle réagissait effroyablement bien à l’animal en lui. Elle dut se retenir de toutes ses forces pour ne pas sauter par-dessus la table, l’entourer de ses jambes et planter ses dents en lui.


    Elle se raidit, croisa ses doigts sur la table et ses jambes dessous. Jaden aussi sembla s’écarter quelque peu. Il s’adossa contre sa chaise, croisa les bras sur sa poitrine et détourna le regard comme s’il était ennuyé, comme si rien ne venait de se passer entre eux.


    Lyra se rendit compte qu’il ne souhaitait pas non plus cette situation. C’était un soulagement, d’une certaine façon. Mais c’était aussi l’absence d’assurance qu’il continuerait à bien se comporter. Ou elle.


    Finalement, elle lui servit la seule réponse possible.


    — Il est tard, dit-elle. Je suis épuisée et je dois absolument réfléchir. Alors, tu pourrais rester alentour pour l’instant. Nous allons essayer. Si l’idée ne me plaît pas, tu pars, et je trouverai autre chose. Sans rancune.


    Jaden acquiesça lentement de la tête.


    — OK. Ça semble raisonnable.


    — Bien, répondit Lyra en essayant de paraître détendue alors qu’il n’en était rien.


    Elle avait besoin de prendre l’air et besoin d’espace, et elle aurait aimé pouvoir courir à quatre pattes sous la lune décroissante. Mais même ce petit plaisir lui avait été refusé depuis quelque temps. C’était trop dangereux. Même ici.


    Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était de changer de pièce dans la maison. Ça devrait suffire. Et, elle l’espérait, une bonne nuit de sommeil lui donnerait le recul qu’elle n’avait pas pour l’instant.


    — Écoute, je dois… faire quelques petites choses avant de me coucher, et je n’ai aucune idée quand mon père va revenir.


    Elle essaya de sourire.


    — Il se cache probablement de moi. De toute façon, j’aime bien vivre la nuit d’habitude, mais la semaine a été un peu dure, alors…


    Elle s’interrompit en espérant qu’il avait saisi le message.


    — Pas de souci. Je n’ai pas besoin d’une gardienne, répondit Jaden d’un air décontracté. Je vais trouver quelque chose à faire jusqu’au retour de Dorien. Va.


    Lyra se leva trop rapidement, soulagée, et désirant s’enfuir de la pièce maintenant qu’elle était tirée d’affaire pour l’instant. Elle ne se rendit pas compte que Jaden s’était levé en même temps qu’elle avant qu’il ne soit trop tard, et elle fonça directement sur lui. Elle comprit ensuite que ça n’avait presque certainement pas été par hasard.


    — Oh, désolée, marmonna-t-elle en levant instinctivement les mains pour retrouver son équilibre.


    Et bien sûr, elle s’agrippa à la chose la plus proche : lui. Elle sentit ses mains à sa taille, sentit les muscles rigides de Jaden sous ses propres mains. Et elle ne sut pas si c’était sa fatigue qui lui fit baisser sa garde ou quelque chose de plus subversif, mais Lyra se retrouva blottie contre lui, se laissant aller à éprouver pendant seulement quelques secondes la sensation merveilleuse d’être simplement enlacée.


    Elle l’entendit prendre une inspiration, sentit ses bras la serrer en une étreinte, la tenir contre lui. Elle s’attarda quelque peu entre ses bras même si elle savait que c’était dangereux. Elle eut l’impression que Jaden le sentait aussi, ce fil invisible qui semblait déterminé à les réunir. Elle s’accorda encore un moment pour savourer la façon dont son corps s’ajustait parfaitement au sien, la sensation de son souffle sur sa peau.


    Puis elle recula d’un pas et se tint sur ses deux jambes en essayant d’ignorer les vagues de désir et de regret qui l’assaillirent à l’instant où ils se séparaient. C’était une épreuve, se dit-elle. Pour voir si elle pouvait supporter de se trouver si près de Jaden sans se jeter sur lui ou faire quelque chose de stupide. Et elle l’avait réussie, pratiquement.


    Mais elle trouva difficile d’éprouver un sentiment de triomphe quand elle regarda Jaden et vit le pur désir qui transparaissait dans ses yeux en la regardant.


    — Bonne nuit, Lyra, dit-il d’une voix douce comme la soie.


    — Bonne nuit, répondit-elle.


    Et plus secouée qu’elle aurait pu l’imaginer, Lyra fit la seule chose dont elle savait qu’elle était prudente, mais qui était la dernière chose qu’elle aurait souhaitée. D’un pas mal assuré, elle tourna les talons et s’éloigna.


    Et se demanda si la chose serait aussi facile la prochaine fois.


     

  


  
    CHAPITRE 8


    Jaden dormit d’un sommeil de plomb parce qu’il n’avait pas le choix, mais il fut hanté par des rêves. Il se réveilla agité et désorienté, en parcourant des yeux la pièce peu familière tandis qu’il s’assoyait brusquement. Il vit d’affreux panneaux de bois, une table de billard et un vieux poste de télé. De petites fenêtres sur lesquelles on avait broché un épais tissu pour empêcher la lumière de pénétrer. Il pencha la tête et découvrit qu’il avait dormi sur un vieux canapé de tissu quadrillé brun, confortablement recouvert de draps, de couvertures et d’un oreiller.


    Il s’était tant de fois réveillé dans des endroits étranges au cours de ses vies qu’il ne lui vint même pas à l’esprit de paniquer. Il prit plutôt une grande respiration, ferma les yeux et rassembla ses idées toujours embrouillées quand il se réveillait au crépuscule. Dans cette obscurité qu’il s’était imposée, il imagina Lyra, ses grands yeux dorés brillant doucement tandis qu’elle le regardait pendant qu’il la tenait dans ses bras.


    Puis il se rappela.


    — Merde.


    Jaden émit un grondement, tira ses genoux contre sa poitrine et enfouit ses mains dans ses cheveux. Il pouvait sentir tout autour de lui l’odeur chaleureuse et piquante propre à Lyra. La maison entière en était imprégnée. Et il allait demeurer ici, marinant pendant quelques semaines de plus dans ce parfum qui le rendait complètement fou.


    Brillant.


    Tout ceci lui avait paru une excellente idée la nuit dernière. Étonnant à quel point un peu de sommeil pouvait changer la perspective. Toutefois, il s’était engagé maintenant, jusqu’au cou.


    Avec un grognement sourd, Jaden posa les pieds sur le sol, se gratta la tête et bâilla. Il tassa les couvertures et se leva pour s’étirer en poussant un soupir de plaisir tandis qu’il sentait son corps s’éveiller. L’air frais du sous-sol tournoyait autour de son torse nu, autour de ses jambes nues sauf pour une paire de caleçons à taille basse.


    Il crut se souvenir que Dorien lui avait indiqué une salle de bain avec une douche quelque part ici. Jaden décida que de s’arroser la tête pendant un moment était une super idée. Il tourna la tête pour regarder autour de lui, sachant qu’il avait apporté le sac de marin toujours rempli qu’il transportait avec lui au cas où il demeurerait plus longtemps que prévu à un quelconque endroit.


    La voix de Lyra, basse et sensuelle, l’arrêta net.


    — Hé, je t’ai apporté… oh, désolé.


    Jaden se tourna en apercevant Lyra, debout au bas des marches, qui le regardait les yeux écarquillés, complètement sidérée. Un petit panier d’objets de toilette pendait à une de ses mains. Elle le souleva un peu presque d’un air d’excuse.


    — J’ai apporté… hum… des trucs de salle de bain. Pour toi. Tu n’es pas habillé. Ouais, je vais partir.


    Jaden trouva soudain amusant que tout ce qu’il fallait pour mettre mal à l’aise cette Lyra Black apparemment impossible à jeter dans l’embarras, c’était de se mettre en sous-vêtements. Elle se retourna pour s’enfuir, mais il n’avait aucunement l’intention de la laisser faire. L’idée de la tourmenter était beaucoup trop attrayante.


    — Non, reste, ça me sera utile, dit-il en marchant vers elle très délibérément et en tendant la main.


    Un rouge intense colora ses joues et il ne manqua pas de remarquer la façon dont ses yeux parcoururent chaque centimètre de son corps avant de se diriger vers le mur du fond.


    Elle le désirait. Il en avait été finalement persuadé quand elle était tombée dans ses bras la soirée précédente. Ou plutôt quand elle s’était laissée tomber dans ses bras. Il avait senti ce bref instant quand elle avait lâché prise, senti la façon dont son corps avait répondu au sien. Et s’il avait besoin d’une autre preuve, la façon dont elle s’était enfuie de la cuisine aurait suffi.


    Normalement, le seul fait de le savoir aurait suffi pour qu’il tente sa chance auprès d’elle. Il était rouillé, mais Jaden était pratiquement certain qu’il pourrait la séduire sans trop de problèmes. Mais un tel geste avec Lyra aurait constitué une question beaucoup trop compliquée. Ce qu’elle était… ce qu’elle voulait être… sans parler du fait que son père le dépècerait avec joie si jamais il ne faisait que la toucher.


    Il savait qu’il valait mieux que tout cela demeure platonique. Mais ça ne signifiait pas qu’il ne pouvait tirer plaisir de choses simples… comme sa réaction en le voyant presque nu.


    Jaden prit le petit panier par la poignée et en vérifia le contenu, curieux. Quelqu’un avait fait des emplettes — tout, y compris le panier était neuf. Il la regarda même si elle faisait encore tout pour éviter ses yeux.


    — Tu m’as apporté de la soie dentaire.


    Elle tourna son regard vers lui.


    — Ouais. Et puis ?


    — Tu m’as apporté une lotion après-rasage.


    — J’ai pensé que tu t’en servais peut-être. Est-ce que les vampires n’ont pas de barbe ? Il y a un rasoir là aussi. Vas-tu me faire une liste de tous les trucs que j’ai achetés ? Grands dieux, je m’en vais maintenant.


    Il ne put retenir un sourire. Il n’avait jusque-là aucune idée à quel point Lyra pouvait être attirante quand elle était surprise comme ça.


    — Merci. Cette lotion pour le corps est un peu efféminée, mais je peux vivre avec ça.


    — Ou je peux te donner quelques idées à propos de l’endroit où te l’enfoncer, grommela Lyra. Tu es bienvenu. Contente-toi… de faire ce que tu as à faire et monte. La journée a déjà été longue, alors ne prend pas une éternité.


    — D’accord. J’ignore ce que tu avais en tête, mais j’aimerais d’abord jeter un coup d’œil à l’endroit où aura lieu l’Épreuve. Tu pourras me dire comment ça fonctionne et nous partirons de là.


    — Ça me va. Je vais t’attendre là-haut.


    Elle se tourna pour monter l’escalier, mais Jaden ne put résister. Il insista une dernière fois.


    — Lyra ?


    Elle s’arrêta, se raidit, mais ne se retourna pas. Sa voix semblait tendue.


    — Quoi ?


    — Pourquoi la journée a-t-elle été longue ? Tout va bien ?


    Elle émit un petit rire dépourvu d’humour.


    — Oh, évidemment. Toute la meute sait que je vis avec notre premier ambassadeur vampire et j’ai passé l’après-midi à magasiner en suscitant des miaulements de tout le monde. Est-ce qu’une journée pourrait se passer mieux que ça ?


    Sans ajouter un mot, elle grimpa les marches d’un pas lourd et Jaden n’eut pas le cœur à la faire revenir. Elle s’était certainement mise elle-même dans ce pétrin… mais même s’il la connaissait depuis peu de temps, il était certain qu’elle avait de bonnes raisons. Et avait-elle dit « ambassadeur vampire » ?


    Jaden secoua la tête et apporta dans la salle de bain les choses qu’elle lui avait achetées tout en se réjouissant stupidement qu’elle en ait pris la peine. Quand une femme lui avait-elle acheté quoi que ce soit pour la dernière fois ? Bien sûr, ce n’était que du dentifrice et du shampoing, se dit-il. Une chose que Lyra se ferait un plaisir de lui rappeler s’il abordait de nouveau le sujet. Mais une fois dans la petite salle de bain, pendant que Jaden faisait couler l’eau et prenait le shampoing dans le panier, il vit qu’il était passé à côté de quelque chose. Ce n’était qu’une petite chose, un minuscule échantillon de ce qu’il savait être une eau de Cologne dispendieuse, accroché à une carte.


    Intrigué, il retira le tube de plastique, enleva le bouchon et huma l’intérieur. C’était subtil, mais chaleureux… exactement une chose qu’il aurait choisie. Et une chose qu’il allait utiliser, puisqu’elle s’était donné la peine de l’acheter pour lui. Il savait qu’elle écarterait le sujet quand il la remercierait… mais il allait la remercier quand même. À sa façon, Lyra essayait de le faire se sentir chez lui. Lui, avec son perpétuel sac de marin, toujours prêt à partir du jour au lendemain.


    La gentillesse de ce petit geste lui fit prendre conscience depuis combien de temps il vagabondait ainsi. À quel point il s’était écoulé du temps depuis qu’il avait eu un véritable endroit où déposer ses choses et des choses pour un endroit, où que ce soit.


    Il se sentit touché malgré lui. Et plus encore quand il se rappela qu’au moment où Lyra était descendue, il était retourné : elle avait vu son dos nu, ce qui signifiait qu’elle avait vu ses cicatrices de coups de fouet. Et il n’avait rien décelé dans son attitude, aucun dégoût, aucun jugement et surtout, aucune pitié quand il s’était tourné pour la regarder.


    Inattendu. Comme tout ce qui concernait cette femme.


    Jaden soupira et retira son caleçon, puis entra dans la douche et ferma le rideau. Pour une petite louve à la langue acérée, raisonnablement brutale, Lyra semblait avoir plusieurs qualités attirantes et troublantes. Et c’était sans tenir compte de l’allure qu’elle avait dans ses jeans qu’elle portait ce soir.


    Tout ce qu’il pouvait espérer, c’était qu’elle lui cache les meilleurs aspects de sa nature pour qu’il puisse se concentrer sur son entraînement — plutôt que de la lui révéler davantage. Il avait déjà décidé de mettre fin à cette attirance. C’était terriblement excitant, mais ça ne mènerait à rien. Quand tout ceci serait terminé, il retournerait boire du sang à Tipton, elle retournerait se transformer en chien géant dans ses temps libres et ce serait fini. Peut-être lui poserait-il des questions sur ce trio de Cait Sith que Ty avait mentionné. Ce qui lui rappela qu’il devait envoyer à Ty un court texto pour donner de ses nouvelles, puisqu’il n’avait aucun doute sur le fait qu’au moins un message l’attendait déjà. Et ensuite, il allait fermer le téléphone et le déposer au fond de son sac de marin pour la durée de son séjour ici. Ils savaient où il était. Ce n’était pas un enfant qu’on devait surveiller.


    Et en réalité, moins les gens de Tipton savaient dans quoi il s’était embarqué ici, mieux ce serait.


    Et ainsi, Jaden essaya de se concentrer sur le présent, sur la foutue Épreuve et sur ce qu’il devait commencer à enseigner à Lyra.


    Mais en fin de compte, il se mouilla quand même.


    Il avait été torturé.


    Toute la soirée, elle avait essayé en vain de chasser de sa tête l’image du dos de Jaden. Elle avait été renversée. Et il lui avait fallu toute sa volonté pour ne pas lui en parler. Jaden semblait être une personne qui tenait à sa vie privée. Elle doutait qu’il se confie à elle si elle décidait de lui dire « soit dit en passant, qui t’a fouetté si cruellement que tu ne puisses pas guérir ? », la question de la soirée.


    Il lui était simplement étrange d’imaginer un vampire opprimé, une pensée tout à fait contraire à tout ce qu’elle avait entendu en grandissant. Mais ça ne l’avait pas choquée non plus. Au grand désarroi de son père, Lyra avait passé un peu de temps parmi les vampires quand elle avait eu besoin de s’éloigner de Silver Falls pendant un moment. Non pas que des vampires aient vraiment voulu la voir autour, mais se glisser dans une ville « interdite » pour magasiner, avoir du plaisir et voir des gars mignons qui n’étaient pas plus bizarres à la pleine lune qu’ils ne l’étaient à tout autre moment était une excellente façon de diminuer la tension et de se défouler. Pendant ses voyages, elle avait remarqué qu’il y avait beaucoup de suceurs de sang de classe inférieure. Et ceux qu’ils appelaient « sangs-nobles », bien qu’ils soient moins nombreux, étaient pour la plupart loin d’être gentils. Personne ne voulait d’un loup dans les environs… mais d’habitude, c’était les sangs-nobles qu’il fallait surveiller sans arrêt.


    Des vampires vicieux.


    Lyra jeta un coup d’œil à Jaden tandis qu’elle entrait dans un stationnement et fermait le moteur de sa camionnette rouge. Il semblait assez détendu. Pour lui. Évidemment, il avait eu plein de choses pour attirer son attention à travers la fenêtre, alors ce n’était pas si facile à dire.


    — OK, nous y voici.


    Elle parcourut des yeux le stationnement qui se trouvait à quelque distance d’où commençait la pelouse qui s’étendait jusqu’à un boisé. Il était vide, mais ça ne voulait rien dire. Ils allaient quand même devoir faire attention.


    — Bien, répliqua-t-il. Jetons-y un coup d’œil.


    Et avant qu’elle puisse l’avertir — encore une fois — qu’il pourrait y avoir d’autres loups flânant alentour, il était déjà sorti de l’auto et s’avançait à grands pas sur la pelouse comme s’il en était le propriétaire. Lyra plissa les lèvres, agacée, mais elle s’autorisa pendant un moment, seule-ment un, à admirer la façon dont il se mouvait. Les loups étaient bâtis pour la puissance.


    Jaden était bâti pour la grâce et la vitesse. Et… d’autres choses.


    Elle grogna et sortit aussi de l’auto, désireuse de s’éloigner le plus possible de ses pensées récurrentes. Si tout allait bien, elle s’exercerait avec lui très bientôt. Elle devait absolument se mettre en tête de ne pas vouloir ses mains sur son corps.


    Contrairement à Jaden, Lyra prit son temps, humant l’air, essayant d’entendre le plus petit bruit de voix, ou même des pattes avançant doucement. Quand elle le rattrapa, il se tenait tranquillement debout, semblant absorber tout ce qu’il voyait et sentait. Elle se dit qu’il valait la peine de prendre quelques minutes pour voir s’il ne venait pas quelque perspective miraculeuse qu’elle n’avait pas vue à propos de cet endroit, alors elle s’éloigna de quelques pas, leva la tête et prit plaisir à regarder les étoiles qui parsemaient le ciel nocturne.


    — Alors, les loups-garous prennent leurs plus importantes décisions à propos de leur chef dans… un terrain de jeu ?


    Il avait parlé d’une voix aussi douce qu’à l’habitude, mais sa voix portait dans l’air immobile. Lyra lui jeta un regard acéré, les bras croisés sur sa poitrine pour se réchauffer tandis que la température fraîchissait rapidement. Elle adorait cet endroit, mais aurait vraiment souhaité que l’été se pointe plus tôt pour une fois au lieu de laisser l’hiver et le printemps se tirailler jusqu’en juin.


    — Ce n’est pas un terrain de jeu. Grant Park est un vaste espace ouvert, petit génie, répliqua Lyra. Tu dois vivre avec ça.


    La bouche de Jaden se plissa avec un humour dont Lyra commençait à comprendre qu’il flottait toujours sous la surface, même s’il était doué pour le dissimuler.


    — Alors, où est-ce que tout le monde s’assoit ? Sur la cage aux écureuils ? Ou peut-être les balançoires. Ou le poney à ressort.


    Lyra serra les dents et elle dut faire un effort considérable pour les desserrer afin de répondre. Le quasi-sourire mignon de Jaden s’était transformé en une expression arrogante de vampire. Elle connaissait ce regard, cette expression qui disait « les loups sont stupides, ah ah ah » qu’elle avait vue dans les yeux de tant de gens de son espèce. Il lui donna l’envie de le mordre d’une façon qu’il n’aurait pas appréciée. Comme elle ne pouvait faire une telle chose, elle choisit le sarcasme.


    — Il y a aussi un petit pavillon. Et des arbres. Et probablement une toilette chimique quelque part aussi que tu adoreras probablement, puisque tu n’as pas progressé mentalement depuis l’âge de cinq ans. Quoi qu’il en soit, c’est ici que ça se passe. On peut continuer ?


    Ce petit sourire sexy, décida Lyra, était horriblement félin.


    — Bien sûr.


    — Crétin, marmonna-t-elle doucement, mais suffisamment fort pour qu’il l’entende.


    C’est à ce moment, alors qu’elle regardait Jaden qui étirait le cou et parcourait des yeux les alentours, que Lyra prit conscience d’une chose étrange : elle s’amusait.


    Lyra fit semblant de gratter du pied quelque chose d’intéressant sur le sol tout en observant Jaden à travers ses yeux à demi fermés. Il n’avait pas besoin de savoir à quel point elle l’examinait attentivement. C’était seulement, pensa-t-elle, parce que ses réactions à tout ce qu’il découvrait ici étaient si intéressantes. Il agissait comme si tout ceci était nouveau pour lui : les parcs, les arbres et même le ciel nocturne sur quoi, elle en était pratiquement certaine, Silver Falls n’avait pas le monopole. Il avait même émis quelques commentaires à propos des platebandes de fleurs de son père pendant qu’ils roulaient. Rien de râleur, seulement de l’intérêt… même si Lyra imaginait que la réaction de Jaden en apprenant que son père possédait en fait un centre de jardinage susciterait chez lui une grimace.


    Mais elle pouvait lui taire cette information pendant un moment.


    Lyra attendit qu’il dise quelque chose, mais en voyant que tout ce qu’il faisait, c’était de se promener ici et là avec des yeux écarquillés, elle abandonna.


    — Vraiment, Jaden. Ce ne sont que des arbres. À moins qu’ils aient un quelconque lien avec mon entraînement en tant que ninja vampire, tu devrais te reconcentrer.


    Lyra se rendit compte qu’elle attendait de sa part une réponse incisive. Elle connaissait peu de gens qui entreprendraient une guerre verbale avec elle sauf Simon, et même lui se fatiguait d’elle parfois. Mais quand Jaden tourna la tête pour la regarder, elle n’obtint pas ce qu’elle espérait. Son expression était si remplie d’émerveillement sincère que Lyra éprouva un inquiétant papillotement au creux de son estomac.


    Des papillons, pensa-t-elle, irritée de ne pouvoir les bannir facilement. Avec ceci et l’atmosphère étrange dans la cuisine, elle commençait à s’inquiéter que cette sensation devienne une tendance.


    — Désolé, j’étais un peu distrait, dit-il.


    Il sourit, son visage entier s’illuminant, et ce qui était déjà sombrement attirant devint complètement envoûtant.


    — Je n’avais pas pris conscience qu’il y avait si longtemps que je ne m’étais pas trouvé dans des endroits comme celui-ci, ajouta-t-il.


    Lyra lui jeta un regard perplexe.


    — Sur des terrains de jeux ? Tu veux que je te pousse dans les balançoires ?


    Jaden émit un rire doux et chaleureux qui était complètement à l’opposé de tout ce que Lyra associait aux vampires. Mais de toute façon, il en avait été de même pour Jaden jusqu’ici.


    — Non, dit-il. J’avais seulement oublié comment c’était bien de ne pas se sentir enfermé. Les villes peuvent engendrer la claustrophobie. Je veux dire, j’y suis habitué maintenant, mais c’était difficile au début. Auparavant, j’étais seulement un…


    Il s’arrêta net, puis secoua la tête avec un sourire contrit. Il avait piqué la curiosité de Lyra et elle espéra qu’il finisse sa phrase. Pourquoi les choses avaient-elles été difficiles au début ? D’où venait-il ? Qui avait-il été ? Non pas que ça ait de l’importance, se dit-elle. Mais il était facile d’oublier que deux siècles plus tôt, Jaden avait été complètement humain, avec sans aucun doute un plan de vie très diffé-rent de celui qu’il avait maintenant.


    — Tu étais un garçon de la campagne ? demanda-t-elle.


    Il hésita, la regarda d’un air incertain, mais acquiesça.


    — Je viens du Somerset. Je n’étais jamais allé à Londres. Mais maintenant… je suis allé partout.


    Il enfouit les mains dans les poches de son manteau et plia légèrement l’échine, un geste que Lyra commençait déjà à reconnaître comme étant son attitude défensive. Il ne semblait pas vouloir s’étendre sur le sujet. Peut-être ne le voudrait-elle pas non plus, songea-t-elle, si elle avait tout perdu et avait dû recommencer à zéro.


    Réconforter les gens n’était pas un talent naturel chez elle. Mais Lyra se retrouva à essayer de remettre Jaden à l’aise avant même de comprendre ce qu’elle faisait.


    — Eh bien, ce n’est pas la campagne anglaise, mais l’endroit a ses qualités. Je ne voudrais pas me trouver ailleurs, dit-elle.


    L’ombre d’un sourire effleura alors les lèvres de Jaden, un sourire si différent du rictus irrévérencieux qui était passé sur son visage seulement quelques minutes plus tôt. C’était une créature d’humeur changeante, décida-t-elle. Une minute taquin, et la minute suivante, mélancolique. Il ne cessait de l’étonner.


    Encore une autre chose qu’elle aimait alors qu’elle ne le devrait pas.


    — Je connais cette impression, dit Jaden simplement, puis il changea carrément d’attitude.


    Le sujet de ses origines semblait clos.


    — Bon. Tu pourrais commencer en m’expliquant ce processus mystique pour que je puisse comprendre exactement ce que c’est que cette Épreuve.


    Lyra acquiesça de la tête tout en essayant d’être reconnaissante du fait que les choses s’étaient éloignées du personnel pour revenir au professionnel… si c’était bien ce qui se passait.


    — OK. Marche avec moi.


    Elle le rejoignit en quelques pas et tous deux déambulèrent dans le paysage vallonneux du parc. La nouvelle verdure des arbres et de l’herbe vibrait d’intensité même sous la lumière diffuse des lampadaires de fer forgé installés çà et là. L’air avait une odeur de terre riche et humide, et de printemps.


    Elle pointa un doigt vers sa droite, où le terrain descendait vers une vaste zone plate. Des buts de soccer blancs s’élevaient du sol, fantomatiques.


    — C’est le terrain de soccer. Nous ne l’utilisons pas pendant la Fête de la pleine lune chaque mois parce que ça rendrait les choses… un peu évidentes. Mais on l’a toujours utilisé pour les Épreuves.


    Jaden laissa échapper un petit rire dédaigneux.


    — Ce qui n’est pas évident du tout. Qu’est-ce que vous prévoyez faire de tous les humains en ville quand l’Épreuve aura lieu ? Les enfermer dans leurs placards ?


    Lyra rit à son tour.


    — Il n’y a aucun humain en ville, Jaden. Quand les loups s’installent quelque part, ils le font bien. De plus, ils peuvent nous sentir. Dans leur subconscient, probablement. Mais l’instinct de survie de l’humanité semble s’enclencher assez vite quand il s’agit de ne pas déménager dans une ville remplie de leurs prédateurs naturels. Il est peut-être illégal maintenant de chasser les loups-garous, mais ça n’a pas toujours été comme ça… et ils en conservent quelque part le souvenir.


    Son sourire s’évanouit tandis qu’elle songeait à son cousin et à ses acolytes dans la meute, des loups qui voulaient reculer le temps de quelques centaines d’années. Bien sûr, il n’avait jamais affirmé vouloir chasser les humains… ç’aurait été la fin de ses aspirations, quelle que soit sa force… mais son attitude à leur égard démontrait pratiquement son dégoût.


    S’il réussissait à obtenir ce qu’il voulait, le règne d’Eric Black ne serait pas vraiment un âge d’or.


    Troublée, Lyra essaya de chasser ces pensées et poursuivit :


    — De toute façon, il y a un immense champ à l’autre bout de la ville qui convient mieux aux célébrations de la pleine lune et c’est un bien meilleur endroit pour faire brûler le feu de joie. Ici, la disposition des arbres convient mieux à l’Épreuve. Nous ne sommes aussi qu’à quelques kilomètres des chutes.


    — Ce qui a de l’importance parce que…


    — Parce que c’est là que mon père placera le talisman qui appartiendra en fin de compte au prochain Alpha. Regarde, expliqua-t-elle, c’est en fait très simple. Nous courons tous dans les bois jusqu’aux chutes et essayons de repérer le talisman par son odeur. Puis à la fin, quelqu’un devra le ramener. Sur deux jambes ou quatre, ça n’a pas d’importance. Tout est accepté.


    — Ah, dit Jaden, et il lui jeta un regard dubitatif qu’elle n’aima pas. Alors, ce que tu me dis, c’est qu’il s’agit au fond d’une mêlée générale jusqu’à ce que quelqu’un ramène le talisman à ton père.


    Elle parut quelque peu embarrassée.


    — Eh bien. Oui. Je te l’avais dit que c’était une question de force, de vitesse… et d’intelligence, supposément, même si je ne pense pas que celle-ci joue un grand rôle.


    Elle éclata d’un rire qui sembla quelque peu désespéré. Rien de tout cela ne lui avait semblé si désespéré quand elle en avait parlé avec son père et Simon. Mais elle n’avait pas eu à l’expliquer et c’était peut-être là la différence. Elle n’avait pas dû le dire à haute voix et se trouver confrontée au fait qu’elle avait bien peu de chance même de survivre si elle participait jusqu’au bout.


    Jaden tourna les yeux de nouveau vers l’obscurité des bois.


    — Toi, là-bas, avec une bande d’énormes loups-garous mâles prêts à s’entretuer pour le trophée ? Oui, Lyra, tu devras faire preuve d’intelligence si tu veux en sortir vivante. Évidemment, ce sera bien de pouvoir te battre si tu en viens au corps-à-corps, mais le reste…


    Il baissa la voix en se mettant à murmurer pour lui-même, puis s’éloigna d’elle dans la direction des bois. Lyra le regarda s’éloigner sans le suivre en espérant qu’il était en train d’imaginer quelque stratégie.


    S’il était même possible d’en formuler une qui ait du sens.


    Comme parfois quand elle était seule, le doute l’envahit. La meute voulait lui imposer une destinée. Mais Lyra savait que si elle acceptait ce destin, elle mourrait tout aussi sûrement que si elle échouait à l’Épreuve. Ce serait seulement à l’intérieur, où personne ne pourrait le déceler.


    Alors, elle allait se tenir debout et accomplir sa propre destinée. Pas de compagnon pour la protéger ou pour la retenir. Si elle avait la chance de diriger la meute qu’elle aimait, elle y parviendrait grâce à ses propres qualités… et on ne mettrait pas en doute sa compétence pour ce travail.


    — Je peux réussir, dit Lyra doucement en regardant Jaden disparaître lentement dans l’obscurité en s’éloi-gnant d’elle. Je peux réussir n’importe quoi.


    C’est à ce moment qu’elle aperçut une ombre qui se déplaçait rapidement en volant au-dessus du sol, en direction de Jaden, qui avait le dos tourné. L’ombre passa à plusieurs mètres d’elle et la brise provoquée par son mouvement rapide portait l’odeur de la mort immémoriale — l’odeur de vampire. Lyra réagit instinctivement. Elle ne réfléchit pas un instant tandis qu’elle bondissait, son corps se transformant dans les airs en une forme élancée, musclée, de loup. Quand ses pattes frappèrent le sol, elle bondit de nouveau, courant de toutes ses forces pour essayer d’atteindre Jaden avant l’intrus.


    Même si ce qui s’ensuivit ne dura que quelques secondes, dans sa mémoire, Lyra le reverrait toujours au ralenti : la façon dont l’ombre commença à ressembler à un homme en atteignant Jaden, la façon dont celui-ci se retourna, prêt à combattre, son manteau voletant autour de lui et ses yeux brillant d’une lueur terrible. Elle vit le sang jaillir de la poitrine de Jaden, vit l’expression de surprise et de fureur sur son visage, puis elle fondit de tout son poids sur l’attaquant. Ils roulèrent sur le sol ensemble, Lyra grognant et claquant des mâchoires, à la recherche d’une prise pour ses dents et ses griffes.


    Elle mordit durement un bras charnu, entendit un hurlement de douleur au moment même où un goût répugnant envahissait sa bouche. Le vampire se dégagea le bras, puis s’éloigna en émettant un sifflement primitif après avoir rejeté Lyra comme si elle ne pesait rien. Elle se laissa mollement tomber pour rouler sans dommages quand elle frapperait le sol. Malgré cela, elle avait été projetée avec suffisamment de force pour lui couper le souffle.


    Il lui fallut quelques précieuses secondes pour reprendre son souffle et encore davantage pour se remettre sur pieds et s’assurer que l’autre vampire était parti. Mais elle pouvait sentir sur la brise légère qu’il s’attardait non loin. La peur, la colère — le repli. Lyra retroussa les lèvres sur ses incisives en direction d’où il était parti, affirmant ses droits sur ce territoire — cet homme.


    Puis elle n’était de nouveau qu’une femme, titubant dans sa hâte d’atteindre Jaden. Elle le trouva étendu par terre, extrêmement pâle, les yeux fermés. Il portait un t-shirt bleu royal sous son manteau et elle vit qu’il était humide d’un sang foncé qui s’étendait comme quelque bourgeonnement dangereux à partir d’une morsure dans la poitrine. Son corps était prostré dans une position étrange, la tête tournée d’un côté.


    En un instant, elle passa de la fureur à l’inquiétude, s’agenouillant près de lui.


    — Allez, Jaden, souffla-t-elle. Tu ne peux pas être mort. Il ne t’a pas arraché la tête, tu ne peux pas être mort.


    Mais elle se souvint des affreuses cicatrices qui quadrillaient son dos. Un vampire n’était pas censé conserver des cicatrices, pourtant, quelqu’un en avait imaginé le moyen. Qui pouvait dire si ses tortionnaires n’avaient pas trouvé un moyen de tuer un vampire sans séparer sa tête de son corps ou le laisser brûler sous le soleil ?


    Puis il prit une longue respiration frémissante comme un homme surgissant des profondeurs d’un lac. Elle savait qu’elle n’aurait pas dû ressentir le soulagement qui l’envahit complètement, si puissant qu’elle serait tombée à genoux si elle ne l’avait déjà été. Mais elle semblait devoir s’y faire : toutes ses réactions semblaient exagérées quand il s’agissait de lui.


    Lyra saisissait maintenant qu’il n’y avait pas que sa vie qui était en danger. Et c’était là la dernière chose qu’elle s’attendait à avoir en commun avec lui. Mais elle commençait à se rendre compte que, chez Jaden, les apparences étaient toujours trompeuses. Elle décida d’arrêter de réfléchir pour le moment et d’agir simplement selon ce qu’elle ressentait. Lyra posa les mains sur la poitrine de Jaden en sentant immédiatement ce lent rythme cardiaque des vampires, et elle attendit qu’il ouvre les yeux et qu’il lui dise qu’il allait bien.


     

  


  
    CHAPITRE 9


    Il y avait des choses pires que de se réveiller avec les mains d’une belle femme posées sur soi.


    Il reprit connaissance, sonné, mais heureusement bien vivant, et en ouvrant les yeux, il vit Lyra penchée sur lui. Ses boucles tombaient autour de son visage, et même à travers le brouillard de son esprit, Jaden fut frappé par l’inquiétude qui brillait dans ses yeux dorés, deux étincelles dans l’obscurité. Ses mains hésitantes bougèrent sur sa poitrine, à la recherche d’une blessure dont il savait qu’elle avait déjà disparu.


    Il n’avait toutefois aucune intention d’arrêter l’examen de Lyra.


    — Jaden, dit-elle, sa voix trahissant son soulagement. Tu vas bien ? Qu’est-ce que c’était ?


    — Un autre vampire. Mais je ne pense pas que c’est ce que tu veux dire, non ?


    Sa voix lui parut trop tranquille, trop tremblante. Il ne voulait pas qu’elle sache à quel point l’attaque l’avait perturbé. Ce ne pouvait être personne d’autre qu’un Ptolémée. La vitesse même avec laquelle s’était produite l’agression était un indice incontournable. Comment l’avaient-ils retracé jusqu’ici ? Le fait de le tuer, lui, un moins que rien quelle que soit la marque qu’il portait, était-il vraiment si important ?


    Pour une fois, Lyra n’avait pas de remarque caustique à formuler. Il constata avec étonnement qu’elle était tout aussi secouée que lui.


    — Tu avais un trou. Sur presque la moitié de la poitrine, dit-elle, ses mains continuant à se mouvoir sur lui, à le presser ici et là.


    Il ne pensait pas qu’elle était même consciente de ce qu’elle faisait.


    — Je croyais que c’était ton cœur. Je veux dire, je sais que toute cette histoire du pieu dans le cœur n’est pas censée être vraie, mais…


    — Ça ne l’est pas, dit-il doucement en prenant ses mains dans les siennes.


    Il les tint contre sa poitrine, lui laissant sentir le rythme lent et régulier de son cœur qui battait à cette cadence depuis des siècles. Ses mains se réchauffèrent rapidement au contact de celles de Lyra et il éprouva une autre bouffée de plaisir inattendu quand elle ne fit aucun mouvement pour les retirer.


    — Un pieu à travers le cœur ne me tuerait pas, expliqua Jaden. Mais c’est une bonne façon de rendre quelqu’un impuissant pour pouvoir finir immédiatement le travail.


    Il eut un sourire hésitant, mais avait l’impression qu’il était factice.


    — Grâce à toi, ajouta-t-il, il m’a raté. Je suppose que nous sommes quittes maintenant.


    Si elle n’avait pas été là, si sa soudaine transformation et son attaque n’avaient pas surpris son éventuel assassin, Jaden savait qu’en ce moment, sa tête ne serait plus rattachée au reste de son corps. Lyra Black lui avait sauvé la vie. Il lui était difficile de se faire à l’idée, mais il savait que c’était une chose avec laquelle il allait se débattre quand le choc s’atténuerait.


    Et elle paraissait tellement inquiète à son sujet. Il le désirait tout en craignant de le désirer. De la désirer. Il y avait bien peu de gens de qui il se souciait. Chaque personne pour qui il avait eu de l’affection lui avait fait vivre l’enfer une ou deux fois en essayant de se faire tuer, alors il était heureux qu’il ne s’agisse que d’un petit groupe. Mais il ne s’était jamais attendu à devoir ajouter Lyra à cette liste. Le désir qu’il éprouvait pour elle ne devait être qu’un sentiment passager, une étrange petite sensation physique qui se dissiperait d’elle-même avant longtemps.


    Les mains de Lyra entre les siennes, son souffle réchauffant son visage, Jaden se rendit compte à quel point il s’était trompé.


    — Je n’allais pas laisser quelque vampire d’ailleurs venir ici et te tuer, dit-elle, rendue mal à l’aise par ses remerciements. Pendant que tu es ici, tu es sous la protection de la meute. Ce qui signifie que personne d’autre que moi ne peut te botter le cul ou te transpercer avec des pieux.


    Il vit qu’elle se remettait et cette fois, son sourire fut sincère. Il avait suffisamment entraperçu ce qu’il y avait derrière sa belle et dure façade pour savoir qu’elle avait un cœur plus tendre qu’elle ne le laissait paraître. Jaden savait qu’elle allait d’un moment à l’autre retirer ses mains et rompre le contact en mettant fin à ce moment. Il frotta son pouce sur les jointures de Lyra, souhaitant qu’elle reste, et son expression s’adoucit, se modifia.


    Jaden s’assit lentement, les mains de Lyra toujours dans les siennes. Il retira une main et frôla de ses doigts la douceur soyeuse de sa joue. Elle devint complètement immobile, mais ne fit aucun mouvement pour s’éloigner. Au contraire, ses yeux demeurèrent simplement fixés sur les siens avec une expression ouverte, attentive — avide. Avant de trop réfléchir à toutes les façons dont il pourrait regretter de l’avoir fait, Jaden glissa une main dans les cheveux de Lyra et attira sa bouche vers la sienne.


    Elle se pencha et le rencontra à mi-chemin.


    Ses lèvres étaient douces, si incroyablement douces. Jaden maintint une légère pression, s’attardant contre la bouche de Lyra, savourant cette première petite parcelle de son corps. Il entendit sa douce inspiration étonnée au premier contact. Pendant un instant, il crut qu’elle allait peut-être le repousser ou le gifler ou le mordre… et elle aurait été justifiée d’avoir n’importe laquelle de ces réactions. Elle ne lui appartenait pas. Il abusait d’elle. Il prenait un risque énorme.


    Puis il ressentit ce qu’elle devait ressentir : des sursauts de plaisir là où leurs lèvres se touchaient, des bouffées qui se répandirent rapidement dans le reste de son corps. Il aurait pu en être étonné s’il avait été en mesure de se concentrer sur quoi que ce soit d’autre que cette incroyable sensation. Jaden n’avait jamais rien éprouvé de semblable.


    Lyra glissa ses bras autour de son cou, et son corps se lova contre le sien, se fondant contre lui comme le faisait sa bouche. Ses lèvres s’écartèrent et sa langue frôla brièvement la sienne, hésitante. La marée qui montait lentement entre eux se transforma en une vague de désir intense qui roula en lui comme un orage d’été. Jaden s’entendit émettre un son doux, un gémissement dont il savait qu’il révélait beaucoup trop ce qu’il ressentait, ce qu’il désirait d’elle.


    Elle semblait savoir, comprendre. Ils s’étreignirent en même temps.


    La main de Lyra agrippa sa chemise alors que leur baiser devenait de plus en plus ardent. La tendresse initiale du moment s’évanouit devant un désir qui avait bouillonné sous la surface depuis le moment même où Jaden avait pour la première fois posé les yeux sur elle. Quand il la sentit le pousser contre terre, il la laissa faire, l’attirant vers lui, puis la renversant pour l’étendre sur le dos. Jaden la recouvrait partiellement, son poids sur une hanche, savourant la sensation de l’avoir finalement sous lui. Lyra ne semblait pas y voir d’objection : ses baisers firent place à de petites morsures et à des coups de langue insistants tandis que ses mains descendaient le long de sa chemise, puis se glissaient dessous à la recherche de chair nue. Les muscles de son estomac vibrèrent sous le léger frôlement de ses doigts.


    Jaden laissa échapper un soupir frémissant. Il prit un de ses petits seins parfaits dans une main à travers le chemisier de Lyra, caressant de son pouce son mamelon durci. Il fut récompensé par un gémissement d’approbation. Les mains de Lyra se firent plus insistantes, tout comme sa bouche. Jaden était heureux de l’encourager, prenant plaisir à la caresser, faisant surgir l’animal sauvage en elle, l’essence naturelle de son être, et laissant émerger en lui sa propre bête.


    Alors, c’est ce à quoi ça ressemble avec une louve, songea-t-il vaguement.


    Les vampires ont raté quelque chose…


    Une mince pellicule de transpiration commença à suinter sur sa peau normalement froide. Lyra le réchauffait davantage que tout ce qu’il avait connu. Son cœur prit le rythme du sien et ils roulèrent maladroitement sur le sol dans un emmêlement avide de mains et de bouches et de dents. Il ne pouvait penser à rien d’autre que de se blottir contre elle, de s’étendre avec elle dans l’herbe, peau contre peau. Ce n’est qu’au moment où il s’installa directement entre ses jambes, son corps palpitant contre le centre même de celui de Lyra, qu’il prit conscience d’à quel point il était proche de se mettre dans l’embarras d’une façon qu’il n’avait pas ressentie depuis qu’il était un jeune et maladroit mortel. Il se pressa doucement contre elle, la titillant, et il gémit. La sensation lui fit tourner la tête et le gémissement qu’elle émit en retour ne fit qu’intensifier cette sensation.


    Il pouvait imaginer à quoi elle ressemblait, étendue sous lui, sa peau mordorée sous la lune. Comment elle pouvait se sentir, si humide, si prête à l’accueillir en elle…


    Les mains de Lyra glissèrent sous la taille de son jean, cherchant la partie la plus torride de son corps. Il ferma les yeux tandis que les doigts de la jeune femme se refermaient sur son sexe.


    — Lyra, murmura-t-il.


    — Lyra !


    La voix fendit l’air, les immobilisant tous les deux. Pendant un moment, ni l’un ni l’autre ne bougea, attendant de voir si cette voix désincarnée était réelle ou si elle n’était qu’une sorte d’avertissement de la part des quelconques puissances tapies derrière le voile immortel les informant que les diverses déités vampires et loups-garous ne trouvaient pas leur prestation amusante.


    — Lyra !


    La deuxième fois, ils n’eurent aucun doute que la voix appartenait à une personne réelle et se rapprochait. Jaden ouvrit les yeux et vit la passion brute sur le visage de Lyra s’évanouir pour faire place à la confusion et à l’embarras. Elle retira vivement sa main, ce qui ne fit malheureusement rien pour atténuer sa très évidente érection. Jaden s’efforça de trouver quelque chose, n’importe quoi à dire qui puisse ramener ne serait-ce qu’en partie l’affection qu’elle s’était permis de ressentir pour lui. Son corps tout entier lui donnait l’impression d’être brûlé par le soleil.


    N’en sois pas honteuse, lui dit-il dans son esprit. S’il te plaît, ne te sens pas honteuse de moi, de ceci…


    — Je… Jaden, c’est Simon… merde, il faut que nous… que tu… ?


    Elle parlait d’une voix haletante, se tortillant un peu pour essayer de sortir de sous lui. Jaden dut serrer les dents pour répondre à cette demande quasi incohé-rente puisque son tortillement eut l’effet contraire de ce qu’elle désirait. Il réussit à déplacer son poids, glissant sur elle pour faire reposer sa hanche sur le sol. Lyra s’assit immédiatement et releva les genoux contre sa poitrine. Il remarqua à quelle vitesse elle se détournait de lui, comment elle tournait son corps vers Simon qui approchait plutôt que vers lui.


    À un niveau rationnel, il savait qu’ils avaient dépassé les bornes. Mais il n’était aucunement intéressé à la rationalité en ce moment. Pas avec son corps lui hurlant qu’ils n’étaient pas allés suffisamment loin.


    La jalousie l’envahit rapidement. Et le jeune loup qui courait maintenant vers eux constituait une cible parfaite.


    Le visage de Simon était rempli d’inquiétude et de soupçons quand il les atteignit, et lorsqu’il parla, il avait ce ton légèrement haletant qui indiquait qu’il était venu les trouver de toute urgence. Jaden vit le regard acéré du loup absorber la scène que lui et Lyra présentaient, sur le sol ensemble dans l’obscurité et passablement ébouriffés. Il eut du mal à réprimer un sourire arrogant quand il comprit.


    — Eh bien, je suppose que je n’ai pas besoin de demander si tout va bien ici, dit Simon.


    Du coin de l’œil, Jaden vit s’empourprer le visage de Lyra. Heureusement, il ne ressentait pas une telle honte.


    — Non, répondit Jaden en s’assoyant. Ce n’est pas nécessaire.


    — Nous étions… J’étais seulement… Jaden a eu des ennuis, dit Lyra d’un ton si rapide qu’elle parut encore plus coupable.


    Jaden ne s’en souciait aucunement, et il se réjouit de voir l’expression de Simon s’assombrir encore davantage.


    — Ah bon ? Alors vous jouiez au docteur. Je comprends.


    Simon avait prononcé ces paroles d’un ton si sec que Jaden ne put retenir un petit rire. Toutefois, il ne semblait pas que le loup apprécie son sens de l’humour en ce moment. Il tourna vers Jaden un regard intense et accusateur.


    — Tu trouves ça drôle ? Tu arrives comme ça en ville comme si elle t’appartenait, t’installes dans la maison de l’Alpha, te permets de prendre un petit échantillon des produits locaux…


    — Simon, merde, je ne suis pas un produit ! aboya Lyra. Et il ne prend pas un échantillon de quoi que ce soit ! Tu ne vois pas le sang sur sa chemise ? Il y avait un autre vampire ici et il l’a attaqué. Je m’assurais qu’il était toujours en vie — ce qu’aurait fait n’importe quelle personne sensible quand celle avec qui elle se trouve reçoit un pieu à travers la poitrine !


    Jaden se dit que Simon avait quelque mérite quand il le vit écarter si rapidement sa colère. Même s’il semblait se préoccuper surtout de Lyra.


    — Alors, il y avait un vampire ici.


    Il poussa quelques jurons hauts en couleur, puis tendit une main à Lyra.


    — Est-ce qu’il t’a touchée ? Tu vas bien ?


    Simon aida Lyra à se lever, ses mains s’attardant sur elle tandis qu’il la scrutait de haut en bas. La manière dont Lyra avait si facilement accepté l’aide de Simon ne fit que nourrir le petit démon maintenant perché sur l’épaule de Jaden. Il les regarda silencieusement tandis qu’il se mettait sur pied, furieux.


    — Elle va bien. Je ne sais pas qui c’était, mais il ne s’intéressait qu’à moi, gronda Jaden. Lyra l’a fait fuir.


    — Mieux vaut prévenir que guérir, dit Simon.


    Il ne semblait plus fâché, mais toujours soupçonneux. Jaden jeta un regard à Lyra, mais elle détourna délibérément les yeux. Son estomac se noua d’une frustration qui ne fit que s’amplifier quand elle concentra son attention sur Simon.


    — Vraiment, je vais bien. Je lui ai pratiquement arraché le bras, fit-elle en grimaçant. Pas très savoureux, mais ça a fonctionné.


    Simon avait un air grave.


    — Tu as été chanceuse, dit-il, et Jaden éprouva une satisfaction pleine de suffisance quand il vit Lyra se raidir et un éclair meurtrier apparaître dans ses yeux.


    Il avait très exactement dit ce qu’il ne fallait pas dire. Jaden décida de jeter un peu d’huile sur le feu.


    — Ça n’était pas de la chance. Ça s’appelle du courage et de la force, deux choses que Lyra possède. Le vampire qui nous a attaqués ne se serait pas enfui s’il avait pensé pouvoir remporter facilement la partie.


    Il s’interrompit un instant avant de poursuivre :


    — Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais mon espèce n’a aucun problème à reconnaître les qualités de nos femmes.


    Son estomac se dénoua quelque peu quand Lyra le regarda de nouveau. Ses yeux avaient regagné une partie de leur douceur et de leur chaleur, et sa bouche se détendit lentement en un petit sourire.


    — Merci, dit-elle.


    Simon les regarda tous les deux d’un air on ne peut plus soupçonneux.


    — Qu’est-ce que vous faisiez ici, de toute façon ? Dorien a dit que le vampire voulait jeter un coup d’œil au site de l’Épreuve, mais il n’y a rien à voir.


    Son ton se durcit quand il fixa Lyra.


    — Tu es chanceuse de ne pas avoir rencontré Eric. Tu ne seras pas la seule à venir ici pour se préparer ce mois-ci.


    — Si nous l’avions rencontré et s’il y avait eu un problème, je l’aurais aidée à le régler, fit Jaden d’un ton neutre en renvoyant le regard hostile de Simon. Ce que je me demande surtout, c’est pourquoi tu es venu en courant la chercher ici. Lyra n’a pas besoin d’un pathétique petit louveteau sur ses talons.


    Un éclair traversa les yeux rétrécis de Simon et Jaden ressentit encore un peu de plaisir, bien que d’une variété plus malsaine. Son sang pulsait encore à travers ses veines. Il avait faim, son corps était surchauffé, et il avait besoin d’un quelconque défoulement. Si ce défoulement prenait la forme d’un tabassage de Simon, soit.


    — Oh, vraiment ? Je sais de quoi elle n’a pas besoin. C’est d’un quelconque vampire qui veut abuser d’elle pendant qu’il…


    — Ça suffit, cria Lyra. Ça ne m’intéresse pas de vous voir vous battre une autre fois.


    Elle fixa ses yeux sur Simon.


    — Si tu ne veux pas me dire pourquoi tu es venu me chercher ici, alors je vais trouver l’explication ailleurs.


    Elle commença à s’éloigner, laissant Jaden et Simon lui emboîter le pas. Toutefois, Lyra marchait trop vite pour qu’ils aient le temps de se jeter autre chose que des regards furieux.


    — Un instant ! Tu ne peux pas te contenter de partir, Lyra ! s’exclama Simon.


    — Mets-moi au défi.


    — J’avais une bonne raison pour venir te trouver.


    — Bien sûr que tu avais une bonne raison, intervint Jaden. Tu la harcèles.


    Simon montra ses crocs à Jaden. Quand Lyra continua de marcher, Simon jura doucement.


    — C’était à cause du vampire. Reed a capté son odeur il y a à peu près une demi-heure. Il a appelé ton père qui a rassemblé quelques loups pour partir à sa recherche. Et il m’a envoyé te trouver.


    Il lança un regard accusateur en direction de Jaden avant de poursuivre :


    — Nous n’avions jamais eu de vampires ici avant toi. Alors je pense que, d’une façon ou d’une autre, c’est toi qui l’as amené.


    — Simon, dit Lyra sur un ton d’avertissement, mais Jaden leva une main en croisant directement le regard furibond de Simon.


    — Tu as raison. J’ignore qui c’était, mais il semblait se trouver ici pour moi. D’habitude, nous ne nous attaquons pas juste pour le plaisir et il m’aurait tué si Lyra ne l’en avait pas empêché.


    Simon cligna des yeux comme s’il essayait d’assimiler le fait que Jaden s’était montré d’accord avec lui.


    — Eh bien… oh. As-tu… euh… as-tu pu le reconnaître ?


    Jaden eut la vision fugitive de crocs dénudés en un sourire triomphant, de deux yeux brillants d’une lueur bleu foncé. Il secoua la tête.


    — Non. Je ne l’ai pas bien vu, mais c’était quelqu’un que je ne connaissais pas.


    Puis il ajouta mollement :


    — Contrairement à ce que tu sembles penser, nous ne nous connaissons pas tous les uns les autres.


    Lyra, les bras serrés autour du corps, lui jeta un regard intense bien que l’inquiétude dans ses yeux lui rendit la chose plus facile à accepter.


    — Qui ferait ça ?


    Jaden secoua les épaules, se sentant mal, tout à coup, d’avoir décidé de taire ses problèmes avec les Ptolémées. Pourtant, qu’est-ce que ça donnerait d’en parler ? La possibilité que des assassins à la solde d’une ancienne et puissante dynastie de vampires arrivent ici pour le tuer ne ferait que l’obliger à prendre rapidement la fuite. Et il devait s’assurer que c’était le cas avant de prendre ses propres décisions sur le danger qu’il y avait à demeurer ici — pour lui et pour tous les autres. Il n’aimait pas les loups-garous, mais il ne voulait pas que plusieurs d’entre eux soient massacrés à cause de lui.


    — J’ai fait plusieurs courses pour les Ptolémées quand j’étais leur serviteur. On pourrait qualifier certaines d’entre elles de sale boulot, mais je n’avais pas le choix. Il est possible que ça ait un lien avec cette attaque. Mais ça pourrait signifier une multitude de choses. Je ne sais vraiment pas.


    Lyra poussa un soupir.


    — Eh bien, c’est vraiment super, dit-elle.


    — Sans blague. Que ça ait été intentionnel ou pas, on va te le reprocher, l’avertit Simon, le regard froid. Nous n’aimons pas les vampires sur notre territoire. Un visiteur indésirable, c’est suffisant. S’il y en a deux, la meute va monter aux créneaux et tu vas en entendre parler si tu as assez de couilles pour rester ici. Notre espèce n’a pas oublié de quoi vous étiez capables non plus que ce que vous nous avez fait. Dorien ne peut te protéger contre tout… ou tous.


    Jaden lui décocha un petit sourire dépourvu d’humour.


    — Maintenant que je sais qu’il y a un problème, je peux parfaitement prendre soin de moi-même. Tu n’as pas non plus besoin de jouer la carte de la victime avec moi. Les loups n’ont pas le monopole de l’assujettissement. Crois-moi.


    — Il faut que nous retournions. Père saura si quelqu’un a retrouvé sa piste.


    Elle le regarda plus attentivement et Jaden découvrit qu’il avait envie de s’ouvrir, de tout révéler à cette femme à qui appartenaient ces yeux intenses, insondables.


    — Es-tu sûr que tu n’avais aucune idée de qui ça pouvait être ?


    Tout à coup, il sentit que c’en était trop. Même à l’air libre, il eut une impression de claustrophobie. Il ne voulait plus de questions, ne voulait plus se sentir redevable à cette femme qui le hantait constamment. Il voulait planter ses dents en elle, voulait s’en nourrir, l’embrasser et la calmer, se perdre en elle. Et surtout, il voulait être libéré des Ptolémées, pouvoir vivre la vie qu’il souhaitait, quelle qu’elle soit, sans se sentir en danger d’être capturé de nouveau ou tué. Des choses impossibles.


    — J’ignore qui c’est, mais je vais jeter un coup d’œil alentour. Dites à Dorien que je vais lui en parler quand je reviendrai.


    Les yeux de Simon brillèrent dans l’obscurité.


    — Bien sûr. Tu t’enfuis si vite ?


    Jaden se foutait de ce que pensait Simon. Toutefois, il se souciait de ce que Lyra pensait de lui, même si du fait qu’il éprouvait ce sentiment, Lyra et lui ne pouvaient s’attendre qu’à des déceptions. Elle semblait plus vulnérable qu’il ne l’avait jamais vue, le regardant s’apprêter à la fuir. Il se demanda si elle regrettait déjà le baiser. Croyait-elle qu’il avait apporté au sein de sa meute quelque fléau propagé par les vampires ?


    Si elle le croyait… avait-elle raison ?


    — Tu vas revenir ? demanda-t-elle.


    Une question si simple et à la fois si chargée de sens. Elle essayait de paraître indifférente, mais il pouvait déjà voir à travers les fissures qu’il avait provoquées dans son armure.


    — Je vais revenir avant le lever du jour. Il faut que… que je m’occupe de quelques affaires. Ne t’inquiète pas, ajouta-t-il en lui faisant un petit sourire, espérant qu’il pourrait la ramener en une version de Lyra avec laquelle il savait composer. Il avait mis en branle une chose et, pour une fois, il n’avait aucune idée de la façon d’y mettre fin.


    — Peu importe. Je ne m’inquiéterai pas.


    Des paroles défensives. Et un mensonge, mais un dont il était heureux.


    Jaden jeta un dernier regard langoureux dans sa direction avant de gratifier Simon d’une petite révérence moqueuse. Puis il fit la seule chose qu’il savait faire, la seule chose qu’il ait toujours faite quand la situation devenait trop pénible. Il se transforma en un mince chat noir, la forme dans laquelle il se sentait souvent plus libre que sous sa forme humaine.


    Et il partit en courant.


     

  


  
    CHAPITRE 10


    Lyra avait espéré se sentir mieux au réveil, mais, en ouvrant les yeux plus tôt cet après-midi, elle avait l’impression de ne pas avoir dormi. Ses rêves avaient été hantés par des visions d’elle et de Jaden dans le parc. Sauf que dans son imagination, ils ne s’étaient pas arrêtés à de chaleureux baisers. Mais peu importait la façon dont il la caressait, dont il la faisait gémir, une partie d’elle savait que ce n’était pas réel. Elle savait que ce serait tellement mieux si elle allait simplement le trouver et…


    — Bêtises, murmura-t-elle en regardant la bouteille couleur d’ambre devant elle et ignorant toute la musique et les conversations plaisantes qui l’entouraient.


    Foutu vampire stupide, songea-t-elle. Pourquoi n’avait-il pas retenu ses mains — et cette merveilleuse bouche qu’il possédait ?


    Évidemment, les choses auraient été plus faciles si elle n’avait pas participé de bon cœur à cette petite expérience interespèces en mettant à l’épreuve les lois de l’attraction. Mais comment pouvait-elle s’entraîner avec quelqu’un dont elle aurait voulu arracher les vêtements ?


    Lyra fit glisser un doigt le long des gouttes qui s’étaient condensées sur la bouteille, observant l’eau qui s’écoulait lentement sur le bar. Au moins, elle savait qu’il était revenu la nuit dernière. Elle avait vérifié. Une ou deux fois… ou dix. Quand elle était venue ici vers l’heure du dîner, Jaden était endormi et paisible, et odieusement insouciant dans son sous-sol noir comme le charbon. Elle ne l’avait pas entendu entrer, juste avant l’aube.


    Non pas qu’elle ait été là-haut à l’attendre ou quoi que ce soit.


    Lyra s’accouda au bar et soupira lourdement. Elle savait qu’elle se complaisait dans ces pensées, et elle avait l’intention d’en profiter un moment avant de devoir décider quoi faire. Elle prit une petite gorgée de la bière qu’elle étirait depuis la dernière demi-heure et réussit à sourire à Beth, la barmaid, même si un terrible mal de tête se faisait sentir autour de ses tempes et commençait à palpiter d’une manière distante, mais incontournable.


    — Je ne peux toujours pas croire que ton père lui permette de rester. Et dans ta maison, dit Simon, peut-être pour la centième fois.


    Ses paupières commençaient à devenir lourdes et ses yeux vert noisette à s’injecter de sang, et ses cheveux bruns ondulés étaient curieusement relevés aux endroits où il s’était passé la main. Après avoir été pendant des années le gentil et adorable voisin sans aucun ennemi au monde, Simon avait finalement trouvé l’adversaire qui lui convenait en Jaden. Et tout ce à quoi il semblait penser, c’était de s’élancer sur lui comme le loup qu’il était au plus profond de lui-même.


    — Tu fais toute une histoire à partir de rien, Simon, marmonna-t-elle, ce qui lui valut un grognement railleur.


    Elle n’aimait pas penser que tout cet excès d’affection survenait à son propos. Cette attitude à la fois possessive et protectrice que Simon avait adoptée récemment était à la fois bizarre et malvenue. Elle aimait leur amitié exactement telle qu’elle était. Pourquoi se croyait-il obligé d’essayer de compliquer les choses ?


    — Il se croit si particulier, poursuivit Simon en choisissant de faire semblant qu’il ne l’avait pas entendue. Il ne va pas se sentir si particulier quand cet endroit sera envahi par des suceurs de sang. Ambassadeur des vampires, mon cul. Je ne sais même pas ce que c’est.


    Lyra retint son souffle et regarda autour d’eux pour voir si quelqu’un prêtait attention aux paroles de son ami ivre. Comme les rumeurs se répandaient vite, tous savaient maintenant qu’un vampire s’était aventuré sur leur territoire la nuit dernière. Mais le fait qu’il ait attaqué Jaden était censé demeurer entre eux quatre. Dorien ne voulait pas que la meute devienne inutilement nerveuse.


    Bien sûr, ça ne semblait pas le déranger que sa fille unique soit en ce moment aussi nerveuse qu’elle puisse l’être.


    — Baisse le ton, Simon, gronda-t-elle doucement avant de prendre une intonation plus normale. Je t’ai dit pourquoi il était ici. La dirigeante des Lilim est tellement nouvelle qu’elle ne connaît pratiquement rien de la situation entre les vampires et les loups. Elle voulait mieux nous connaître et je pense qu’elle voulait faire bonne impression, alors… Jaden est ici pour apprendre à nous connaître.


    Il la regarda d’un œil torve.


    — J’ai remarqué.


    Lyra frappa Simon à l’estomac du dos de la main, lui faisant pousser un grognement.


    — Tais-toi, Simon. Je te l’ai dit, ce n’est pas comme ça.


    Heureusement, il ne semblait pas vouloir en discuter davantage qu’elle, mais elle se demanda quand même ce qu’il avait vraiment soupçonné la nuit dernière.


    — Peu importe. Alors, encore une fois, quel est notre avantage dans tout ça ? À part « ne pas subir l’attaque de chats vampires frustrés que nous ayons tué leur stupide ambassadeur » ? Parce que le côté bonne impression ne fonctionne pas tellement jusqu’ici, et je ne vois pas personne en tirer beaucoup d’avantages.


    Lyra haussa les épaules et prit une gorgée de sa bière.


    — Il n’est ici que depuis deux jours. Peut-être que la situation va changer et que nous allons obtenir une véritable alliance. On ne sait jamais.


    C’était des conneries, bien sûr, mais Lyra se rendit compte qu’elle souhaitait que cette partie soit vraie. L’idée d’une protection accrue de sa meute par une dynastie si puissante avait beaucoup d’attrait. Ça avait toujours été le cas pour les Alpha depuis bien avant son époque. Le problème était que les ouvertures des loups à l’égard des vampires s’étaient généralement terminées par un massacre. Même si les Lilim leur tendaient la main, Lyra n’était pas certaine que les membres de sa meute n’allaient pas simplement la mordre.


    Simon leva les yeux au ciel, soulignant inconsciemment ses propres inquiétudes.


    — Oh, d’accord. Ces vampires sont si différents. Ils sont probablement en train de jeter leur dévolu sur Silver Falls pour y situer la maison d’été des Lilim ou quelque chose du genre. Peut-être que si nous sommes chanceux, ils vont nous laisser rester et leur servir des boissons. Les éventer avec des feuilles de palmiers. Des choses habituelles qu’ils croient mériter. Nous sommes censés nous sentir particuliers parce qu’une dynastie nous prête finalement attention ? Ils sont soit désespérés, soit stupides.


    Il s’arrêta un moment, puis reprit :


    — Je pense que je suis un peu curieux de savoir lequel entre le désespoir et la stupidité prévaudra, mais pas assez pour vouloir que ton chat vampire demeure dans le coin.


    Lyra ne se donna pas la peine d’argumenter avec lui, regardant ses épaules s’affaisser tandis qu’il jouait avec son verre. Elle détestait devoir mentir à Simon à propos de la raison pour laquelle Jaden se trouvait ici. Tout comme elle détestait se quereller avec lui. L’un et l’autre se soutenaient depuis longtemps. Elle lui donna un petit coup de coude affectueux et, quand il la regarda avec ses yeux rougis, elle s’étonna de découvrir qu’ils étaient tristes.


    — Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-elle. Tu es différent depuis quelque temps. Tu l’étais même avant toute cette histoire à propos de l’Épreuve. Et… à propos de tout.


    Elle avait décidé que le fait de mentionner Jaden n’aurait pour résultat que de le faire taire.


    Simon haussa les sourcils dans sa direction. Il était vraiment beau, pensa-t-elle. Un peu avachi en ce moment, mais il paraissait vraiment bien d’un point de vue classique. Elle s’était toujours demandé pourquoi une autre fille ne lui avait pas mis la main dessus. Elle se sentit coupable à l’idée qu’elle aurait pu effrayer ces éventuelles filles… ou qu’il l’ait simplement attendue.


    — Eh bien, répondit-il, ta détermination à te faire tuer m’a un peu perturbé dernièrement, Lyra. Alors, c’est comme ça. Et en quoi suis-je différent ? Je ne suis pas ennuyeux ? Fiable ? Toujours autour parce que je n’ai rien de mieux à faire ? Ça, ça ne change jamais.


    Lyra sentit la colère dans sa voix.


    — Je voulais dire, amical, drôle et charmant, rien de ce que tu es présentement, ou que tu as été récemment.


    Il l’observa pendant un long moment comme s’il essayait de décider quoi dire. Au moins, il ne semblait pas blessé. Mais cet aspect de Simon lui était peu connu. Ça ne lui ressemblait pas d’être troublé et maussade. Elle s’inquiétait. Évidemment, ces derniers temps, elle avait l’impression que tout ce qu’elle faisait, c’était de s’inquiéter. Elle n’aurait pas dû s’étonner que Simon se joigne à l’action. Finalement, il parla.


    — Je ne sais pas, Lyra. Je sais que tu souhaites tout ça. Mais je n’arrête pas de penser… qu’il y a bien davantage à trouver ailleurs qu’à Silver Falls.


    Il détourna les yeux.


    — Peut-être que tu n’es pas la seule qui soit fatiguée d’être enterrée vivante.


    Elle se sentait triste de le voir ainsi. Elle ignorait complètement qu’il était insatisfait de la vie au sein de la meute et elle s’en trouvait encore plus blessée parce qu’il le lui avait tu. Mieux valait tard que jamais, supposa-t-elle. Si elle pouvait au moins trouver les mots pour atténuer ses préoccupations.


    — Simon, dit-elle doucement, tu es super. Tu fais partie des membres les plus prometteurs de la meute. Tout le monde le dit. Sans parler que tu es une des seules personnes qui soit capable de me supporter sur une base quotidienne. Tu es comme…


    Elle chercha une bonne comparaison.


    — Comme le chevalier du village en armure étincelante. Mais du genre loup.


    Il eut un demi-sourire, mais ses yeux étaient pleins de mélancolie.


    — Pour qui, exactement ?


    Il poussa un profond soupir, puis se mit sur pied, titubant à peine.


    — Je pense que je vais m’enlever les vampires de la tête et aller prendre un peu d’air. À plus tard, Lyra.


    La jeune femme eut une réaction peu habituelle. Elle n’était pas encline à montrer son affection et elle n’avait jamais été une de ces filles qui pouvaient laisser partir un ami sans quelque démonstration exubérante d’affection. Mais sans réfléchir, Lyra se leva et passa ses bras autour de son ami. Elle avait l’impression de perdre la maîtrise de tout ce dont elle se souciait sans aucune solution en vue, et quelque chose en elle l’incitait à un tel geste même si elle savait drôlement qu’en le faisant, elle allait redémarrer le moulin à rumeurs.


    Elle sentit Simon se raidir, puis se laisser aller pen-dant un bref moment tandis qu’il plaçait ses mains autour d’elle pour la serrer. Lyra entendit Beth émettre un son d’approbation.


    — Tout change, fit Lyra d’un ton amer, la tête contre la large poitrine de Simon.


    — Ouais, répliqua-t-il. On dirait bien.


    Puis il se dégagea et recula, la laissant exactement comme l’avait fait Jaden la nuit dernière. La différence était qu’elle n’avait même pas Jaden à perdre. Simon tourna les yeux vers sa gauche, vers la porte du bar, et fronça les sourcils.


    — Super. Et il disait que c’était moi qui te harcelais, dit-il en lui jetant un regard significatif. Si tu sais ce qui est bien pour toi, reste loin de lui, Lyra. Les vampires n’apportent que des problèmes. Et celui-là est pire que les autres. Je vais le surveiller.


    Elle ouvrit la bouche pour protester, mais il secoua la tête.


    — C’est mon boulot. Je me fous à quel point il est séduisant, mystérieux, ou quoi que ce soit que tu lui trouves. Tu devrais commencer à réfléchir, sinon tu n’obtiendras pas ce que tu veux.


    Simon jeta un regard intense à l’autre bout de la pièce, où avait commencé à se produire une agitation alors que les loups grognant, marmonnant, s’écartaient pour laisser passer un nouveau venu jusqu’au bar. Puis il tourna les talons et se dirigea vers la porte arrière, la laissant composer toute seule avec la situation. Lyra sentit son estomac se nouer quand elle fit des yeux le tour de la pièce et vit que tous les loups présents étaient tendus, hérissés, leurs yeux brillant comme des lampes dans la pièce peu éclairée. Et évidemment, elle savait exactement pourquoi.


    Elle pouvait sentir son odeur ; vampirique, féline et profondément mâle. Bien sûr, il semblait que la différence entre elle et les autres loups soit qu’alors que son odeur les rendait agressifs, elle aurait souhaité en trouver l’origine et… s’en envelopper.


    Son cœur s’accéléra dès qu’elle aperçut sa tignasse noire. Il tenait la tête haute, ignorant les regards hostiles, les grognements sourds et les épithètes méprisantes tandis qu’il traversait la pièce avec cette sorte de grâce surnaturelle qu’aucun humain ou qu’aucun loup ne pouvait posséder. Jaden donnait l’impression de tout absorber sans rien regarder de particulier, évitant le contact visuel que plusieurs des membres de sa meute auraient interprété comme un défi. Elle se sentait paralysée, le regardant avec désir. Son corps mince était entièrement vêtu de noir, et ses yeux brillaient de leur bleu éclatant tandis qu’ils balayaient la pièce. Évaluant la menace, supposa-t-elle. Un geste sage, si l’on tenait compte de la haine à peine voilée avec laquelle la plupart des loups l’observaient.


    Quand ses yeux s’arrêtèrent sur elle, elle sut immédiatement qu’il l’avait vue étreindre Simon. Il semblait en colère et la regardait d’un air de pure possessivité qui lui coupa le souffle. Tout ce qu’elle avait craint se produisait, tout ce qu’elle avait juré ne pas vouloir, même si cela l’attirait comme rien ne l’avait fait auparavant.


    Pourquoi lui ? se demanda-t-elle. Pourquoi moi ?


    Puisqu’elle ne pouvait pas vraiment prendre ses jambes à son cou, Lyra décida de maîtriser autant que possible la situation. Elle sentit des dizaines de regards sur elle, certains curieux, la plupart soupçonneux, et quelques-uns carrément hostiles. La pièce était devenue tout à coup étrangement silencieuse, les seuls sons provenant du juke-box et de l’appareil à poker électronique. Lyra secoua la tête pour ramener ses cheveux derrière ses épaules, se redressa comme si tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes, et se dirigea aussi nonchalamment qu’elle le pouvait vers Jaden.


    Elle se dit qu’il ressortait du lot comme un zèbre parmi une horde de chevaux, mais de la manière la plus attrayante. Elle lui accorda le mérite d’avoir de l’audace, ou au moins de l’entêtement, pour s’être montré au bar. Peu importait à quel point son père avait été ferme en exigeant qu’on ne lui touche pas, certains des membres de la meute ayant moins de retenue (et plus ivres) allaient se laisser aller avant longtemps.


    Elle devait le faire sortir d’ici.


    — Jaden, dit-elle froidement pour l’accueillir tandis qu’il se dirigeait vers elle et s’arrêtait à moins d’un mètre.


    — Lyra, lui répondit-il.


    Elle pouvait sentir la prudence en lui malgré l’appétit que trahissaient ses yeux en la regardant. Aucun gros méchant loup n’aurait pu le faire mieux. Il parcourut encore une fois des yeux les membres de la meute qui maintenant le regardaient tous bouche bée. Combien d’entre eux avaient déjà vu un vampire ? se demanda-t-elle. Les Thorn formaient une société fermée. Une société que les vampires avaient ignorée pendant très longtemps.


    — Ton père m’a dit que si je voulais commencer à faire connaissance avec quelques membres de la meute, c’était l’endroit tout désigné.


    Lyra haussa les sourcils en entendant fuser un petit rire autour d’eux.


    — Euh, ouais. On pourrait dire ça, fit-elle.


    Dieu du ciel, qu’est-ce qu’il faisait ici ?


    — Hé, le vampire ! Tu peux te changer en chaton, non ? Une petite démonstration, peut-être ?


    De nouveaux rires, plus forts maintenant. Lyra reconnut la voix de Dan Marshall, un copain de son père, et elle réprima avec peine un grognement. Les choses pouvaient rapidement tourner au drame si Jaden se mettait sur la défensive. Heureusement, il semblait calme — jusqu’ici. Et elle souhaitait vraiment trouver une porte de sortie qui ne donnerait pas l’impression qu’elle devenait trop à l’aise avec lui. Elle se sentait comme un équilibriste sur son fil de fer.


    — Je ne voudrais pas répandre le sang dans un si chic endroit, riposta Jaden en regardant directement Dan, l’œil brillant. Et j’aimerais faire pencher la balance en ma faveur en vous payant plutôt une tournée. Qu’en dites-vous ?


    Lyra retint son souffle, s’attendant au pire. Mais Dan se contenta d’éclater de rire de sa voix rauque de buveur de whisky.


    — Sûr. Nous ne sommes pas si faciles à emberlificoter, vampire… mais nous payer un verre est un bon départ.


    — Je ne m’attendais pas à ce que vous le soyez. C’est ma tournée, alors, dit Jaden, provoquant une série de hourras de la foule qui, trouva Lyra, était devenue beaucoup plus amicale qu’elle ne s’y était attendue seulement quelques minutes plus tôt. Elle laissa échapper la respiration qu’elle retenait tandis que les choses reprenaient leur cours normal autour d’eux, d’une manière un peu plus tranquille qu’au départ, mais plus détendue.


    Maintenant qu’il avait moins de chance d’être entendu, Jaden se pencha vers elle.


    — Tu es en retard. Je suis levé depuis plus d’une heure.


    Elle réprima l’envie de se tortiller quand le souffle de Jaden caressa son oreille.


    — C’est toi qui es parti la nuit dernière. Je ne savais même pas si nous allions encore travailler ensemble.


    Il s’écarta quelque peu, paraissant comprendre que le fait de murmurer à l’oreille de Lyra pendant trop longtemps n’allait pas donner une image qu’elle souhaitait. Il parla plutôt d’une voix basse qu’à son avis personne ne pouvait entendre sauf elle à travers les conversations qui avaient repris.


    — Je ne croyais pas que tu aimerais me regarder manger. J’avais tort ?


    L’image se forma immédiatement dans sa tête : Jaden, les bras autour d’une plantureuse blonde, les dents dans son cou. Elle sentit ses griffes labourer ses paumes quand elle referma les mains. Non, pensa-t-elle. Il n’avait pas tort.


    — Ce n’est pas seulement ça, et tu le sais, dit Lyra d’une voix aussi basse que la sienne. Il faut que nous parlions.


    — Ouais, je suppose que si, dit-il. Mais plus tard. Ton père…


    Lyra inclina la tête. Il n’avait pas besoin de terminer sa phrase. Elle était parfaitement au courant du fait que son père était fâché depuis l’attaque de la nuit dernière. Il se préoccupait surtout de garder sa fille en vie. Et Lyra savait qu’elle devait elle aussi se concentrer sur les choses importantes. Simon avait eu raison à ce propos : faire une fixation sur Jaden n’allait pas l’aider à obtenir ce qu’elle voulait. En réalité, elle pouvait facilement tout perdre.


    — Je vais aller donner ma carte de crédit à la barmaid, dit Jaden d’un air un peu sombre quand il vit Beth sortir une bouteille de ce qui semblait être du champagne dispendieux de sous le bar pendant que deux loups souriants levaient le pouce dans sa direction.


    — Ensuite, nous partons.


    Lyra acquiesça de la tête et le regarda s’éloigner en essayant de ne pas s’amuser du chaos qui commençait à régner au bar. Beth remplissait de grands verres avec une sorte de mixture que Lyra n’avait jamais vue. Tout portait à croire que la soirée allait se transformer en fête. Au moins, personne ne pourrait dire que les loups ignoraient comment se donner du bon temps. Et les claques que reçut Jaden dans le dos de la part de quelques-uns des membres les plus braves de la meute lui donnèrent une lueur d’espoir. Même si le premier prit Jaden par surprise et faillit le faire tomber.


    Ce qui était sans aucun doute intentionnel.


    Pendant qu’elle le regardait émettre son petit sourire ironique en direction de Beth, dont le visage semblait s’être étrangement empourpré, elle se surprit à souhaiter, juste un peu, que les choses soient différentes. Elle savait que c’était stupide, mais vrai. Ce n’était pas n’importe quel gars qui pouvait entrer dans une tanière de loups-garous et s’y déplacer sans une égratignure.


    Évidemment, il n’en était pas encore sorti. Et en voyant la silhouette familière d’un énorme loup se frayer un chemin vers Jaden, elle eut envie de disparaître. Il semblait bien que ce soit la nuit du baptême de feu. Lyra s’avança aussi rapidement que possible sur ses longues jambes pour se placer entre Jaden et le seul membre de la meute qu’elle espérait ne jamais voir Jaden rencontrer. Elle prit son air de défi avant de s’interposer entre eux, sachant que si elle affichait un quelconque intérêt réel envers Jaden, elle risquait de le perdre aussitôt qu’Eric pourrait réussir à le terrasser.


    — Eric, dit-elle d’un ton calme quand elle les atteignit et s’interposa nonchalamment (espérait-elle) entre eux. Je vois que tu te présentes. Jaden, voici mon cousin, Eric Black.


    Jaden haussa un sourcil et toisa la forme imposante d’Eric. Finalement, il tendit la main.


    — Enchanté.


    Comme elle s’y attendait, Eric ignora la main tendue, préférant la simple intimidation. Il ne lui adressa même pas un sourire artificiel — ce n’était pas son genre. Grand et sombre, avec des yeux dorés comme tous les Black, il aurait eu fière allure s’il n’avait pas toujours semblé sur le point de condamner quelqu’un à une douloureuse exécution.


    — Alors, tu es notre nouvel hôte, dit Eric. J’avais entendu dire qu’il y avait un chat vampire en ville, mais je n’allais pas le croire tant que je ne le verrais pas de mes propres yeux.


    Il toisa Jaden délibérément de bas en haut.


    — J’avais oublié à quel point les vampires pouvaient être si petits, ajouta-t-il.


    Jaden lui sourit mollement.


    — Oui. Minuscules. C’est un miracle que tu m’aies remarqué.


    — Et bien sûr, tu prends bien soin de ne pas boire sur notre territoire.


    — Jaden est ici pour en apprendre sur nous, intervint Lyra. Pas pour nous causer des ennuis. Il est notre invité et l’Alpha s’attend à ce qu’il soit traité comme tel.


    Eric tourna ses yeux dorés vers Lyra et elle vit que la violence dont elle avait si souvent entendu parler bouillait juste sous la surface.


    — Il cause déjà des ennuis. Tout le monde sait qu’un autre vampire est venu en ville la nuit dernière. Essaies-tu de me dire que c’est une coïncidence ? C’est une erreur même d’en laisser venir un seul. Comme les blattes. On dirait que ces choses vivent éternellement aussi.


    Lyra regarda autour les visages des membres de sa meute qui les observaient, attendant de voir si elle allait faire face à Eric ou reculer, pour voir si elle allait défendre le vampire contre un de ses congénères.


    — Je me fie au jugement de mon père. S’il accepte la présence de Jaden, alors moi aussi. Nous le devrions tous. Il a été un bon Alpha.


    Elle regarda de nouveau les visages autour d’elle.


    — Les changements peuvent être difficiles, mais ne sont pas toujours mauvais, termina-t-elle.


    L’expression d’Eric se durcit parmi les murmures d’assentiment et les hochements de tête hésitants. Son sourire était totalement dépourvu d’humour.


    — Alors, je suppose que nous allons attendre pour voir. Dorien mérite notre confiance. Mais je n’en dirais pas autant d’un vampire, quoi qu’il puisse avoir gentiment promis.


    Il s’éloigna d’un pas rapide, et Lyra se sentit secouée et mal à l’aise. Elle avait beaucoup de talent pour dissimuler ces sentiments. Mais quand elle se retourna vers Jaden, il semblait avoir parfaitement compris ce qu’elle ressentait.


    Soudainement, tout ce qui l’entourait — les gens, la musique, le bruit — lui parut plus qu’elle ne pouvait supporter. Le mal de tête qui l’avait menacée toute la journée semblait sur le point de l’envahir et elle voulait quitter cet endroit au plus vite avant de se recroqueviller sur le plancher. Maintenant, l’idée de paraître à l’aise en quittant les lieux avec Jaden lui semblait décidément moins importante.


    — Partons d’ici, dit-elle.


    Il hocha la tête et quand il n’émit aucun commentaire, elle comprit qu’il avait constaté à quel point elle était près d’éclater.


    — Je te suis, fit-il simplement.


    Elle ne le regarda pas tandis qu’elle se frayait un chemin à travers la foule, sentant sa présence derrière elle comme une ombre. Les gens s’écartaient de son chemin, la plupart la saluant amicalement, quelques-uns regardant Jaden avec des yeux écarquillés comme s’il était un monstre de foire. Elle l’entendit murmurer quelques au revoir cordiaux et se demanda si cela pourrait faire une quelconque différence. Ça n’allait pas en faire si Eric, qui avait déjà attiré une petite foule autour de lui au bar, parvenait à ses fins. Et en fin de compte, personne n’oserait s’opposer à lui parce que, malgré tout, il était le plus fort d’entre eux.


    Elle ouvrit la porte et sortit dans la nuit en essayant de se convaincre qu’elle pouvait faire ce qu’elle avait besoin d’accomplir, qu’elle avait une véritable chance de revendiquer son droit de naissance. Mais quand elle essaya d’imaginer l’Épreuve, tout ce qu’elle put voir, ce fut l’énorme silhouette d’Eric, d’au moins deux fois sa propre taille, et son regard froid, impassible.


    Pour la première fois, elle n’éprouvait pas la moindre confiance pour ce qui était de remporter l’Épreuve.


    Tout ce qu’elle avait devant elle, c’était des espoirs en lambeaux, un vampire indésirable et un morne découragement.


     

  


  
    CHAPITRE 11


    Lyra déverrouilla sa camionnette, ouvrit brusquement la portière du conducteur et se glissa sur le siège. Jaden s’installa rapidement sur celui du passager. Quand les portes se refermèrent, ils demeurèrent assis silencieusement pendant un moment dans l’obscurité. Au bar, elle s’était sentie embarrassée, mais au moins, il y avait des gens autour. Maintenant, elle se sentait un peu plus… tendue.


    Elle essaya maladroitement d’insérer la clé dans le démarreur en se souvenant avec inquiétude de sa première séance de bécotage. L’auto, l’obscurité, la tension…


    — N’es-tu pas venu en voiture ? laissa-t-elle échapper.


    Il semblait plus facile de combler le silence par des paroles, même stupides. Elle se sentait suffisamment minable. Un lourd silence n’allait pas améliorer la situation. Et comme elle savait ce qui allait arriver, elle souhaitait au plus profond d’elle-même en finir au plus tôt.


    — Je n’ai pas eu besoin de conduire. Tu sembles oublier que tu n’es pas la seule à pouvoir te déplacer à toute vitesse sur quatre pattes, dit-il.


    — Oh.


    Le silence fit un retour en force. Quand elle entendit Jaden bouger légèrement sur son siège, il lui vint à l’esprit qu’il était tout aussi mal à l’aise qu’elle. Elle serra les dents, prête à s’élancer. Mais comme elle ouvrait la bouche, Jaden parla.


    — Je ne t’ai pas remercié, dit-il, de m’avoir sauvé la vie la nuit dernière.


    Elle tourna la tête pour le regarder, incapable de prononcer une parole. Il inclina la tête.


    — C’est probablement ce que tu as fait, tu sais, ajouta-t-il. Je ne dis pas que je n’aurais pas réussi à m’en sortir, mais…


    Il s’interrompit, l’air légèrement gêné.


    — Ouais, probablement pas. Je t’en dois une.


    — Oh. Eh bien, tu es le bienvenu, dit Lyra, déstabilisée devant cette déclaration inattendue de gratitude.


    En réalité, elle n’avait pas beaucoup pensé à ce qui s’était produit avant qu’ils ne se retrouvent ensemble sur le sol. Ce n’est qu’à ce moment qu’elle s’était rendu compte qu’elle croyait vraiment Jaden lorsqu’il avait dit qu’il ne connaissait pas son agresseur.


    Drôle d’attitude que de faire si facilement confiance à un vampire. Mais il y avait quelque trait de personnalité chez Jaden qui rendait la chose facile. Probablement trop facile ; elle le savait.


    — Tu ne me dois rien, ajouta-t-elle avec un petit rire nerveux. Tu m’as sauvée de Mark, alors je dirais que nous sommes quittes.


    — D’accord, répondit Jaden.


    Il semblait soulagé, comme s’il s’agissait d’un fardeau dont il avait eu besoin de se débarrasser. Peut-être était-il comme elle, songea Lyra. Elle détestait devoir quoi que ce soit à quiconque. L’idée qu’ils puissent avoir cela en commun provoqua chez elle un plaisir inattendu. Et cela, décida-t-elle, était dangereux dans son état d’esprit actuel. Elle se sentait faible en ce moment, et beaucoup trop encline à partager ses préoccupations avec quiconque semblait s’en soucier — avec lui.


    — Nous devrions partir, dit-il. Après avoir vu Eric, je pense que ce qu’il te reste à faire est clair. Alors, nous devrions passer par la maison, tu pourras mettre des vêtements plus convenables pour transpirer, et nous pourrons aller commencer. Ton père a dit que tu saurais où aller.


    Lyra demeura assise un moment dans un silence stupéfait. C’était tout ? Elle savait qu’il avait dit qu’ils en parleraient plus tard, mais… elle ne voulait pas en parler plus tard. Elle se sentait rongée depuis la nuit dernière et elle voulait en parler maintenant. Fatiguée et fâchée, Lyra aborda le sujet dans l’espoir qu’en composant avec, elle se sentirait mieux.


    — OK. Écoute un peu, dit-elle en tournant la tête vers lui. Je ne suis pas encore tout à fait sûre de ce qui s’est passé hier soir, mais avant d’aller plus loin, je pense que nous devrions régler une ou deux choses.


    Il laissa échapper un soupir et passa la main dans sa tignasse noire.


    — C’est vraiment nécessaire ?


    — Ouais, ça l’est, répliqua Lyra en agrippant si solidement le volant qu’elle était certaine que ses mains y laisseraient leurs empreintes. Si tu dois vraiment rester ici pour m’enseigner, il faudra que ça demeure professionnel. Quoi qu’il soit arrivé la nuit dernière, ça ne doit pas se reproduire. Jamais.


    Elle se sentait honteuse de ne pouvoir le regarder en face en disant cela, mais elle aurait eu trop de difficultés à paraître sincère autrement. Toutefois, elle pouvait sentir l’intensité de son regard sur sa peau. Que voyait-il en elle ? Même si elle n’avait pas renoncé aux hommes, elle n’avait rien à offrir présentement. Surtout pas à un suceur de sang.


    — Par simple curiosité, demanda Jaden d’une voix douce, ta principale objection au fait de coucher avec moi vient de ce que je suis un vampire ou que tu es la fille d’un Alpha ?


    Cette fois, elle ne put s’empêcher de le regarder, parce que la question indiquait qu’il perdait l’esprit.


    Son intérêt semblait par ailleurs tout à fait sincère. Elle ne savait trop si elle devait le gifler parce qu’il était idiot ou l’embrasser pour exactement la même raison.


    — Les deux, répondit-elle, ébahie qu’il l’ait même demandé. Quelle drôle de question. Tu sais très bien que nos espèces ne… nous ne…


    — Oui, je sais que ça n’arrive pas. Mais ça ne veut certainement pas dire que ça ne peut pas arriver.


    Lyra sentit sa bouche s’assécher et son visage rougir. Comment pouvait-il même agir comme s’il y avait là un sujet de discussion ?


    — Ça ne peut pas se produire avec nous, Jaden. Ce serait… je veux dire… je deviendrais un paria si quelqu’un le découvrait ! Mon père me renierait et je… je…


    Elle commença à bafouiller, s’arrêta, puis prit une profonde inspiration.


    — Tu es seulement censé m’enseigner à combattre ! Pourquoi te sens-tu obligé de compliquer les choses davantage qu’elles ne le sont déjà ?


    Il ne bougea pas un muscle, la regardant comme un animal concentré sur sa proie. Pour elle, cette nouvelle sensation provenant de lui était beaucoup plus plaisante qu’elle n’aurait dû l’être.


    — C’est toi qui as abordé le sujet, dit-il. Et on ne peut pas dire que tu m’aies repoussé hier soir. J’ai le droit de demander ce que tu y trouves de si dégoûtant quand il est évident que tu n’as pas d’objection lorsque mes mains se posent sur toi.


    Ses yeux commencèrent à briller et ce ne fut qu’au bout d’un moment que Lyra se rendit compte qu’en réalité, il avait faim.


    — C’est ce loup, n’est-ce pas ? Simon. Je vous ai vus vous étreindre.


    Il secoua la tête, sa colère disparue aussi rapidement qu’elle était venue. Jaden s’affala dans son siège et fronça les sourcils en regardant le coffre à gants devant lui, sa voix devenant un murmure maussade.


    — Oublie ça. Je suppose que tu es mieux avec un loup. Ça n’arrivera plus, OK ? Partons.


    D’une manière ou d’une autre, le fait de regarder Jaden lutter ouvertement avec ce qui l’avait tiraillée elle-même intérieurement la calma. Ça n’était pas une quelconque blague pour lui. Et Lyra savait qu’elle n’était pas attirante seulement en raison de sa position, qui ne pouvait rien lui apporter de bon. C’était seulement… qu’il la désirait. Et qu’il était stupidement jaloux en plus.


    Lyra ne pouvait que regarder devant elle en s’interrogeant tandis qu’il restait assis là à ruminer en donnant l’impression de vouloir tuer quelqu’un.


    — Tu es sérieux à ce propos ? demanda-t-elle finalement.


    Il tourna la tête et la regarda comme un homme aux abois.


    — D’habitude, je ne m’humilie pas pour le plaisir.


    Elle ouvrit la bouche en espérant émettre une réponse rationnelle. Quand rien ne sortit, elle décida qu’elle avait besoin d’une minute de réflexion. Pour le moment, Jaden n’avait d’autre choix que d’attendre sa réponse. Lyra inséra la clé dans le démarreur, mit la voiture en marche et quitta le stationnement sans mot dire. Elle laissa la radio allumée et les Black Keys firent entendre une ode à l’attirance graveleuse, sexy, aux accents de blues, qui ne contribua en rien à lui changer les idées.


    Elle tendit la main pour abaisser le volume, mais sans l’éteindre, ce qui l’empêcha de trouver la situation actuelle complètement surréaliste.


    — OK, faisons le point sur une ou deux choses. Premièrement, Simon ne m’intéresse pas, dit-elle. C’est mon meilleur ami depuis notre enfance. Non pas que ça te regarde d’une façon ou d’une autre, mais le seul fait que tu y penses est… répugnant. Ne le fais pas.


    Jaden répondit d’une voix qui frôlait le grondement.


    — Ça a de l’importance, ce que j’en pense ?


    — Peut-être, répondit-elle, et elle sentit l’attention de Jaden se recentrer sur elle dans toute son intensité.


    Elle devait se concentrer totalement sur ce qu’elle voulait dire pour pouvoir rester sur la route. Il se montrait honnête. Et compte tenu de ce qu’ils auraient fait la nuit dernière si Simon n’était pas intervenu, elle pensa qu’elle lui devait de l’être aussi.


    — Deuxièmement, qu’est-ce qui se passerait si je te voulais dans mon lit, Jaden ? Ça ne nous apporterait rien de bon ni à toi ni à moi. Je ne veux pas de compagnon et tu ne pourrais pas en être un pour moi de toute façon. À part le fait que ma meute te traquerait et te tuerait pour avoir posé les mains sur moi, le lien ne se fait pas s’il s’agit d’une autre personne qu’un loup.


    — Le lien ?


    Dieu du ciel, elle ne voulait pas expliquer ça. Lyra sentit de nouveau la rougeur lui monter aux joues, mais elle poursuivit quand même. Elle ferait tout aussi bien de tout déballer.


    — Ouais, le lien d’accouplement. Ça arrive quand deux loups… euh… tu sais. Il est indissoluble. Les loups s’unissent pour la vie. Malheureusement, ce système n’est pas parfait. Il n’est pas nécessaire de vraiment aimer la personne à qui on est lié.


    Elle lui jeta un rapide regard et vit qu’il avait compris toute la vérité qu’il y avait dans ses paroles. Il plissa la bouche de dégoût.


    — Oui, je sais, dit-elle. Bienvenue dans mon univers.


    — C’est pour ça que tu te sauvais. Tu n’as pas à accepter d’être unie à n’importe quel loup qui veut avoir ta main. Tout ce qu’il faut, c’est se trouver au mauvais endroit au mauvais moment.


    Il secoua la tête.


    — Qu’est-ce qu’il y a d’attirant à marier une femme qui a été forcée de nous accepter ? Je ne comprends rien aux loups.


    — Tu n’as pas à les comprendre. C’est seulement biologique, dit Lyra. Je n’aime pas ça non plus. C’est une des choses qui a maintenu les femelles loups-garous à l’écart du pouvoir pendant si longtemps et qui joue un grand rôle dans le fait que les meutes soient si isolées. Une attaque massive contre une autre meute, et boum, toutes les femelles en âge de procréer appartiennent à tes rivaux.


    — C’est dégoûtant.


    Lyra haussa les épaules, puis inclina la tête.


    — Oui. Ça se produisait souvent autrefois et plusieurs meutes sont disparues pour cette raison. Ça n’arrive plus aussi souvent de nos jours. Mais ça ne signifie pas qu’il n’est pas encore dangereux de naître femelle. En particulier si on est la fille d’un Alpha et qu’un mariage avec elle comporte tant d’avantages.


    Il sembla réfléchir à la question.


    — Et de quelle manière ce lien te concerne ? Tu ne pourrais pas simplement l’ignorer ? T’en dissocier si tu essayais suffisamment fort ?


    — Hé. Ton manque de connaissance sur les loups-garous saute aux yeux maintenant, répliqua-t-elle avec un petit sourire. Nous avons les marques aussi. Autour du bras, près de l’épaule. Elles apparaissent seulement lors d’une union, et ce sont les mêmes marques pour les deux. On ne peut pas les enlever et c’est facile à vérifier. Pis encore, je pense, c’est que le lien fait en sorte qu’il est difficile de s’éloigner de son partenaire. En tout cas, c’est ce qu’on dit. Il y a une sorte de composante affective étrange, presque télépathique. J’ignore comment ça fonctionne exactement, et je ne veux pas le savoir. Ils disent que la mort rompt ce lien. Mais mon père ne s’est jamais remis du décès de ma mère, et c’était il y a des années.


    Elle ne voulait pas parler de sa mère et souhaita ne pas avoir abordé ce sujet. Mais Jaden posa la question qu’elle savait inévitable et son ton, doux et neutre, l’incita à parler avant même qu’elle puisse réfléchir.


    — Qu’est-ce qui est arrivé ?


    — Des chasseurs, dit Lyra. Elle était seule dans les bois alors qu’elle n’aurait pas dû se trouver si loin de la maison. Et beaucoup d’humains se fichent de ce sur quoi ils tirent, du moment où ça paraît bien sur leurs murs. Je… je ne m’en souviens pas très bien. J’étais très jeune. Et en plus, c’est sans rapport avec la situation actuelle, dit-elle en mettant fin à cette partie de la discussion.


    Il n’avait pas besoin de savoir à quel point elle avait versé des larmes pour une mère qui n’allait jamais revenir à la maison. Elle n’avait jamais réussi à combler ce vide dans sa vie. De toute façon, elle doutait qu’il puisse comprendre.


    — Ce qui importe, dit-elle d’une voix plus ferme, c’est que je ne vois pas comment le fait d’agir à propos de cette chose qui semble se produire entre nous peut ne pas nuire à ce que j’essaie d’accomplir. Comme je l’ai dit, ça ne m’intéresse pas d’avoir un homme. N’importe lequel. Même si tu n’étais pas un vampire, ça n’y changerait rien. Si j’avais un compagnon, la meute n’y verrait qu’un prétexte pour m’écarter et j’ai besoin de faire ça, de remporter ça, moi-même.


    — Comme je ne veux pas non plus de partenaire et que j’ai depuis longtemps appris à ne pas trop m’impliquer affectivement avec des mortels, je ne vois pas trop où se situe le problème.


    Elle lui jeta un rapide regard, amusée par son ton nonchalant.


    — Alors, tu te fais le défenseur du sexe pour le sexe. Oh. Eh bien, ça fait une énorme différence.


    Le sourire qu’il lui lança était mince, et dans la quasi-obscurité du véhicule, son parfait visage était à la fois beau et triste, comme celui d’un ange déchu.


    — Ce n’est pas exactement ça. Écoute, j’ai été soit esclave soit fugitif pendant plus longtemps que quiconque a pu vivre au sein de ta meute. Pour être tout à fait honnête, maintenant que je suis libre, je n’ai plus aucune idée de ce que je veux. Mais je vis depuis assez longtemps pour savoir que parfois, c’est bien de simplement apprécier une chose sur le moment. Ce n’est pas insignifiant. C’est seulement réaliste. C’est la vie.


    Lyra ne s’attendait tellement pas à une déclaration si franche qu’elle se sentit touchée même si elle ne savait pas exactement comment y réagir. Elle roula en silence pendant qu’elle rassemblait ses idées embrouillées, essayant de trouver ce qu’elle voulait, ce dont elle avait besoin. Avant que Jaden l’ait suggéré, elle n’avait pas vraiment compris à quel point une pareille chose aurait de l’attrait. S’il n’y avait vraiment pas d’attaches…


    Son cœur s’accéléra à la seule idée de répondre oui. Il y avait d’autres éléments dont elle devait tenir compte — des éléments auxquels elle devrait bien davantage réfléchir. Et elle n’avait aucunement l’intention de les aborder avec lui alors que tout cela était encore si nouveau.


    — Ce n’est pas exactement ce à quoi je m’attendais, Jaden, dit-elle en tournant dans sa rue. Rien n’est si facile ou gratuit. Il y a sûrement un piège.


    Il laissa échapper un petit rire.


    — Tu es si soupçonneuse. Non, il y a déjà assez de raisons de s’inquiéter sans qu’il y ait un piège.


    Mais ses paroles rappelèrent à Lyra un problème éventuellement très grave.


    — Oh ? Et qu’en est-il du vampire de la nuit dernière ?


    Elle le sentit réellement se fermer quelque peu devant ce changement dans la conversation et elle s’en inquiéta. Elle était consciente qu’il y avait un tas de choses qu’elle ignorait à propos de Jaden. Des choses qu’elle ne connaîtrait probablement jamais. Mais elle avait besoin d’être certaine que ses secrets n’allaient pas mettre sa meute en danger.


    — Je vais m’en occuper. Ni toi ni ta meute n’avez besoin de vous en inquiéter, dit-il d’une voix sèche.


    — Alors, tu sais qui c’était ? demanda-t-elle.


    — Non, répliqua-t-il d’un ton froid. Mais je vais le découvrir. Finalement, j’ai les ressources pour le savoir et j’ai l’intention de les utiliser. Si ça devient un problème, Lyra, je vais partir. Pas sans trouver quelqu’un pour me remplacer. Je ne t’abandonnerai pas comme ça, surtout pas après avoir rencontré ton charmant cousin. Mais je ne veux pas que tu t’en fasses à propos de ta meute. De toute évidence, c’était moi qui étais ciblé. Au fil des années, je me suis fait beaucoup d’ennemis, alors je m’attends à demeurer une cible. Quel que soit cet ennemi, il sait que personne ici ne portera le deuil si je disparais tout à coup.


    Elle était certaine qu’il ne disait pas tout, mais elle ne pensait pas qu’il mentait non plus en évaluant le danger. Ça ne correspondrait pas à l’homme qu’elle apprenait à connaître de plus en plus. Il avait le sens de l’honneur. Personne n’avait encore cerné cet aspect de lui, mais c’était là.


    — Est-ce que c’est un de ceux qui t’ont fait ces cicatrices sur le dos ?


    Il se raidit et elle sut qu’elle était allée plus loin qu’elle ne l’aurait dû.


    — Je ne veux pas parler d’eux.


    Eh bien, c’était évident.


    — Je ne te demande pas de parler d’eux. Je demande s’il ne se pourrait pas que…


    — J’espère bien que non. Mais même si c’est le cas, ça ne te regarde pas.


    Lyra eut un mouvement de recul en percevant la froideur dans sa voix, une froideur qu’elle n’avait pas entendue depuis leur toute première rencontre. Elle se demanda de nouveau qui lui avait fait ça et ce que ça signifiait. Mais apparemment, c’était un sujet qu’il ne fallait pas aborder. Il ne semblait pas vouloir parler du passé. Elle devait se faire à cette idée.


    Sauf qu’elle voulait en savoir plus sur lui, qu’elle doive ou non s’en abstenir.


    Ils cessèrent de parler tandis qu’elle tournait dans l’allée, réconfortée à la vue de la maison, des lumières joyeuses dans l’obscurité. Elle avait vécu ici tant de moments plus simples, et plus heureux. Elle y trouvait un réconfort, mais elle se sentait aussi triste. Tout était si compliqué maintenant… ses sentiments étaient compliqués. Elle avait su que la voie sur laquelle elle s’était engagée serait solitaire. Mais elle s’étonnait de constater à quel point la compagnie de Jaden lui faisait désirer le genre de lien qu’elle s’était si longtemps refusée à nouer.


    Le type de lien qu’il semblait lui offrir, bien que temporairement.


    Il était si silencieux que Lyra avait pratiquement oublié sa présence jusqu’à ce qu’il prenne la parole avec une nouvelle hésitation dans la voix.


    — Vas-tu réfléchir un peu au reste de ce que j’ai dit ? demanda-t-il pendant qu’elle retirait la clé du démarreur et qu’elle tirait le frein à main.


    C’était là la grande question, supposa-t-elle. Et il n’y aurait aucun moyen de l’éviter. Lyra prit une profonde inspiration et se tourna pour le regarder dans les yeux.


    — Je pense que c’est probablement une mauvaise idée, dit-elle. Mais franchement, je ne sais pas. Je crois que j’ai besoin de temps pour y réfléchir.


    — Ça me va, répondit doucement Jaden, et elle ne pensait pas l’avoir jamais vu aussi sérieux malgré le fait qu’il souriait rarement. Ma proposition tient aussi longtemps que je serai ici. Fais-moi signe si tu l’acceptes.


    Réagissant à ces paroles, son cœur, aussi traître qu’à l’habitude, palpita nerveusement.


    — D’accord, fit-elle, puis, désireuse de reprendre la maîtrise de son cœur affolé, elle passa à un sujet plus léger. Laisse-moi enfiler d’autres vêtements et nous allons nous rendre dans un des champs à l’ouest de la ville à quatre pattes. Nous attirerons moins l’attention.


    Elle ne put se retenir de le taquiner.


    — Pourvu que tu puisses réussir à me suivre, termina-t-elle.


    — Ne t’en fais pas pour moi, répondit Jaden. Je suis aussi anxieux que toi. Ton cousin manque peut-être de personnalité, mais il compense en jouant du muscle. Nous avons beaucoup de travail devant nous.


    Son sourire était rempli de malice et de promesses sensuelles… si elle était suffisamment brave pour le prendre au mot. Elle verrait.


    Le loup avançait silencieusement à travers le sous-bois, ses énormes pattes faisant à peine de bruit tandis qu’il se dirigeait vers les chutes. Il avait eu besoin d’une bonne course. Terriblement. Mais même cela n’avait pas réussi à lui apporter une certaine paix ce soir… alors il allait essayer de la trouver aux chutes en chassant quelques animaux sauvages qui se cachaient à sa vue dans les broussailles. Sous cet aspect, il se sentait un lien étrange avec le visiteur indésiré en ville. Lui et les vampires trouvaient un réconfort dans le sang.


    Il n’avait pas été surpris de découvrir Lyra jouant le garde du corps pour le suceur de sang. Elle était irritable, mais son extérieur ombrageux cachait cette grande faiblesse : un cœur tendre. Il la tenait à l’œil. Il savait très bien où elle allait lorsqu’elle décidait de disparaître. Ce n’était pas la première fois qu’elle fréquentait les vampires, et pourquoi pas ? C’était là que se trouvait le pouvoir. Où il serait toujours. Il comprenait bien l’attrait du pouvoir.


    Mais Lyra n’allait jamais avoir les ressources d’en obtenir pour elle-même ou pour la meute. Pour cette raison, elle ne pouvait devenir l’Alpha, chose plus importante encore que le fait qu’elle ne soit qu’une femme. Cette mise à mort allait être savoureuse, songea le loup tandis qu’il se déplaçait d’une ombre à l’autre comme un fantôme.


    Il espérait avoir le temps d’y prendre plaisir. L’Épreuve ne l’inquiétait pas. Il aurait de l’aide s’il en avait besoin, ce qui n’arriverait pas. La compétition était pathétique, mais encore moins que Lyra.


    Toutefois, son nouveau vampire favori allait représenter un problème. Ce Jaden n’était pas le premier venu des bas de caste. Ses contacts pourraient tout ruiner, et pourtant, on ne lui avait rien dit à son propos et personne ne l’avait averti de la tentative qui visait à lui régler son compte la nuit dernière. Comment était-il censé gérer la situation si on ne le tenait pas au courant de ce qui se passait ?


    Il s’était battu avec acharnement pour tout mettre en place. Et il était hors de question qu’il laisse Lyra tout bouleverser à la dernière minute en faisant les yeux doux à un quelconque Lilim fraîchement promu.


    S’il avait su qu’il pourrait s’en tirer, il aurait déjà tué cette salope.


    Le loup sauta par-dessus un arbre tombé et garda sa cadence régulière, laissant les odeurs nocturnes de la forêt calmer ses nerfs en boule. Il avait beaucoup de pain sur la planche ces jours-ci — davantage que quiconque le savait — et certaines nuits, comme celle-ci, il était presque impossible de tout maîtriser.


    Seulement trois semaines, se dit-il. Un peu plus de trois semaines et tout sera réglé.


    Une ombre se détacha si rapidement et silencieusement d’un arbre devant lui qu’il ne la remarqua que lorsqu’il fut pratiquement sur elle. Quand il l’aperçut sur son chemin, il s’arrêta net, trop surpris même pour gronder. Il entendit un soupir exaspéré tandis que des yeux d’un bleu profond le fixaient dans l’obscurité.


    — La conscience de la situation, fit une voix douce, cultivée, avec un chic accent anglais. Apprends ça, loup. J’aurais pu te tuer dix fois maintenant si j’en avais eu envie.


    Le loup se transforma rapidement en humain pour faire face à la mince silhouette élégante que présentait le vampire et il essaya de dissimuler le choc qu’il éprouvait en voyant qu’une Ombre, n’importe laquelle, voudrait lui parler après l’avoir écarté si complètement. Il n’avait rencontré celui-ci qu’une fois, mais il n’avait oublié ni sa langue acérée ni son air de supériorité. Peut-être était-ce le sang de chat vampire qui le rendait si insupportable ?


    — Qu’est-ce que tu veux, Damien ? demanda-t-il. Si les Ombres veulent me parler, il y a des façons moins dangereuses de le faire.


    Damien eut un petit rire suffisant.


    — Je ne suis pas en danger ici. Par contre, toi tu l’es beaucoup plus si tu ne fais pas attention.


    — J’ignore de quoi tu parles.


    Mais intérieurement, la peur commença à s’insinuer dans son cœur. Il était allé chez les Ombres parce qu’il voulait déployer ses ailes quelque peu, apprendre de quelle façon les puissants menaient leurs affaires… et de quelle façon ils se détruisaient les uns les autres. La courte période qu’il avait passée auprès d’eux avait été très instructive.


    Et il y avait découvert bien davantage qu’une société de criminels.


    — Oh, je pense que tu le sais. Alors, laisse-moi te dire pour commencer que la Maison des Ombres n’apprécie pas du tout les apprentis qui se servent de nous pour se mettre en meilleure position.


    — Je ne me suis servi de personne, aboya-t-il, imaginant le plaisir qu’il éprouverait en tordant le cou de Damien Tremaine, puis lui arrachant carrément la tête des épaules.


    Dans l’ensemble, les vampires étaient des cons, mais Damien représentait une catégorie à part.


    — De toute façon, en quoi ça te dérangerait que j’établisse un contact utile ? C’est toi qui m’as laissé partir, tu te souviens ? Drake a dit qu’il n’aimait pas mon style.


    — Tout à fait vrai, répliqua Damien d’un ton neutre. Parce que ton style impliquait un nombre de victimes beaucoup plus élevé que ce qui t’avait été ordonné. Et il y a eu cette servante bas de caste que tu as laissée démembrée. En fait, c’est la goutte qui a fait déborder le vase, n’est-ce pas ?


    Il aurait souhaité ne pas savoir de quoi parlait le vampire, mais c’était difficile à oublier.


    — Elle s’est mise sur mon chemin, gronda-t-il. Je faisais seulement mon travail.


    — Inacceptable. C’était du travail bâclé, et la Maison des Ombres a la réputation d’être rapide, propre et discrète. J’ignore combien de fois Drake va devoir frapper un mur avec une de ces idées grandioses, mais je l’ai averti que tu n’avais pas ce qu’il fallait pour devenir apprenti.


    — Parce que je suis un loup ? grogna-t-il. Vous êtes tous pareils, les vampires. Vous pensez que votre merde sent les roses.


    — En fait, c’est parce que tu es une brute peu fiable avec des tendances de sociopathe. Que tu sois un loup, c’est irritant, mais ce n’est pas la question. Tu étais le premier loup qu’il approchait, mais je doute que tu seras le dernier.


    Il soupira avant de poursuivre :


    — Je comprends qu’il aie besoin de maîtriser plusieurs situations à la fois, mais ton espèce ne convient réellement pas à nos besoins. La prochaine fois, ce sera un lutin ou quelque autre foutue chose du genre.


    Le loup sentait la colère monter lentement en lui. Il avait beaucoup réfléchi avant de se rendre à la célèbre Maison des Ombres, la guilde de vampires assassins et voleurs. Et il avait réussi à convaincre Alistair Drake, le Maître des Ombres, de lui donner la possibilité de devenir apprenti. Ça n’avait pas marché, mais ça en avait valu la peine malgré tout. Heureusement, il n’était pas allé suffisamment loin pour que les Ombres le considèrent comme un danger. Ils n’avaient pas tendance à les laisser partir.


    Il pliait et dépliait les doigts, ses griffes s’étirant et se rétractant, et il se força à garder la maîtrise de lui-même.


    — As-tu fait tout ce chemin seulement pour me dire ça ? demanda-t-il doucement. Ou avais-tu quelque chose d’utile à m’offrir ?


    Le vampire lui jeta un regard glacial à travers ses yeux bleus et le loup sentit un malaise le parcourir. Il n’avait pas travaillé avec Damien. D’après ce qu’on lui avait dit, le vampire avait refusé. Mais il devait y avoir une raison pour qu’il soit un préféré de Drake. Et les Ombres étaient beaucoup plus impitoyables qu’il ne l’avait imaginé. Il doutait qu’ils lui fassent obstacle une fois qu’il serait devenu un Alpha, ou en tout cas pas ouvertement. Ce n’était pas leur style. Mais il n’était pas encore un Alpha.


    — On m’a envoyé te porter un message de la part de Drake. Et c’est un homme qui surveille les dynasties depuis des siècles, sans parler qu’il les a côtoyées moyennant paiement, alors je te suggère de suivre son conseil.


    Le loup roula impatiemment des épaules. Il voulait concourir, il voulait passer ce mois, et plus que tout, il souhaitait ardemment ne jamais plus avoir affaire à un Cait Sith ou à un Lilim. Ou en tout cas, leur parler. Les traquer serait un plaisir.


    — Dis ce que tu as à dire et fous le camp d’ici avant que je n’appelle la garde.


    Damien le fixa pendant un moment avec dans ses yeux froids quelque chose qui ressemblait à de la pitié. Puis il parla lentement et calmement, d’une voix qui ne trahissait absolument aucune émotion.


    — Drake voulait te dire que tu devrais faire attention à qui tu fais confiance. Qu’au sein des dynasties, les amis sont rarement ce qu’ils semblent être, et que personne, en particulier parmi tes nouveaux… associés… ne fait jamais rien sans être assuré qu’il aura l’avantage. Une proposition de pouvoir ne constitue habituellement que la proposition d’être la marionnette de quelqu’un… ou un esclave encensé. Si tu veux que ta meute survive intacte, tu vas partir.


    Le loup éclata d’un rire bref et aigu.


    — C’est une blague ? Peut-être que Drake s’inquiète seulement que les loups finissent par devenir plus puissants et audacieux que sa minable secte. Et tu sais quoi ? Il a raison. Alors, tu peux lui dire d’aller se faire foutre avec son conseil. Avec mes remerciements, bien sûr.


    Damien poussa un sifflement et plissa les yeux.


    — C’est exactement la réaction que je lui ai dit qu’il obtiendrait. Malgré cela, il voulait essayer. Je suppose qu’il est désolé que tu n’aies pas fait l’affaire. Il y a toujours des conclusions à tirer sur les brutes stupides et la volonté de bouffer l’opposition.


    Le loup sourit, affichant délibérément ses dents acérées.


    — Souviens-toi d’avoir dit ça, chat. Souviens-t’en quand ton espèce sera tapie parmi les ombres, effrayée par les gros méchants loups. Je connais ton odeur et je vais m’en souvenir le moment venu.


    Damien ne sembla pas le moins du monde intimidé et ceci, plus que n’importe quoi d’autre, le rendait furieux. Il était si écœuré que son espèce soit écartée, qu’elle soit méprisée. Finalement, il avait été recherché par des créatures qui pourraient changer tout ça. Et ils — elle — auraient droit à son éternelle loyauté et à celle de sa meute. C’est-à-dire, une fois qu’ils auraient compris ce qui était en jeu. Ce qui arriverait bientôt.


    — Tu es si prévisible, fit Damien. Si arrogant. Quand quelqu’un décidera de mettre à prix ta stupide tête poilue, je serai le premier à accepter le travail. Ça ne sera pas long. Tu es trop stupide pour durer. Je doute même que tu sois encore vivant pour voir ton peuple réduit en esclavage. Dommage.


    — Espèce de salaud, pourquoi ne réglons-nous pas ça maintenant si tu es si pressé d’essayer de m’éliminer ?


    Damien rit doucement, un son moqueur qui flotta dans la nuit tranquille.


    — Parce que je ne tue que pour l’argent. Et qu’il y en aura beaucoup à gagner si j’attends.


    Avec un grognement rauque, il s’élança vers Damien, changeant de forme en plein vol pour devenir un énorme loup musclé. Son appétit sanguinaire voilait sa vision en même temps que sa colère, émergeant d’une source qui ne semblait jamais se tarir. Il était fait pour chasser, pour tuer. Pourquoi lutter contre sa nature ? Pourquoi, alors qu’il rêvait de planter ses griffes dans la chair et de se régaler comme les loups le faisaient depuis des siècles ?


    Mais quand il retomba sur le sol en frappant l’air de ses griffes avant, il ne rencontra que le vide. Le loup laissa échapper un sourd grognement au moment où l’air quitta ses poumons, puis il demeura ainsi un moment, haletant, rempli de fureur et de confusion. Le vampire était parti. Comment ?


    Ça n’avait pas d’importance, décida-t-il. Quand le temps viendrait d’entreprendre la chasse, Damien Tremaine serait le premier sur sa liste. La marque du chat s’effacerait dans une mer de sang. Et il se trouverait à la tête de la première meute de loups à être vraiment respectée, vraiment crainte depuis des siècles par le reste des habitants de la nuit.


    Il se remit sur pied lentement, sachant déjà ce qu’il avait à faire. Il était le futur Alpha de la meute des Thorn. Quoi qu’en dise Damien, il n’allait pas se laisser écarter.


    Cette pensée le calma et il accéléra de nouveau la cadence de ses pas, prêt à courir sous la lune décroissante.


    Pour être libre.


     

  


  
    CHAPITRE 12


    L’homme était un sadique.


    Lyra était assise dans l’auto, regardant le centre commercial et se demandant si ses jambes pourraient la mener à l’intérieur et l’en faire sortir. Elle avait mal. Partout. À des endroits où elle n’avait jamais été consciente même d’avoir des muscles. Et ce soir, après pratiquement une semaine d’incessants tourments, elle et ses muscles douloureux allaient se rendre dans ce foutu champ et tout recommencer encore une fois.


    Une autre semaine comme ça et elle en mourrait. Ou elle boiterait en errant ici et là comme Quasimodo.


    C’était assez triste, alors qu’il avait à peine commencé à l’entraîner. Pourtant, elle était une louve, comme elle ne cessait d’essayer de lui expliquer. Sauter dans les airs et griffer avec grâce n’était pas exactement l’apanage de son espèce. Faire rouler les gens en les projetant et les lacérer… ça, c’était une chose qu’elle pouvait faire les yeux fermés.


    Elle comprenait maintenant pourquoi elle avait mis fin à ses cours de ballet.


    Elle prit un moment pour apprécier la façon dont la lumière était tournée au rouge doré alors que le soleil commençait sa longue descente derrière le centre. Puis elle poussa un grognement en se souvenant de ce que signifiait ce ciel. Jaden allait se réveiller dans une heure ou deux et elle n’aurait pas l’énergie nécessaire pour s’entraîner. Peut-être pourrait-elle se cacher ici ce soir, se tapir dans l’allée de la malbouffe et grignoter. Il ne la trouverait jamais…


    Un grattement à la fenêtre la fit sursauter et elle émit un petit cri embarrassant. Heureusement, le visage qu’elle vit en tournant la tête était amical, bien qu’amusé, et elle le connaissait bien. Ne sachant trop encore si ses jambes douloureuses pourraient la soutenir, elle ne voulait pas sortir de l’auto et descendit la vitre.


    — Salut, Gerry. Quoi de neuf ?


    Gerry McFarlane lui souriait, de ses yeux bleus étincelants. L’énorme loup était le chef de police officieux de Silver Falls et, en pratique, le chef de la garde des Thorn. Il était aussi un des plus proches amis de son père et il ne ratait jamais une occasion de la taquiner.


    Comme en ce moment.


    — D’habitude, je ne te vois jamais assise ainsi, l’esprit ailleurs. Je n’ai pas pu résister.


    Il rit.


    — Tu te défiles de tes devoirs d’hôtesse, je suppose ?


    Lyra rit d’un air contrit. On l’avait suffisamment taquinée du fait de devoir divertir le nouveau visiteur à Silver Falls cette semaine. Le seul avantage qui en découlait était qu’elle avait amplement l’occasion de démontrer qu’elle n’était certainement pas amourachée du séduisant vampire. C’était aussi une bonne façon pour elle de s’en convaincre.


    — Ouais, on pourrait dire ça, fit-elle avec un sourire amer. Il est correct, pourtant. Vraiment. Gentil… pour un vampire.


    Cela, songea Lyra, était au moins vrai même si c’était étrange. C’était une chose que d’avoir le béguin pour lui, mais si on découvrait qu’elle aimait réellement ce gars, ce serait tout à fait différent. Pour cette raison, elle se devait d’être prudente et c’était pourquoi elle n’avait pas posé un doigt sur lui depuis cette proposition fort attrayante qu’il lui avait faite.


    Chaque fois qu’elle s’en approchait trop, elle entendait résonner un avertissement dans sa tête.


    — Eh bien, il a fait provision d’un peu de bonne volonté à l’hôtel l’autre soir, je l’admets, répliqua Gerry. Et il a évité la bagarre. C’est un début, même si j’ai encore du mal à imaginer pourquoi son peuple nous a choisis et essaie de nous courtiser.


    Lyra haussa les épaules d’un air mal à l’aise. C’était là une chose qu’elle détestait à propos de tout ça : mentir à ses amis. Trois autres semaines de mensonges et elle mourrait de culpabilité.


    — Nous sommes bien respectés au sein de notre espèce, dit Lyra. Pourquoi pas nous ?


    — Eh bien, répondit Gerry en s’appuyant nonchalamment contre la voiture tandis qu’il se préparait à bavarder, nous nous sommes tellement plaints d’avoir été marginalisés pendant si longtemps que ça fait tout drôle qu’on s’intéresse à nous de manière positive. Mais qui suis-je pour remettre ça en question, du moment où le vampire se comporte décemment ?


    — Jaden, lui rappela Lyra.


    Ça l’agaçait de l’entendre en parler comme de quelque chose plutôt que d’une personne. Gerry haussa légèrement les sourcils, mais il acquiesça.


    — Oui. Jaden. Évidemment, ton cousin n’apprécie pas beaucoup toute cette idée.


    Lyra leva la tête pour regarder Gerry.


    — Tu parles. Vraiment ?


    Gerry pouffa de rire.


    — Ouais. Eh bien, on peut au moins dire qu’il n’est pas fou de ce vampire en particulier, précisa-t-il, et Lyra ne put réprimer un petit sourire narquois.


    Non. Après l’autre soir, elle était sûre qu’Eric ne portait pas ce vampire dans son cœur.


    — Tu passes du temps avec lui. Moi-même, je n’ai jamais échangé des plaisanteries avec un vampire. Où est ton avantage dans tout ça ?


    Lyra rougit de plaisir. Elle connaissait Gerry depuis toujours et savait qu’il adorait lui demander son avis à propos de n’importe quoi. Mais le fait qu’on lui pose des questions sur un sujet si important quand Eric, l’héritier présomptif, avait déjà donné le mot d’ordre du haut de sa grandeur, lui faisait… beaucoup de bien.


    — Je pense que ce serait une bonne idée de me commettre moi-même, dit lentement Lyra en réfléchissant à sa réponse alors même qu’elle quittait ses lèvres.


    En vérité, elle y avait aussi réfléchi. Jaden n’avait peut-être pas sérieusement proposé une alliance avec sa dynastie, mais il lui était venu à l’esprit que si elle-même tendait à Lily un rameau d’olivier, elle ne le rejetterait pas d’emblée. Surtout parce que Lily avait été humaine peu de temps auparavant et qu’elle n’entretenait pas comme les autres vampires des préjugés à propos des loups-garous.


    Ça pourrait fonctionner. Et pour tous les loups comme elle-même et Simon, qui n’avaient cessé de vouloir élargir leurs horizons hors du territoire des loups-garous, ce pourrait être une bénédiction.


    — Ce serait tout de même la bonne dynastie, poursuivit Lyra. La dynastie de Jaden est si jeune qu’à mon avis, elle présenterait pour nous les meilleures possibilités. Les loups n’ont pas d’histoires avec eux. Ils construisent quelque chose de nouveau et nous pourrions y participer.


    Elle ne put s’empêcher de sourire en voyant la façon dont Gerry la regardait.


    — Je serais prête à parier qu’Eric ne voit pas les choses à ma façon.


    — Eh bien, tu connais ton cousin. Il n’en a que pour la tradition et le maintien des lois de la meute. Il dit que de toute façon, il ne sait pas ce qu’ils veulent de nous, que le prix pourrait être trop élevé. C’est ce qui m’inquiète aussi. Nous leur avons tous fait la guerre. J’aurais tendance à croire que ça nous place d’emblée en situation désavantageuse, mais…


    Il s’interrompit, puis haussa les épaules.


    — Je suppose, reprit-il, que nous allons voir qui de vous deux pourra donner son avis sur la décision à prendre. Que ce soit toi, lui ou un autre, je sais que Dorien écoutera.


    Lyra se sentit touchée en entendant ce compliment émis d’une voix décontractée. Une partie d’elle aurait souhaité sortir de l’auto et étreindre Gerry seulement pour lui avoir parlé comme à un véritable candidat potentiel ayant des chances de l’emporter. Ça ne lui était jamais arrivé. Et elle n’avait pas jusqu’à maintenant pris conscience à quel point une chose aussi simple avait une profonde signification pour elle.


    — Mon père est un homme avisé et un bon Alpha, répondit-elle. Je suis sûre qu’il écoutera.


    Gerry sourit et lui effleura le bout du nez avec son index, un geste d’affection qui la ramenait à son enfance alors qu’elle n’avait que cinq ans. Le souvenir d’une période aussi agréable et simple lui causa une petite douleur.


    — Tu as beaucoup hérité de lui. Je l’ai toujours dit. Seule la fille de Dorien Black aurait pu réussir à faire manger un vampire dans sa main.


    — Oh. Eh bien, je…


    — Va faire tes emplettes, ma puce. À plus tard.


    Embarrassée par la façon dont Gerry avait décrit la dynamique entre elle et Jaden, Lyra réussit à n’émettre qu’un petit rire superficiel. Était-ce vraiment ce que les gens voyaient ? Peut-être Jaden semblait-il plein de déférence envers elle en public. Elle n’en avait aucune idée. Ou peut-être qu’il faisait seulement trop noir pour que les gens le voient lui lancer des œillades.


    — À plus tard, murmura-t-elle, en se demandant ce qu’avaient pensé exactement les gens lors des rares occasions où elle et Jaden s’étaient trouvés ensemble parmi les membres de la meute. Avait-elle raté quelque chose ?


    Gerry commença à s’éloigner et elle se dit qu’elle pourrait peut-être finalement devoir sortir de l’auto son corps endolori, mais il s’arrêta après quelques mètres et se retourna.


    — Hé, j’ai un service à te demander, si tu le veux bien. Et si tu veux un prétexte pour te défiler de tes devoirs pour la soirée.


    — Bien sûr, dit-elle rapidement.


    Si elle avait un vrai travail en vue, ce serait beaucoup mieux que d’admettre que ses muscles avaient besoin d’un congé. Elle était résolue à suivre le rythme de Jaden. Le pire qui pouvait lui arriver était d’en mourir, et puisque la mort représentait déjà une forte possibilité, elle n’était pas terriblement inquiète.


    Mais dieu qu’elle aimerait faire autre chose que d’essayer de jouer à Bruce Lee pour une soirée !


    — Ça ne sera pas très difficile pour toi, mais ça exige un certain… talent diplomatique, disons… qui manque à plusieurs d’entre nous, et…


    — Il y a un autre fou des loups-garous dont vous voulez que je me débarrasse.


    Le sourire de soulagement de Gerry était éloquent. Lyra grimaça. Ce serait à peine mieux que le genre de torture de Jaden. Silver Falls était un endroit isolé, et la meute, généralement disciplinée, mais le même sentiment de danger qu’éprouvaient les humains vis-à-vis l’endroit, la chose qui les empêchait tous de venir s’y établir, attirait parfois des éléments différents. Ces gens arrivaient habituellement armés de livres sur les phénomènes surnaturels et de caméras vidéo, et s’amusaient souvent à rôder furtivement dans les bois à la nuit tombée en croyant naïvement qu’ils pourraient surprendre quelqu’un à commettre un geste surnaturel.


    Ils étaient agaçants. Et ils étaient inquiétants. Si la plus petite parcelle de vérité était étalée au grand jour, il en viendrait beaucoup plus. Heureusement, tout ce qui s’était répandu jusqu’à ce jour n’était que des histoires folles. Mais c’était tout de même un problème dont personne ne voulait.


    Se débarrasser des humains trop curieux était aussi un travail dont personne ne voulait. Par malheur, Lyra s’y était déjà laissé entraîner, et elle avait un certain talent pour cette tâche. Il y avait deux façons d’y parvenir : parler gentiment ou terrifier les personnes au point qu’elles se retrou-vaient au bord de la crise de nerfs.


    Elle était douée pour les deux.


    — Je sais que quelqu’un lui a recommandé le Lost Dog Café. Ce serait un bon endroit où le chercher… Je ne vois pas d’autres lieux où il pourrait s’asseoir en regardant tout le monde d’un air bizarre.


    Lyra soupira.


    — De quoi il a l’air ?


    Gerry gloussa.


    — Chapeau de cuir noir et t-shirt affichant « surnaturel ». Très discret.


    — Ah. Super, un autre Indiana Jones de l’Obscurité. Je vais m’en occuper. Mais seulement parce que je t’aime.


    — Je t’aime aussi, ma puce. Je t’en dois une.


    — Mmm hmm. J’ajouterai ça à ta facture. De toute façon, la liste est déjà interminable.


    Lyra regarda Gerry s’éloigner d’un pas nonchalant, souriant malgré elle. Elle était quand même heureuse d’avoir un prétexte pour prendre congé de l’entraînement, même s’il ne s’agissait pas d’un vrai congé. Son père pourrait faire la conversation à Jaden. Ou il pourrait aller… où qu’il aille quand il avait besoin de se nourrir. Il ne l’avait pas dit et elle ne l’avait pas demandé. Mais le fait de l’imaginer avec ses dents enfoncées dans une jolie jeune fille, ses mains sur elle, fit en sorte que son sourire s’évanouit beaucoup trop rapidement.


    Ouais, peut-être que son père pourrait lui faire la conversation.


    Murmurant un juron, Lyra ouvrit la porte et sortit de la voiture. Elle se sentait aussi mal qu’elle s’y était attendue. Une réelle blessure aurait depuis longtemps guéri, mais cette douleur ne cesserait qu’après une nuit entière de repos. Et il n’était pas question que Jaden la voie clopiner comme une vieille femme. Mieux valait éviter ça dès maintenant.


    Grimaçant et regrettant ce qui passait maintenant pour une nuit de congé, elle verrouilla l’auto et marcha péniblement vers le centre commercial.


     

  


  
    CHAPITRE 13


    Jaden gara sa Corvette dans le petit stationnement derrière la rangée de boutiques attenantes au Lost Dog Café, grommelant à voix basse contre les femmes difficiles et leurs pères indulgents.


    Il s’était éveillé en songeant avec impatience à une autre soirée pendant laquelle il aurait toute l’attention de Lyra. Il détestait se l’avouer, mais c’était une des choses qu’il préférait à propos de son entraînement. Après tout, il y avait beaucoup à apprécier : elle était une élève douée, une élève facile et incroyablement talentueuse. Pourtant, il aimait surtout être seul avec elle. Pour un vampire de son âge et de son expérience avec les femmes, c’était triste.


    Et ce qui était plus triste encore, c’était à quel point il s’était trouvé mécontent quand Dorien, confortablement assis dans la cuisine avec une bière et un livre de poche usé, lui avait appris que Lyra devait s’absenter ce soir-là pour une « affaire de meute ».


    — Affaire de meute mon cul, murmura Jaden en éteignant le moteur.


    Un rendez-vous, même un faux rendez-vous avec quelque stupide chasseur de loups-garous n’était pas une affaire. Surtout pas quand Dorien avait tellement ri en lui racontant exactement comment Lyra avait du talent pour éloigner les visiteurs indésirables.


    En fait, pensa Jaden en se rappelant à quel point elle avait été charmante lors de leurs premières rencontres, il pouvait comprendre ça.


    Il sortit de la voiture, se demandant avec inquiétude pendant un moment si quelqu’un pourrait y pénétrer, puis la verrouilla et entreprit de contourner l’immeuble. L’air était frisquet ce soir — le temps ne semblait pas pouvoir se décider à devenir agréable. Pendant la semaine précédente, la ville avait connu des pluies froides, du vent, puis des températures avoisinant les vingt degrés Celsius. Elle semblait se réchauffer tranquillement de nouveau, mais le froid mordait quand même.


    Son estomac gronda à la pensée de mordre et il l’écarta. Plus tard. Il n’allait quitter la ville pour aller prendre une bouchée que plus tard. En ce moment, il voulait seulement voir Lyra. Et peut-être étrangler cet idiot d’humain, faux rendez-vous ou non.


    Il passa sous une enseigne jaunâtre délibérément miteuse affichant l’image abstraite d’un chien. Jaden poussa la porte et pénétra dans le café. Il laissa son regard errer dans la pièce, absorbant l’atmosphère de l’endroit. Des rideaux de velours encadraient les larges fenêtres donnant sur le trottoir. L’intérieur chichement éclairé était illuminé ça et là par les flammes dansantes de chandelles placées sur de hautes tables grêles et des banquettes recouvertes de cuir s’alignaient le long des murs. Des œuvres d’art étaient accrochées aux murs couleur café, présentant des couleurs vives, surtout des paysages daliesques et quelques peintures de bar à martini. Une voix rauque s’élevait au-dessus d’une musique de saxophone que crachaient des haut-parleurs.


    Même si le café n’avait rien à voir avec le décor pittoresque et charmant de l’hôtel, il parvenait à être chaleureux plutôt que prétentieux. Jaden songea qu’il aimerait peut-être venir y passer du temps lorsqu’il pourrait réellement apprécier l’endroit.


    Mais pour l’instant, toute son attention était concentrée sur la femme qui était assise dos à lui et sur le perdant au chapeau de feutre noir qui bavait pratiquement devant elle.


    Lyra portait un chandail ouvert sur le dos, exposant suffisamment de peau lisse et blanche pour que Jaden en eût lui-même l’eau à la bouche. Ses cheveux étaient attachés sur sa nuque et dévalaient en une longue queue le long de sa colonne vertébrale. À la façon dont elle se tenait, elle semblait décontractée, détendue. Et tandis qu’il la regardait, elle projeta la tête vers l’arrière et éclata de rire. Le son était fort, un roulement de gorge qui fit s’allonger ses crocs, son envie d’elle commençant à se répandre dans son corps comme un feu de brousse.


    Il pouvait la sentir. Il pouvait pratiquement la goûter. Et si Chapeau de feutre n’arrêtait pas de la regarder comme s’il voulait lui-même la croquer, il allait…


    — La barbe, gronda Jaden, puis il plaqua sur son visage ce qu’il espérait être une expression amicale et se dirigea vers la table.


    Le gars au chapeau le repéra presque immédiatement. Jaden dut s’empêcher de sourire en apercevant la soudaine expression d’inquiétude qui apparut sur le visage de l’homme et se sentit excessivement heureux d’avoir réussi à extraire tout le plaisir de la blague que lui et Lyra venaient de partager. Lyra se retourna pour voir quel était le problème, la curiosité dans ses yeux passant rapidement à une étrange combinaison d’irritation et de plaisir à l’instant où elle le vit.


    Étant donné que ce plaisir était sans aucun doute là quelque part, il allait l’accepter.


    — Lyra, fit Jaden en ronronnant, se demandant si elle allait jouer le jeu. Drôle de hasard de te rencontrer ici.


    Il vit un coin de sa bouche se contracter avant qu’elle réponde. Son regard semblait dire ouvertement « tu vas me le payer ».


    — Jaden, dit-elle. Quelle belle… surprise.


    Elle tourna la tête pour regarder son compagnon, qui avait déjà adopté un air soupçonneux. Jaden pensa qu’il ressemblait à un gars qu’on aurait pu trouver relativement beau, mais qui avait dû faire l’objet de nombreuses plaisanteries tout au long de sa jeunesse. Lyra était un trophée qu’il ne souhaitait pas partager.


    — Blake, voici Jaden. Jaden…


    Elle fit une pause et il perçut un éclair d’humour sur son visage avant qu’elle poursuive.


    — Finkleman2. Jaden, voici mon ami Blake Torrance.


    
      2. N.d.T. : Bien que Finkleman sonne comme un nom de famille comme un autre, finkle peut avoir le sens de harceleur, de personne qui en suit une autre partout avec insistance et souvent avec des intentions peu louables.

    


    Jaden lui jeta un regard furieux de sous ses cils quand il serra la main de l’homme. Le sourire de Lyra aurait pu faire fondre un iceberg.


    — Enchanté, fit Jaden en lui serrant fermement la main puis en la laissant aller.


    Elle était poisseuse de sueur. Jaden détestait ça.


    — Vis-tu aussi à Silver Falls ? demanda Blake.


    Il semblait méfiant, mais Jaden était presque certain qu’il s’exerçait chaque matin dans le miroir à présenter ce visage qu’il voulait intimidant. Il douta que ce sourire puisse l’aider beaucoup lors de ses voyages, mais l’homme croyait probablement qu’il augmenterait sa crédibilité quand il obtiendrait éventuellement une émission télévisée de chasse aux fantômes.


    D’après l’expérience de Jaden, ce genre de gars voulait toujours obtenir une émission de télévision. Bien davantage qu’il voulait connaître la vérité derrière les phénomènes surnaturels qu’il cherchait un peu partout.


    — Je suis un nouveau venu, fit Jaden. Et toi ?


    Il fixa les yeux de Blake et lui transmit une pensée : Invite-moi à rester pour le dîner.


    — Je… je suis ici pour affaires. Et pour un plaisir inattendu, dit Blake, ses yeux se voilant pendant un moment.


    Il regarda Jaden avec un air légèrement confus. Jaden lui lança un sourire indulgent et attendit.


    — Aimerais-tu te joindre à nous ? demanda Blake.


    — Avec plaisir, merci, fit Jaden, et il se glissa sur une chaise vide avant que Lyra puisse protester.


    Elle plissa plutôt les yeux et lui jeta un regard furieux avant de tourner de nouveau son attention vers Blake.


    — Alors, tu me posais des questions sur les rumeurs qui t’avaient amené ici ? demanda-t-elle d’un ton beaucoup plus suave que tout ce qu’elle avait employé en parlant à Jaden. Blake est un amateur de surnaturel. Il semble croire qu’il y a une sorte de phénomène étrange dans les environs. Je ne suis pas sûre de ce que ça pourrait être, sauf peut-être cette fois où Billy Carmichael s’est saoulé, a fait un striptease et est parti à la course sur la rue principale au milieu d’une tempête de neige.


    Jaden cligna des yeux.


    — Je ne suis… pas désolé d’avoir raté ça.


    Elle lui fit un petit sourire.


    — Je ne peux pas te le reprocher. C’était traumatisant.


    — Hum, intervint Blake en les regardant l’un après l’autre d’un air décidément jaloux. Il y a beaucoup plus de signalements d’événements surnaturels autour d’ici que vous deux semblez le croire. Et c’est la lycanthropie qui revient le plus souvent. C’est facile d’en rire si vous n’êtes pas au courant des recherches, mais je peux vous assurer qu’il n’y a là rien de drôle.


    Il semblait si pointilleux et tendu que Jaden dut se mordre la langue pour s’empêcher de rire dédaigneusement. Puis il fit l’erreur de croiser le regard de Lyra et il vit qu’elle avait exactement le même problème. Sa lèvre inférieure remua et elle la mordit, très doucement, avant de détourner le regard.


    Jaden laissa errer ses yeux sur son profil pendant un moment, souhaitant qu’ils soient seuls afin qu’il puisse faire courir sa langue et ses dents sur cette lèvre inférieure terriblement attirante.


    — Vous ne pouvez pas vous attendre à ce que je croie que vous ignorez les histoires à propos de cet endroit, poursuivit Blake, qui paraissait de plus en plus maussade du fait que Lyra et Jaden semblaient l’ignorer. On a assez bien réussi à les taire, c’est sûr, mais la vérité se trouve là quelque part pour ceux d’entre nous qui veulent creuser suffisamment.


    Oh merde, il venait de lâcher le morceau. Jaden réussit à dissimuler son rire en toussant, mais il ne croyait pas avoir été très convaincant. Lyra saisit son verre et prit une longue gorgée d’eau.


    Prenant quelque peu l’homme en pitié, Jaden tourna son attention vers Blake. Oui, décida-t-il, il était en colère. Il n’allait pas pouvoir courtiser Lyra et on se moquait de sa passion. Il n’aurait peut-être pas été si fâché s’il avait su que c’était un vampire et un loup-garou qui le ridiculisaient, mais quand même. Jaden décida de faire un petit effort pour être poli, car il savait maintenant qu’il était absolument hors de question que Lyra aille quelque part avec ce type.


    — Écoute, Blake, dit-il, il y a un tas de choses inexpliquées dans le monde. En ce qui concerne beaucoup d’entre elles, peut-être la plupart, il vaut mieux que les gens non avertis ne les examinent pas.


    — Je suis tout à fait averti, cracha Blake. Et j’ai de toute évidence trouvé quelque chose parce que je n’ai jamais rencontré quelqu’un aimant jouer les vampires qui avait choisi de vivre dans une ville normale.


    Jaden haussa les sourcils.


    — Tu penses que… je joue au vampire ? C’est une question assez personnelle, Blake. Tu devras au moins me payer un verre pour obtenir la réponse.


    Blake émit un petit rire fâché.


    — OK, dit-il en se levant. Cette conversation ne mène nulle part. J’ignore pourquoi je t’ai demandé de rester… vraiment… mais si tu n’as pas l’intention de m’aider, alors j’ai d’autres pistes à suivre.


    — Vraiment ?


    — Oui, vraiment, répondit-il en fouillant dans son portefeuille.


    — Non, Blake, ne pars pas. Jaden peut partir ou nous pouvons trouver un autre endroit où nous asseoir et parler. Nous étions censés être seuls…


    — Blake.


    Son aptitude à manipuler les humains était une seconde nature chez lui. Jaden prit une voix gentille, mais autoritaire, à la fois douce et tout à fait irrésistible. Même Lyra se retourna vers lui, la tête légèrement penchée en réaction à son changement de voix. Mais il en avait assez de cet intrus — il était temps de l’aider à partir pour que lui et Lyra puissent être seuls à la table.


    Blake s’immobilisa et se tourna pour regarder Jaden, exactement comme celui-ci s’y attendait. Les humains n’avaient réellement aucun choix dans cette situation. Et quand leurs regards se furent croisés, quand Jaden le vit devenir confus, il sut que l’homme était en son pouvoir.


    — Est-ce que tu m’écoutes, Blake ? demanda-t-il d’une voix aussi calme que s’il s’apprêtait à discuter du temps qu’il faisait.


    Blake hocha la tête d’un mouvement lent et d’un air hébété.


    — Oui… maître.


    Il sentit le regard irrité de Lyra sur lui, mais il ne voulait pas briser le lien avec Blake, alors il s’adressa à elle sans la regarder.


    — D’accord, je n’avais pas l’intention d’en faire tant… Ne m’appelle pas maître, Blake. Je suis seulement ton ami. Ton copain Jaden.


    — Hé, mon ami.


    Jaden ne put réprimer un sourire de dédain.


    — Hé, Blake. Écoute-moi. Comme je suis ton copain, il faut que je te dise quelque chose. Tu dois sortir d’ici, passer prendre tes trucs à l’hôtel et quitter la ville. Immédiatement.


    — Quitter la ville, ouais, murmura Blake en oscillant sur ses pieds tandis qu’il se levait. Mais il y a des… lycans…


    — Non, tu as trop regardé la télévision, répliqua Jaden d’un ton calme, mais ferme.


    Il ne sourcillait pas le moindrement, sentant le pouvoir qu’il avait sur l’homme. Il se sentit affamé. Malheureusement… une bonne emprise ne servait à rien si elle ne débouchait pas sur une bonne boisson… mais ce ne serait pas le cas pour celui-là. Il doutait que les clients du Lost Dog aiment le voir prendre une collation.


    — Il n’y a pas de loups ici. Pas de vampires. En fait, c’est l’endroit le plus ennuyeux sur terre et c’est de cette façon que tu vas t’en souvenir. Trouve-toi une copine. Fais quelque chose de ta vie. Et pour l’amour de tout ce qui est sacré, débarrasse-toi de ce stupide chapeau. Et tu ne vas jamais revenir ici. C’est compris ?


    — Oui, maître Jaden.


    — Arrête ça, répliqua Jaden en fronçant les sourcils.


    — Oui, Jaden Finkleman. Mon copain.


    Jaden soupira.


    — C’est mieux. À peine. Pars maintenant, Blake. C’était ma tournée.


    Le chasseur de fantômes s’éloigna, l’air hébété, se frappant contre une serveuse, puis contre la porte en sortant. Jaden se retourna pour le regarder partir, amusé. Il y avait longtemps qu’il n’avait pas vraiment poussé la suggestion à ce point. Il espérait que ça fonctionnerait. Il en était pratiquement sûr, du moins à court terme.


    Lyra le fixait des yeux avec une expression indéchiffrable. Finalement, elle dit :


    — S’il a un accident de voiture, je te botte le cul.


    — Tu ne le feras pas, répliqua Jaden, même si tu devrais être heureuse parce que maintenant que Blake le barjot est parti, tu as tout le temps nécessaire pour faire exactement ça ce soir pendant ton entraînement. Soit dit en passant, tu es superbe.


    Il avait adopté un ton délibérément décontracté parce qu’il savait que s’il se montrait trop flatteur, elle l’enverrait paître. Pour une quelconque raison, se faire dire qu’elle était belle semblait rendre Lyra mal à l’aise. Il aimait la rendre un peu mal à l’aise.


    Comme on pouvait s’y attendre, ses joues prirent une jolie teinte rouge.


    — Oh, fit-elle. Hum, merci.


    Elle hésita un moment, puis ajouta :


    — Tu sens très bon ce soir.


    — Ça doit être cette eau de Cologne que tu as choisie pour moi qui cache l’odeur de chat, la taquina-t-il.


    Mais il était heureux du compliment… extrêmement heureux. C’était un petit pas vers lui, mais il préférait ce petit pas à l’impasse de la semaine précédente. Il la désirait et il allait continuer de la désirer.


    Il décida qu’il n’y aurait pas de mal à lui rappeler certaines choses également, même peu subtiles. En particulier parce qu’elle était adorable quand elle rougissait.


    — Ouais, j’espère que ça ne t’a pas offusqué. Tu semblais être du genre eau de Cologne. Et j’aime sentir ce qui m’attire, fit-elle avant de secouer la tête. Tu sais ce que je veux dire. Je suis une fille à l’odorat aiguisé. Une affaire de loup.


    — Une affaire de chat aussi, alors je peux apprécier ça. Et j’aime vraiment ce parfum, alors merci.


    Elle sourit. Un vrai sourire cette fois. Et alors que Jaden la regardait, fixait la lumière des chandelles qui s’agitait dans ses yeux, la douce courbure de sa bouche et la façon dont ses mèches de cheveux chatoyaient, il éprouva une étrange sensation au milieu de la poitrine, une attirance issue du cœur même de ce qui passait pour son âme. Cette sensation le poussait vers Lyra d’une manière plus puissante que n’avait pu le faire n’importe quelle odeur de sang… bien que son parfum, mystérieux et sauvage, l’enveloppait complètement tandis qu’il était assis là, ensorcelé.


    Il avait toujours su qu’il existait plusieurs manières d’avoir de l’appétit pour une femme. Seulement, il ne s’était jamais attendu à ressentir de l’appétit de toutes ces façons pour une seule femme. Il se sentit envahi d’un désir insondable, le genre de désir que ne pourrait jamais combler une simple morsure ou même une nuit dans son lit.


    Il ignorait ce qu’il faudrait.


    Tout ce qu’il savait, c’était que… d’une façon ou d’une autre, il devait trouver.


    La douceur était demeurée dans son regard quand elle le fixa et Jaden retint son souffle, attendant de voir ce qu’apporterait ce nouveau changement chez son élève imprévisible. La majeure partie de leur relation s’était exercée au travail, avec (la plupart du temps) de joyeuses insultes qui passaient pour des plaisanteries. Il sentait que c’était dans sa nature d’être sur la défensive, tout comme lui. Alors il comprenait. Mais il voulait de plus en plus découvrir ce qui se cachait derrière l’armure qu’elle portait. Toutefois, elle seule pouvait décider de le laisser voir.


    — Ton truc de suggestion est vraiment utile, dit-elle. Tu pourrais régner sur le monde avec ça.


    Jaden haussa les épaules.


    — Je préfère l’utiliser seulement pour obtenir des choses gratuitement. Et aussi me monter la tête à l’occasion en me faisant appeler maître.


    Il éclata de rire en même temps qu’elle.


    — En fait, l’appellation de maître, c’est nouveau, ajouta-t-il. Je pense que ton petit copain Blake éprouve quelques problèmes très profonds.


    Lyra le frappa légèrement sur le bras.


    — Même si le chapeau était absolument sexy, il n’était pas mon type. Je pense que j’aurais besoin de m’adonner aux fouets et aux chaînes, et je ne vais pas me laisser aller.


    — Dommage.


    — Tu es un porc, dit-elle, toujours souriante. Et… merci.


    Jaden prit un air faussement incrédule.


    — Vraiment ? Tu me remercies de t’avoir aidée ?


    Elle leva les yeux au ciel.


    — Je suis moi-même surprise. J’aurais pu me plaindre si je m’étais amusée, mais le fait d’écouter cette encyclopédie vivante du surnaturel m’a lassée après dix minutes, et il faisait tellement une fixation sur Silver Falls que ça allait me prendre un bon moment. Alors oui, merci.


    La chaleur entre eux se prolongea, invisible, mais palpable.


    — Tu veux faire une promenade ? demanda-t-elle tout à coup. J’ai besoin de bouger. Et la pluie s’est finalement arrêtée, alors…


    Il inclina le menton pour la regarder.


    — Tu essaies d’éviter l’entraînement ?


    Elle prit une expression à la fois coupable et irritée. À ce moment précis, il se rendit compte qu’elle ne souhaitait pas seulement avoir une soirée de congé… elle avait probablement besoin d’une soirée de congé.


    — Oublie ça. Tu as travaillé d’arrache-pied. Ce soir, je suis d’accord pour une promenade.


    Il sut qu’il avait pris la bonne décision en voyant le soulagement sur son visage. Lyra était une personne stoïque, mais elle devait avoir souffert un peu plus qu’il ne l’avait cru. Il souhaita qu’elle lui parle de ce qui se passait dans sa jolie tête de temps en temps. Son refus absolu de demander de l’aide l’inquiétait, de même que son indépendance têtue… tout en sachant que ces qualités faisaient partie de ce qui l’attirait chez elle.


    — Super. Je vais voir la serveuse et m’occuper de la facture, puis nous allons sortir.


    Jaden la regarda s’éloigner et soupira doucement, prenant plaisir à humer l’odeur de son parfum qui flottait encore dans l’air. Il ignorait vers quoi ils se dirigeaient tous les deux. Nulle part rapidement, sans doute.


    Mais il souhaitait de tout son cœur pouvoir apprécier la balade.


    Même s’il faisait froid, Lyra adorait se trouver au grand air. Elle prit une profonde inspiration en penchant la tête pour regarder le ciel nocturne. Une partie des nuages s’était dissipée, dégageant la vue sur les petits points brillants des étoiles.


    Jaden marchait près d’elle dans un silence amical. Elle eut l’impression qu’il attendait qu’elle prenne la parole. Il y avait chez lui cette chose hors du commun : il était heureux de croiser le fer quand on le provoquait, mais il ne semblait pas éprouver le besoin de bavarder sans raison apparente. Elle était habituée à ce qu’on lui parle — que ce soit en raison de sa position dans la meute ou seulement parce qu’elle semblait avoir des réponses, les gens avaient tendance à venir la voir avec leurs problèmes, leurs inquiétudes, leurs histoires. Personne, sauf peut-être Simon, ne s’était jamais beaucoup intéressé aux siens.


    Maintenant, Jaden était là, bien dans sa peau, attendant patiemment qu’elle dise quelque chose ou ne dise rien. C’était… intéressant.


    Et incroyablement attirant. Mais n’avait-elle pas décidé de ne plus y penser ?


    Ouais, c’est sûr. Pour ce soir, Lyra supposa qu’elle attribuerait sa faiblesse à l’odeur de son eau de Cologne. Cette fragrance lui allait vraiment bien. Et sur le moment, une explication commode comme celle-là lui convenait tout à fait.


    Ils laissèrent la grand-place derrière eux, déambulant dans les rues familières de sa ville natale. Lyra lançait de temps en temps des regards obliques en direction de Jaden, éprouvant du plaisir à voir qu’il appréciait la beauté de l’endroit même s’il n’en aimait pas nécessairement les habitants. Mais même à ce sujet, elle avait perçu un changement. Les gens s’habituaient à le voir. Et plus le temps passait sans qu’il panique et massacre quelques loups, plus sa meute allait sans doute être rassurée.


    Ils traversèrent lentement un petit pont qui surplombait le ruisseau Illoren.


    Il y avait des zones pour les piétons de chaque côté et elle s’arrêta, se penchant pour regarder l’eau et jouir du son qu’elle produisait en coulant sous le pont.


    Elle pensait que Jaden regardait aussi le ruisseau, mais ses paroles indiquèrent que c’était elle qu’il regardait plutôt. Elle découvrit que ça ne la gênait pas.


    — Tu portes ton collier, dit-il. Celui que je t’ai ramené. Je ne t’avais pas vue le porter depuis.


    Lyra saisit le pendentif entre ses seins et le regarda, frottant par habitude la pierre de lune avec son pouce. Elle avait déjà cru qu’elle lui apporterait la chance. C’était peut-être le cas, d’une certaine manière.


    — Je ne le porte pas toujours, dit-elle en levant les yeux pour croiser le regard de Jaden.


    En le voyant la regarder avec une telle intensité, illuminé seulement par la faible lueur d’un lampadaire plus loin le long de la route, elle eut pendant un instant le souffle coupé. Il était si parfaitement adapté à la nuit, pensa-t-elle. Si mystérieux et si beau. Et le fait d’avoir toute son attention concentrée sur elle au moment où il avait tellement l’air de ce qu’il était vraiment suscita au plus profond d’elle un désir sombre et sensuel.


    Déstabilisée, elle chercha quoi dire pour combler le silence.


    — Quand je suis ailleurs, je le porte pour la chance et parce qu’il me rappelle la maison. Quand je suis ici, je le porte d’habitude seulement quand j’effectue un travail pour la meute afin que les gens sachent qu’ils ne doivent pas me déranger à moins que ce soit important.


    Jaden gloussa, puis se pencha contre le garde-fou pour regarder par-dessus.


    — Je suis sûr que ton Blake serait flatté de savoir qu’une meute de loups-garous le jugeait important.


    — Il n’est pas à moi parce que je ne veux pas de lui. Mais il est essentiel que nous fassions fuir les gens comme lui. Certains d’entre eux sont trop rusés pour que nous ne demeurions pas prudents. Nous ne voulons pas ce genre d’attention.


    — Je suis sûr que non.


    Jaden se tut de nouveau, regardant au loin. Elle laissa ses yeux errer sur son profil, les laissant caresser ce que ses doigts désiraient. Il y avait tant de choses qu’elle ignorait à son sujet et il révélait si peu de lui-même. Mais ici, seuls tous les deux, elle se sentit assez audacieuse pour le sonder un peu plus.


    — Alors, comment t’es-tu retrouvé ici ? lui demanda-t-elle.


    Il lui jeta un regard oblique.


    — En conduisant.


    Lyra fit une moue.


    — Très drôle. Je ne voulais pas dire littéralement. Je n’ai jamais vraiment beaucoup parlé à des vampires, sauf peut-être à Rogan au refuge où je t’ai rencontré. Et je suis pratiquement certaine qu’au moins la moitié de tout ce qu’il m’a dit était tout à fait faux.


    Jaden éclata de rire.


    — Tu as probablement raison. Ty le connaissait mieux que moi, mais c’était l’impression qu’il me donnait aussi. C’était un bâtard rusé, mais assez charmant quand il désirait quelque chose. Damien lui a arraché la tête ce soir-là, tu sais. Juste avant le lever du soleil.


    Lyra grimaça.


    — Wow. Je suis désolée.


    — Ne le sois pas. Rogan l’avait mérité cent fois. Si ça n’avait pas été Damien, ç’aurait été quelqu’un d’autre avant longtemps.


    — Qui est Damien ? demanda-t-elle.


    Elle ne se souvenait de personne de ce nom au refuge, bien qu’en toute honnêteté, l’épisode avait été perturbant. Elle s’en était enfuie en dernier recours.


    — C’est un Cait Sith comme moi, ou comme j’étais avant de me joindre aux Lilim. Mais il n’a jamais appartenu aux Ptolémées. Il fait partie de la Maison des Ombres.


    — Oh, répondit Lyra en fronçant les sourcils. J’ai beaucoup entendu parler d’eux quand j’étais à Chicago. C’est une sorte de guilde d’assassins ou quelque chose du genre, n’est-ce pas ?


    — Entre autres choses, laissa tomber Jaden. D’habitude, c’est une mauvaise idée de se frotter aux Ombres. Damien excelle à ce qu’il fait. Ce qui signifie qu’il est utile de l’avoir comme ami.


    — C’est un bon ami ?


    Jaden lui fit un demi-sourire.


    — Eh bien, davantage pour Ty que pour moi. Ils ont été transformés vers la même époque et se connaissent depuis des lustres. Mais lui et moi nous tolérons, même si je doute pouvoir jamais lui faire vraiment confiance.


    Il s’interrompit, puis détourna les yeux.


    — J’ai fait un tas de choses dont je ne suis pas fier pour survivre, poursuivit-il, mais le fait de vivre si longtemps, d’essayer de tirer son épingle du jeu entre les sangs-nobles et les bas de caste et à travers toutes les intrigues… ça peut tuer certaines parties de soi après un moment. Ta conscience. Ton âme. Damien a perdu quelques morceaux.


    — Et pas toi ? demanda-t-elle doucement, non pas pour le taquiner, mais parce qu’elle voulait vraiment le savoir.


    Il parut réfléchir pendant un moment. Finalement, il la regarda, ses yeux brillant doucement dans l’obscurité.


    — Je ne pense pas, dit-il. Je suis fatigué, bien sûr. Fatigué de fuir, fatigué de n’avoir jamais un véritable chez-moi. Mais je suis presque sûr que tous mes morceaux sont intacts.


    Elle songea immédiatement aux caniveaux, et Lyra rougit. Elle était absolument certaine que tous ses morceaux étaient intacts. Jaden le vit tout de suite sur son visage et émit un petit rire chaleureux.


    — Tu vois, c’est ce que j’aime chez toi, Lyra. Tu ne prends pas des airs. Tu es très… terre-à-terre.


    Elle rit à son tour.


    — Je crois que je vais interpréter ça comme un compliment.


    Tandis qu’ils se tenaient debout, face à face, son sourire se prolongea après que le rire soit disparu. Le lien entre eux semblait naturel et agréable en ce moment. Peut-être était-ce parce qu’il ne se fondait plus seulement sur l’attirance… Il y avait davantage maintenant.


    Peut-être bien davantage, si elle trouvait le courage de creuser la question. Ici, dans le confort de l’obscurité, la chose ne lui semblait pas autant manquer de sagesse.


    — Alors, maintenant, tu m’aimes bien ? demanda-t-elle, ne voyant aucun mal à flirter un peu.


    Que pouvait-il arriver ? Ils étaient dans un lieu public, en quelque sorte. Elle se sentait assez en sécurité. Et la façon dont il l’observait provoqua chez elle une bouffée de plaisir.


    — Évidemment que je t’aime bien, répliqua-t-il. Je pensais te l’avoir suffisamment démontré.


    Il la surprit en tendant le bras pour replacer une mèche derrière son oreille. Sa main lui frôla la joue, et même ce minuscule contact la fit frissonner de désir.


    — Ouais, eh bien, désirer et aimer sont deux choses différentes, dit Lyra en entendant le léger frémissement dans sa voix alors qu’elle tentait de réprimer les instincts qui faisaient si rapidement surface chaque fois qu’il la touchait.


    C’était tellement étrange qu’un chat puisse si vivement attirer une louve. Mais c’était le cas. Son côté sauvage le désirait tout autant que son côté domestiqué.


    — Pourquoi ça ne pourrait pas être les deux ? répondit Jaden. Tu es magnifique, Lyra. Mais je ne serais pas ici si tu n’étais que ça.


    — Ah, je vois, dit Lyra en riant. Tu m’aimes pour mon aptitude à donner des raclées. C’est ça.


    Il sourit, mais il y avait dans son expression une douceur qui la fit vouloir tout simplement se fondre en lui. Aucun homme ne l’avait jamais regardée de cette façon, pensa-t-elle. Elle avait été désirée et elle avait laissé quelques hommes jouir de sa compagnie, mais jamais vraiment les deux. Pas de cette façon.


    Prenant conscience de ce fait, elle souhaita que les choses soient différentes. Parce que Jaden était particulier. Elle pouvait accepter de se sentir ainsi même s’il valait mieux ne pas le lui avouer. Ça ne changerait rien à la façon dont les choses devaient être.


    Pourtant, elle ne put résister de se blottir contre lui, observant ses yeux se fermer dans l’attente de ce qui pourrait venir et il se figea. Il lui laissait le temps de choisir. Il ne pouvait savoir tout ce qu’une chose si banale signifiait pour elle. Et elle trouva ainsi beaucoup plus facile de tendre les lèvres vers les siennes, de les presser contre l’incroyable douceur de sa bouche. Elle le sentit frémir très légèrement et ce frémissement faillit la perdre.


    Pourquoi finissait-elle toujours par vouloir les choses les plus impossibles à obtenir ?


    Elle glissa les bras autour du cou de Jaden, ajustant son corps au sien. Il lui enlaça la taille d’une main, l’autre frôlant ses cheveux pour saisir l’arrière de sa tête. Il ouvrit la bouche contre la sienne et elle y enfouit sa langue avec passion. Plutôt que de s’accrocher à lui, ce qu’une part d’elle était toujours encline à faire, Lyra se retint, caressant la nuque de Jaden, savourant le goût qu’il avait, la sensation qu’il provoquait chez elle. Il était différent de tout ce qu’elle avait jamais connu.


    Avec difficulté, elle s’écarta finalement même si elle laissa ses mains sur lui pendant quelques précieuses minutes de plus. Une partie d’elle savait qu’elle s’engageait sur une pente glissante. Mauvais endroit, mauvais moment, mauvaises espèces — tout était mauvais. Peut-être Jaden avait-il raison. Peut-être devraient-ils se contenter de profiter du moment.


    Mais elle n’avait jamais été très douée pour vivre le moment présent. Elle se précipitait toujours tête première vers un avenir qui refusait qu’elle le façonne. Mais elle ne cesserait pourtant jamais d’essayer.


    — Tu es triste, fit Jaden, le visage toujours à quelques centimètres du sien.


    Il était si tentant de s’abandonner, de se laisser aller avec lui.


    — J’aimerais que tu ne le sois pas, termina-t-il.


    Lyra réussit à sourire.


    — Tu n’es pas le seul à pouvoir être d’humeur sombre. Ne t’en fais pas. Ce n’est pas à cause de toi. Tu as une bouche incroyable.


    Elle vit la chaleur éclater dans ses yeux, la sentit étinceler entre eux.


    — Je serais heureux de te laisser t’en servir plus longtemps.


    Elle dut rassembler tout son courage pour s’écarter de lui, mais c’est ce qu’elle fit, se retirant du cercle protecteur des bras de Jaden.


    — Peut-être un autre soir, dit-elle. Pas aujourd’hui.


    Ce soir, elle avait à examiner si elle devait compliquer sa vie encore davantage.


    Il la surprit en lui donnant un baiser rapide et passionné, légèrement teinté de possessivité, puis il se recula avant qu’elle ait la possibilité de réagir.


    — J’ai dit que je te laisserais décider, Lyra, fit-il. Mais tu dois te souvenir que je ne suis pas fait de pierre. Touche-moi encore comme ça et je ne vais pas te laisser t’éloigner si facilement.


    Elle poussa un soupir, puis acquiesça.


    — D’accord, répondit-elle.


    Et elle se sentit tout à coup heureuse qu’il ne puisse pas lire ses pensées, ne puisse pas savoir à quel point il lui avait été difficile de s’écarter cette fois. C’en était assez de se mettre à l’épreuve, de le mettre à l’épreuve. Elle allait posséder Jaden parce qu’à un certain point, elle n’allait pas pouvoir s’en empêcher.


    — Allez, viens, tombeur, dit Lyra en espérant dissiper l’atmosphère grave qui s’était installée entre eux, comme si n’importe quel geste qu’ils pourraient poser ensuite serait important quelle que soit la façon dont elle lutterait.


    — Tu as eu ton baiser de bonne nuit, reprit-elle. Ramène-moi à la maison et je pourrai peut-être te laisser tenir ma main.


    — Comment pourrais-je résister ? demanda-t-il d’une voix si remplie de mystérieuses promesses qu’elle en frissonna.


    Mais il redevint silencieux tandis qu’ils quittaient le pont, marchant vers la maison où un rendez-vous galant était heureusement impossible. Mais Lyra eut le souffle coupé, puis tourna la tête avec un sourire amusé quand Jaden lui prit la main.


    — Je ne reviendrai pas sur ma parole, dit-il.


    Alors Lyra laissa ses doigts étreindre les siens en déplorant que la sensation soit si agréable, et ils se dirigèrent vers la maison.


     

  


  
    CHAPITRE 14


    Encore.


    Jaden essaya de dissimuler son amusement tandis qu’il regardait Lyra pliée en deux, haletante, le regardant d’un air furieux à quelques pas de lui. Son front ruisselait de sueur et quelques mèches avaient glissé de sa queue de cheval pour former un halo ébouriffé autour de sa tête.


    Contrairement à elle, il n’était pas le moindrement essoufflé. Ce qui n’avait rien d’étonnant, puisqu’il était plus facile pour lui d’éviter ses attaques que pour elle d’essayer de les lancer. Mais le fait de le lui dire ne ferait que la rendre plus en colère. Elle voulait le terrasser et il avait l’intention de lui faire payer chèrement ce droit.


    Le fait de canaliser sa frustration sexuelle en entraînant Lyra s’était révélé incroyablement utile en ce qui concernait sa concentration, même si elle ne semblait pas l’apprécier.


    — Qu’est-ce que tu veux dire par encore ? aboya-t-elle en se redressant et en s’essuyant le front avec son avant-bras. J’ai essayé de faire ce mouvement à peu près dix fois maintenant et tout ce que tu fais, c’est de t’écarter ! Je crois que tu ne me l’as pas bien enseigné. C’est ça ou tu t’amuses seulement à me regarder tomber sur le cul à chaque fois.


    C’était un ajout divertissant, mais il n’avait pas l’intention de le lui dire. Il ne devrait pas trouver du plaisir à la regarder se mettre en colère, mais les réactions de Lyra étaient infailliblement honnêtes. Et quand elles étaient agrémentées d’une de ses tirades parsemées de jurons, elles étaient irrésistibles.


    — Je ne le fais pas exprès. Et tu commences à comprendre. Tu as seulement besoin d’y travailler, dit-il en gardant un ton neutre.


    Elle se débrouillait fort bien. Mais si elle n’apprenait pas à maîtriser son tempérament, rien de tout cela ne vaudrait quoi que ce soit. Il eut l’impression fugitive qu’elle se débattait avec exactement la même frustration physique que lui, ce qui n’aidait probablement pas.


    Quelque chose avait changé entre eux cette nuit-là sur le pont. La façon dont elle l’avait embrassé avait été… inattendue, et le geste avait été plus honnête que tout ce qu’il avait vécu depuis très longtemps. Depuis ce moment, leurs relations étaient devenues plus chaleureuses, plus ouvertes, alors même que son entraînement était devenu beaucoup plus difficile. Il se dit que c’était probablement parce que le loup en elle était si près de la surface pendant ces séances. L’animal en elle n’était qu’instinct et sensation — et cet animal le désirait. Il connaissait cette impression, songea-t-il sombrement.


    Mais, merde, il n’allait pas la supplier. Ce baiser était survenu trois soirs auparavant et il s’était bien comporté depuis. Toutefois, il éprouvait une certaine satisfaction perverse en sachant que le désir la démangeait tout autant que lui.


    Il vit une lueur traverser les yeux dorés de Lyra et son corps commença à y réagir. Jaden chercha frénétiquement dans sa tête des images qui lui permettraient de freiner les réactions de son corps.


    Des glaçons… L’Antarctique… Dorien en robe…


    La dernière image fonctionna — en quelque sorte.


    — Continue d’y travailler, continue d’y travailler, fit Lyra en l’imitant d’une voix chantante. C’est tout ce que tu peux dire ? J’aurais pu me procurer un perroquet et obtenir autant d’aide !


    — Tu m’insultes, répondit doucement Jaden. J’ai une bien plus belle voix qu’un perroquet.


    Plutôt que de rire, Lyra retroussa les lèvres sur ses canines.


    — Oh, tu trouves ça drôle de me regarder me débattre pendant que tu restes là debout à me donner des directives. Ce n’est pas comme ça que je vais battre Eric à moins que je le fasse mourir de rire.


    — Tu dois ajuster ta manière de penser à propos du mouvement, dit Jaden en essayant de demeurer patient pendant qu’elle l’engueulait.


    Elle n’avait aucune patience, ce qui ne le surprenait pas.


    — Moins loup, plus chat. Concentre-toi !


    Lyra rejeta la tête vers l’arrière et émit un son qui ressemblait à un rugissement.


    — Combien de fois allons-nous discuter de ça ? Je ne suis pas un chat ! Je suis un loup ! Je ne peux rien y changer, alors fais les ajustements !


    — Il va falloir que tu y parviennes si tu veux vraiment apprendre, répliqua Jaden en entendant la colère qui commençait à filtrer dans sa propre voix. Tout ne tourne pas autour de toi. Tout ne peut pas être ajusté pour toi. Je n’avais pas l’impression que tu étais le genre de femme qui avait besoin d’être dorlotée. Tu apprends de la bonne manière ou tu n’apprends pas du tout. C’est aussi simple que ça.


    Il pouvait encaisser les élans de colère de Lyra pendant un long moment parce qu’il comprenait que malgré ses paroles, sa colère était dirigée contre elle-même. Mais quand elle commença à se diriger vers lui, sa patience s’estompa.


    Comme il fallait s’y attendre, elle posa une main sur une hanche et le regarda d’un air furieux. Il connaissait ce regard — le temps des insultes était venu.


    — Tu es un crétin.


    — Et tu agis comme une enfant gâtée. Si c’était facile, tu n’aurais pas besoin de moi, rugit-il.


    — Alors, peut-être que tu devrais faire autre chose que te contenter de te tenir debout sans rien faire si tu veux que j’apprenne de la bonne façon, Ô Grand Maître du Kung Fu félin, grogna Lyra en commençant à tourner lentement autour de lui.


    Il n’y avait que la lumière des étoiles et de la lune, toujours brillante bien que sur son déclin, mais avec ses yeux de chasseur, Jaden pouvait voir Lyra comme en plein jour. Sa silhouette se détachait contre l’arrière-plan sombre des grands pins et des érables, et elle ressemblait à quelque ancienne déesse de l’abondance avec les hautes herbes et les fleurs sauvages qui se frottaient contre ses jambes. Ses yeux brillaient comme des charbons ardents.


    Tout autour d’eux n’était que silence, un silence brisé seulement par les stridulations des grillons et le hululement occasionnel d’un hibou. C’était une nuit parfaite et un endroit parfait ici, dans un champ depuis longtemps laissé à l’abandon pour faire place à la forêt.


    C’était également un excellent endroit où se battre si quelqu’un s’y sentait enclin. Et c’était selon toute apparence ce que ressentait Lyra. Jaden décida que le fait de se battre était un aussi bon exutoire que n’importe lequel.


    — Je pourrais bouger davantage, dit-il d’une voix à la fois douce et implacable, si j’étais réellement en danger d’être terrassé par toi. En ce moment, c’est presque…


    Il s’interrompit, regardant les yeux de Lyra se rétrécir, prenant plaisir à la voir attendre son insulte.


    — Reposant, termina-t-il, et toute la colère qu’éprouvait Lyra sembla s’embraser immédiatement.


    — C’en est assez.


    Elle émit un grondement primitif et s’élança sur lui. Et comme il était un salaud masochiste, il n’essaya même pas de s’écarter de son chemin. Si c’était ce dont elle avait besoin ce soir, ils allaient agir à sa manière. Jaden l’attrapa contre lui, émettant un grognement devant la force avec laquelle elle s’était élancée. Il trébucha en reculant et ils tombèrent sur le sol ensemble. Ils roulèrent aussitôt sur eux-mêmes dans une frénésie de coups de griffes et de dents, chacun essayant de prendre le dessus. Lyra lui rendait la tâche beaucoup plus difficile qu’il ne s’y était attendu. Pourtant, il aurait pu s’y attendre s’il n’avait pas été si occupé à essayer d’empêcher ses mains de la toucher jusqu’à maintenant.


    Elle était d’une force incroyable. Il se dégageait d’elle des vagues de chaleur qui réchauffaient sa peau froide. Ils luttaient, leurs mains repliées sur des griffes, leurs dents exposées. Jaden ne voulait pas être dur avec elle. Il n’était pas sexiste, mais il était toujours habité par un certain sentiment de chevalerie et il détestait devoir faire du mal à une femme. Toutefois, Lyra était décidée à ne pas céder un centimètre de terrain. Ses dents qui claquaient, ses grognements et ses tentatives visant à le frapper du genou dans des parties très délicates faisaient en sorte qu’il lui était impossible de laisser tomber sa garde.


    — Merde, Lyra, haleta-t-il en la faisant rouler sous lui pendant un bref moment avant qu’elle le renverse de nouveau et qu’elle referme les dents à quelques centimètres seulement de son nez. Je ne suis pas l’ennemi !


    — Presque, gronda-t-elle, puis elle laissa échapper un cri outragé quand Jaden réussit finalement à la plaquer sous lui, tenant ses bras au-dessus de sa tête.


    Lyra se débattait furieusement et Jaden ne pouvait que fixer cet étalage de fureur brute et puissante. En ce moment, elle était moins une femme qu’un animal et il comprit que jusque-là, il n’avait pas vraiment apprécié ce qu’était Lyra, ce que signifiaient ses aptitudes.


    Il la retenait, mais à peine.


    — Calme-toi ! Tu dois absolument te maîtriser, lui ordonna-t-il, mais Lyra ne réagit qu’en se débattant sous lui.


    Il savait que ce n’était pas son but, mais malgré sa propre colère et malgré le sang qui circulait à toute vitesse dans ses veines — ou les deux — les efforts de Lyra provoquaient exactement l’effet contraire de ce qu’elle souhaitait. Et le fait qu’elle soit prisonnière sous lui ne faisait qu’ajouter au problème. Il ne pouvait penser à autre chose qu’aux rêves qu’il avait d’elle, à sa peau nue, comme de la soie sous ses doigts.


    Troublé, et repoussé pratiquement jusqu’à ses limites, il essaya de lui donner des directives plutôt que de céder.


    — Tu devrais essayer de te transformer sans arrêt pendant le combat, haleta-t-il en ramenant durement les mains de Lyra contre le sol.


    — Quoi ? demanda-t-elle, les dents serrées, et il remarqua à quel point elles étaient devenues terriblement acérées.


    Il grogna quand elle faillit le renverser de nouveau.


    — Je veux dire sois un loup, sois un humain, sois un loup… passe de l’un à l’autre. Ça déséquilibre tes ennemis.


    Elle cessa immédiatement de se débattre. Cette soudaine immobilité était déconcertante et il ne pouvait entendre que le son de leurs respirations laborieuses. Les yeux de Lyra croisèrent les siens, une lueur éclatante dans l’obscurité.


    Elle était trop séduisante… irrésistible. Leurs regards se rencontrèrent et sa bouche commença à s’abaisser vers la sienne, ses yeux se fermant.


    Il aurait dû savoir que c’est à ce moment qu’elle frapperait. Le corps sous lui se transforma en un éclair, la chair devenant fourrure, un museau remplaçant les lèvres invitantes. Pendant la fraction de seconde où il put se concentrer sur ses lèvres, les dents de Lyra s’étaient retroussées sur ce qui ressemblait à un sourire diabolique. Il perdit sa prise et son équilibre en même temps, se retrouvant sur le dos et plaqué au sol par de larges pattes avant qu’il puisse se ressaisir. Son instinct de défense reprit immédiatement le dessus sur ses émotions.


    Jaden se transforma immédiatement en chat, son changement de taille lui rendant la tâche plus facile de se retourner et de se glisser de sous Lyra. Il avait la taille d’un chat sauvage, suffisamment gros pour être intimidant, mais plus petit qu’un loup mature. Elle poussa un grognement en constatant ce qui était arrivé, mais elle était déjà derrière lui tandis qu’il s’éloignait à toute vitesse dans les hautes herbes, disparaissant silencieusement dans l’obscurité.


    Elle avait participé à des chasses auparavant, mais jamais à une qui soit si grisante que celle-ci.


    Lyra s’élança à travers le champ, l’herbe frôlant ses pattes, ses flancs. Son cœur battait régulièrement dans sa poitrine tandis qu’elle accélérait, à la poursuite des murmures dans l’herbe juste devant, où Jaden pensait qu’il pourrait lui échapper. Elle pouvait le sentir, humer sa séduisante odeur musquée de mâle, de vampire et de chat tout emmêlée.


    Jaden ne connaîtrait jamais l’effet que cette odeur avait sur elle, en particulier sous sa forme de loup, lorsque tous ses sens étaient intensifiés. Mais il était sur le point de découvrir que se sauver d’elle était une excellente façon de perdre, et rapidement.


    Jaden était rapide. Elle pouvait lui accorder ça. Il allait aussi être responsable de sa chute, compte tenu du fait que c’était lui qui lui avait dit de se transformer.


    Elle pouvait l’entendre, le sentir, courant juste devant elle, sautant d’un côté et de l’autre à travers le champ en essayant de prendre une avance suffisante pour pouvoir la semer. Ça n’allait pas arriver, pensa Lyra. Elle était tellement en harmonie avec les mouvements de Jaden que pendant un moment, elle eut l’impression qu’ils étaient pratiquement le prolongement de la même créature. Elle était si près de lui… pratiquement sur lui…


    Il s’élança sur le côté, puis tendit ses muscles pour sauter de nouveau. Lyra bondit en même temps, et en réfléchissant à peine, se transforma dans les airs, étendant les bras pour agripper à pleines mains sa fourrure noire et brillante. Jaden se transforma également sous ses doigts et cette fois, quand elle frappa le sol avec lui pour rouler dans l’herbe douce, sa colère était désespérément mêlée de désir. Lyra se rendit compte qu’elle était allée trop loin ce soir. Le temps était venu soit d’embrasser, soit de tuer, et la décision, une fois prise, fut pour elle un immense soulagement.


    Mais elle ne put s’empêcher de le plaquer contre le sol seulement pour le plaisir.


    Les yeux de Jaden étaient écarquillés et surpris, et quelque peu admiratifs.


    — C’est bien, fit-il un peu hors d’haleine. Tu devrais toujours faire ce que je te dis.


    — La ferme, gronda Lyra en empoignant sa chemise et en attirant sa bouche contre la sienne pour un baiser qui était au moins à demi sauvage.


    Une des dernières pensées rationnelles qu’elle eut fut à quel point c’était bon de sentir ses mains sur lui, de sentir toute sa puissance tendue comme un ressort vibrant sous ses doigts. Puis elle perdit complètement sa faculté de penser tandis que leurs corps se joignaient, ses courbes se fondant instantanément contre le corps élancé et dur de Jaden. Lyra glissa ses bras autour de lui alors qu’il se redressait contre elle, laissant finalement ses doigts glisser dans cette chevelure noire et scintillante. Son odeur, masculine, attrayante et, bizarrement, délicieusement autre, l’envahit complètement. Elle écrasa sa bouche contre la sienne, se laissant glisser contre lui, en lui, jusqu’à ce qu’elle se sente attirée dans quelque paradis sombre et exaltant.


    C’était une chose que de voir l’appétit que Jaden avait d’elle, mais c’en était toute une autre que de le goûter.


    Lyra respira avidement contre la bouche de Jaden tandis que sa langue s’y engouffra, poussant la sienne dans un rythme sauvage et primitif. Il avait les mains dans ses cheveux, tirant et les faisant rouler le long de son dos. Elle comprit brièvement que même si elle avait initié ceci, il avait rapidement pris la situation en mains. Jaden la fit rouler sous lui, la tenant pratiquement captive. Cette fois, elle le laissa faire.


    Les doigts de Lyra lui griffèrent les épaules. Il accentua ses baisers, sa bouche devenant plus insistante. Elle pouvait sentir la pointe de ses crocs contre sa langue, ce qui ne fit que stimuler la chaleur qui montait en elle. Ses mains glissèrent sur le corps de Lyra comme s’il ne pouvait étancher sa soif d’elle, parcourant son dos, ses seins, ses caresses juste assez légères pour qu’elle se torde contre lui, exigeant davantage.


    Pourtant, elle sentait qu’il se retenait et sentait aussi que le loup en elle était à bout de patience. Lyra gronda doucement, commençant à jouer dur. Elle mordilla la lèvre inférieure de Jaden, juste assez pour que perle une goutte de sang. Elle entendit son doux sifflement, sut que son baiser l’avait excité quand il l’embrassa de nouveau avec fougue. Elle attira sa lèvre entre les siennes pour la sucer. Jaden réagit en lui agrippant les hanches et se pressa contre elle.


    Lyra émit un gémissement du fond de sa gorge en sentant qu’il était dur là où elle était chaude et palpitante. Elle arqua son corps contre le sien, enveloppant sa taille de ses jambes, s’ouvrant pour lui. La réalité, la raison, toutes disparues. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle désirait l’homme qui la rendait folle avec sa bouche, avec ses mains. Chaud. Dur. Maintenant.


    — Lyra, souffla-t-il en prononçant son nom comme une prière. Je veux…


    — Oui, dit-elle.


    Incertaine, elle avait attendu en se demandant si c’était le bon moment. Mais elle le savait.


    Ils s’arrachèrent leurs vêtements jusqu’à ce qu’ils soient nus, peau contre peau, la chaleur entre eux menaçant d’embraser la pelouse sous leurs corps. La bouche de Jaden semblait se trouver partout en même temps : sa bouche, son cou, et plus bas, pour sucer les bouts durcis de ses mamelons.


    Lyra laissa échapper un cri rauque. Elle éprouva une exquise sensation quand il laissa descendre sa chaude langue sur sa poitrine, provoquant une délicieuse brûlure en son centre. Puis sa bouche était de nouveau sur la sienne, exigeante et pourtant si douce qu’elle sombrait dans chaque baiser, ne voulant jamais refaire surface. Il mit brusquement fin au baiser et se souleva au-dessus d’elle dans l’obscurité en s’appuyant sur ses mains. Ses yeux étaient comme une flamme bleue. Lyra se sentit le souffle coupé. Sur fond de ciel nocturne et d’étoiles, sa peau pâle luisait comme de l’albâtre. D’une beauté inexprimable, il avait davantage l’air d’un dieu que d’un homme. Elle fit courir ses mains sur la poitrine de Jaden tandis que son cœur battait la chamade dans la sienne. Il ferma les yeux quand elle le caressa et émit un son qui était à la fois un gémissement et un ronronnement.


    Lyra laissa échapper un soupir frémissant. Par tous les dieux, elle le désirait tant que ça l’effrayait. Mais elle ne pouvait plus se détourner de lui, plus maintenant. Elle glissa la main entre eux et saisit son membre palpitant, le caressant doucement. La tête de Jaden retomba et ses cheveux lui cachèrent son visage. Mais ses hanches bougeaient au rythme de ses caresses croissantes, et sa respiration était aussi rauque que la sienne. Finalement, il lui retira la main et releva la tête pour la regarder.


    Le désir brut qu’elle y vit lui envoya des ondes de plaisir à travers tout le corps.


    — Si tu continues, nous allons avoir fini avant de commencer, dit-il. Plus lentement, poursuivit-il en s’abaissant de nouveau sur elle, sa poitrine frôlant la peau de Lyra. J’y pense depuis des mois. Je ne vais surtout pas me priver d’en profiter.


    Elle écarquilla les yeux.


    — Est-ce que…


    Mais sa question, et toutes les pensées qui l’accompagnaient, se trouvèrent balayées par une autre vague croissante de désir quand les doigts de Jaden se glissèrent en elle et adoptèrent un rythme lent, délibéré. Elle serra ses muscles autour de ses doigts, poussant son bassin contre sa main, voulant quelque chose qu’elle ne savait plus comment formuler.


    — Tu es si belle, murmura-t-il.


    Elle eut l’impression que tout son être s’élevait vers quelque miroitante extase, presque à portée de main, comme un mirage. Il jouait de son corps comme un maître, ses yeux bleus demeurant alertes tandis qu’il provoquait chez elle gémissements et halètements.


    Quand il retira sa main et s’installa entre ses jambes, Lyra sut qu’elle devrait parler, révéler le secret qu’elle lui avait tu, un des nombreux éléments qui l’avait retenue. Mais sa bouche s’empara de nouveau de la sienne dans un long baiser exaltant, sa langue s’adaptant à la vitesse de ses hanches à chaque pression de son érection contre sa chair. C’était l’extase. Elle ne voulait pas penser, seulement sentir.


    Puis Jaden la pénétra d’une seule poussée, traversant son hymen, entraînant une vive douleur qui lui arracha un cri. La douleur était éclatante, intense — puis elle avait disparu et elle y vit le premier indice que leur accouplement n’aurait rien d’ordinaire. Elle regarda pendant une fraction de seconde les yeux écarquillés de Jaden avant que le premier orgasme éclate en elle comme un éclair. Elle arqua son corps d’un mouvement brusque, sa bouche s’ouvrant sur un cri silencieux. La douleur initiale de la pénétration s’évanouit devant un plaisir si intense qu’elle ne pouvait rien faire d’autre que de s’y abandonner. Ses jambes se fermèrent sur la taille de Jaden et elle les serra tandis que la première vague atteignait son apogée, puis commençait à se retirer.


    L’instinct de bouger était primaire, irrésistible. Lyra ouvrit les yeux, enveloppée dans un brouillard sensuel qui n’avait rien à voir avec tout ce qu’elle avait pu imaginer. Jaden semblait horrifié. Heureusement, l’extase du moment faisait en sorte qu’il était difficile de s’en soucier.


    — Lyra, je… je suis tellement désolé, je ne savais pas que tu étais… pourquoi tu ne me l’as pas dit ? bredouilla-t-il.


    Elle entendit ses paroles, compris son inquiétude, mais la rougeur qui inondait sa peau pâle, la façon dont elle pouvait encore sentir son érection qui palpitait en elle étaient plus importants. Il pensait qu’il avait fait quelque chose de mal.


    Mais tout était bien chez lui.


    Le brouillard qui enveloppait Lyra sembla seulement s’épaissir davantage. Tout ce qu’elle pouvait voir, sentir, désirer, c’était l’homme pressé contre elle, l’homme en elle. Toutes ses inquiétudes et ses doutes s’évanouirent, remplacés par la certitude que Jaden était l’homme de sa vie. Le seul. Et elle était si près de le rendre sien, d’être sienne.


    Non ! Tu ne veux pas ça. Tu ne veux appartenir à personne ! Quoi qu’il se passe en ce moment, tu ne pourras pas revenir en arrière quand ce sera terminé. ARRÊTE !


    Mais les avertissements qui résonnaient au fond de son esprit étaient distants et faciles à ignorer. Elle glissa ses mains le long du dos de Jaden, le sentant frissonner à son contact, et elle agrippa ses hanches.


    — N’arrête pas, fit-elle doucement d’une voix haletante qu’elle ne se connaissait pas. S’il te plaît. Ce qui est fait est fait. Je veux ça.


    Elle le voulait tant qu’à ce moment, il semblait n’y avoir rien d’autre, rien qui ait de l’importance. Une vague de soulagement la traversa quand elle vit Jaden se détendre, le désir remplaçant maintenant la peur dans ses yeux.


    — Si tu en es certaine, dit-il.


    Lyra acquiesça.


    — Je le veux, dit-elle en soulevant les hanches pour appuyer son affirmation.


    La sensation était telle qu’elle rejeta la tête vers l’arrière en fermant les yeux. Elle ne put réprimer un soupir.


    Alors, il recommença à bouger en elle, par lentes saccades au début, puis de plus en plus rapidement alors que les étincelles entre eux se rallumèrent et se transformèrent rapidement en flammes. Le rythme s’accéléra, s’intensifia, ponctué par les gémissements gutturaux de Jaden pendant que Lyra lui faisait perdre la maîtrise de lui-même. Elle pouvait sentir tout son être se préparer à une explosion encore beaucoup plus puissante que celle qu’elle venait tout juste de vivre. Son désir se comprimait de plus en plus, comme un ressort. Elle ouvrit de nouveau les yeux quand elle se sentit au bord de l’orgasme, agrippant fortement les hanches de Jaden en l’exhortant à continuer. Quand leurs yeux se rencontrèrent, les yeux de Jaden remplis d’une passion qu’elle n’aurait jamais pu imaginer qu’il puisse posséder, Lyra sentit quelque chose s’ouvrir en elle, s’épanouir comme une fleur nocturne et s’étirer vers lui comme s’il était la lune féconde. Il commença à frémir à l’approche de son propre orgasme, et d’un seul petit geste, il fit en sorte que toute l’énergie accumulée en elle se libère.


    Il glissa ses doigts entre les siens pour tenir sa main.


    Quand le barrage rompit cette fois, Lyra s’entendit crier comme si le son lui parvenait de loin. Son corps s’arqua de nouveau, se raidissant contre lui, le serrant comme dans un poing. Une sensation presque trop intense pour la définir simplement comme du plaisir l’entraîna dans des courants sombres et magnifiques. Des émotions qu’elle n’avait jamais vécues, des choses qu’elle pouvait nommer, mais qu’elle n’avait jamais connues, la balayèrent vague après vague tandis qu’il pulsait et palpitait en elle.


    Elle l’entendit crier son nom au moment où il se déversait en elle et elle réagit comme l’exigeait son instinct. Sans réfléchir, Lyra releva la tête.


    Et elle plongea ses dents dans le cou de Jaden.


     

  


  
    CHAPITRE 15


    Il avait l’impression d’avoir été renversé par un poids lourd. À répétition.


    Heureusement, Jaden se sentait beaucoup trop heureux pour s’en préoccuper.


    En fait, le mot « heureux » ne convenait pas tout à fait, pensa Jaden pendant qu’il gisait dans l’herbe haute, ses bras enlaçant la femme la plus extraordinaire que le destin ait pu choisir pour lui. Euphorique, peut-être. Fou d’extase, même.


    Les mots n’avaient pas d’importance. Si c’était là la dernière fois qu’il avait eu du sexe dans sa vie, il savait qu’il mourrait heureux, même des siècles plus tard.


    — Mmm, fit Lyra, le son vibrant contre sa gorge là où elle avait enfoui sa tête.


    Ses lèvres étaient toujours contre sa peau, et s’il ne faisait pas attention, il savait qu’il allait finir par recommencer. Cette certitude l’ébahissait puisqu’il n’aurait même pas dû pouvoir bouger.


    En réalité, il doutait de pouvoir déjà le refaire. Il avait l’impression que ses membres étaient inertes. D’une bonne façon.


    Pour essayer, il fit glisser une main sur le dos de Lyra, sur ses boucles soyeuses, sur sa peau brûlante, jusqu’à la courbe de ses fesses. Il sourit paresseusement. Oui, il pouvait bouger.


    D’après la position des étoiles, Jaden se dit qu’il devait être autour de deux heures du matin. Loin encore du lever du soleil. Ce qui était super, parce qu’il était tout à fait éveillé et parfaitement heureux de rester étendu là avec Lyra pendant aussi longtemps que possible. Elle était douce et chaude, et son odeur était fantastique. Et elle était finalement sienne.


    Pour l’instant, murmura une voix traîtresse au fond de son esprit qu’il écarta rapidement. Il avait un talent fou quand il s’agissait de gâcher ses meilleurs moments par des préoccupations — ce ne serait pas le cas aujourd’hui. Pourtant, il l’attira un peu plus contre lui, faisant reposer son menton sur le sommet de sa tête. Depuis combien d’années n’avait-il pas tenu ainsi une femme dans ses bras ? Une éternité. Mais il n’avait jamais, et de loin, éprouvé avec quiconque ce qu’il avait vécu cette nuit. Il se demanda si c’était parce qu’elle était un loup-garou… ou parce qu’elle était simplement Lyra.


    Elle soupira, son souffle réchauffant son cou.


    — Je t’… commença-t-elle, puis elle s’arrêta brusquement. J’aime être étendue ici avec toi, termina-t-elle doucement.


    Pour une raison inconnue, les muscles de son dos se tendirent légèrement et Jaden commença à masser tranquillement la zone. Lentement, il la sentit se détendre de nouveau, mais peut-être un peu moins qu’auparavant.


    — J’aime aussi être étendu ici avec toi, répliqua-t-il.


    Après un moment de réflexion, il ajouta :


    — Tu n’as pas… mal ou quoi que ce soit, n’est-ce pas ? Si j’avais su, j’aurais essayé d’être un peu plus doux.


    Il se demanda si c’était là l’origine de sa soudaine tension. Elle n’avait jamais laissé entendre qu’elle était vierge et elle n’embrassait certainement pas comme toutes les vierges qu’il avait connues. Mais il avait été un peu difficile d’ignorer l’évidence. Il espéra qu’elle n’éprouvait pas un sentiment étrange à propos de leur union. Il se sentait honoré qu’elle l’ait choisi… plus qu’il ne pouvait l’exprimer. Même si ce sentiment ne devrait pas avoir d’importance pour lui et même s’il savait que c’était au mieux un sentiment archaïque, le fait de savoir qu’il avait été le seul homme à la posséder de cette façon le remplissait d’exaltation dans quelque recoin profond de son âme.


    De tous les hommes qu’elle aurait pu avoir, et avec sa beauté, il savait qu’ils avaient été nombreux, c’était lui qu’elle avait choisi. Cette simple vérité le remplissait d’émerveillement.


    — Non, je suis bien, dit Lyra, et il put percevoir le sourire dans sa voix quand elle ajouta :


    — Et non, tu n’aurais pas essayé. Ce qui est bien aussi. Ça n’a pas été un choix conscient ou quoi que ce soit. Je pense que je suis seulement capricieuse dans mes choix.


    — Tu as des goûts intéressants, fit-il remarquer. Non pas que je m’en plaigne. Merci.


    Il l’entendit soupirer d’amusement. Mais elle changea de position dans ses bras, s’écartant de lui pour s’asseoir en serrant les bras autour d’elle. Et il se sentit immédiatement frissonner dans l’air frais de la nuit. Se sentant tout à coup mal à l’aise, Jaden leva une main qu’il plaça doucement sur son dos.


    — Lyra ? Qu’est-ce qui ne va pas ?


    — Hmm ? Rien, dit-elle en tournant la tête vers lui.


    Elle lui adressa un petit sourire, mais Jaden sentait le changement en elle aussi clairement que si elle s’était simplement levée et était partie. Un instant, elle avait été complètement avec lui et l’autre, elle s’était retranchée en elle-même, se fermant à lui.


    Agacé par cette soudaine situation entre eux, Jaden se redressa pour s’asseoir près d’elle, son corps courbé contre le sien. Il se pencha pour lui baiser une épaule, laissant ses lèvres s’attarder, jouissant de sa chaleur. Il la sentit frissonner légèrement et fut soulagé de découvrir que ce qu’ils avaient partagé la touchait encore.


    — Nous devrions retourner, fit-elle doucement. Il est tard.


    — C’est ce qui arrive quand on se frotte aux vampires, la taquina Jaden. Reste avec moi. C’est une nuit magnifique. Nous sommes nus dans un champ. Profitons-en.


    Ses paroles eurent au moins l’effet de déclencher un petit rire.


    — Nous ne nous sommes pas privés d’en profiter jusqu’ici.


    — Alors un peu plus ne nous fera pas de mal. J’ai passé suffisamment de temps à imaginer ce moment. C’est cruel de couper court à la réalité. Je vais être traumatisé.


    Le sourire de Lyra était plus chaleureux cette fois, même s’il avait l’impression qu’elle avait décidé de se distancer de lui d’une façon qu’elle ne l’avait pas fait pendant leurs ébats. C’était une femme difficile, se rappela-t-il. Et il ne serait pas aussi fasciné par elle si ce n’était pas le cas. Malgré cela, il aurait aimé savoir pourquoi elle avait relevé sa garde si rapidement.


    — C’est mignon, dit-elle.


    — N’as-tu pas… aimé ça ?


    Il détesta à quel point il paraissait vulnérable, pathétique. Mais il espérait qu’elle en avait tiré ne serait-ce que la moitié du plaisir qu’il avait ressenti. Il était un peu rouillé. C’était peut-être ça…


    — C’était merveilleux, dit Lyra d’un ton assuré qui le calma immédiatement. Tu étais merveilleux. Je ne… je n’avais jamais pensé…


    Elle secoua la tête, puis rit doucement.


    — Je pense qu’il n’y a pas de mots pour décrire ça.


    Avec hésitation, Jaden changea de position, levant la main pour lui caresser la joue, puis descendant le long de son bras. Il craignait qu’elle s’enfuie s’il bougeait trop brusquement et il souhaitait si ardemment qu’elle reste ici avec lui. Pour profiter de ce qui restait de cette nuit au cas où cette chance ne se représenterait jamais. Il la sentit réagir à son contact et vit faiblir sa résolution. Il décida de tirer parti de son incertitude et lui appliqua sur la bouche un baiser long, doux et passionné.


    Le désir de Lyra augmenta si rapidement qu’il sembla le transpercer d’une poussée de chaleur qui fit jaillir en lui tous les sombres désirs qu’il ait jamais eus. Il passa ses bras autour d’elle et sentit la piqûre de ses griffes sur ses épaules. Par tous les dieux, il souhaitait qu’elle le morde encore… ça avait été une des expériences érotiques les plus singulières de sa vie. Et cette fois, il avait l’intention de lui rendre la pareille.


    Lyra s’écarta brusquement en cherchant son air, puis recula avec une telle force qu’elle fit jaillir un nuage de pollen du sol.


    — Lyra ? Qu’est-ce qu’il y a, mon amour ? Qu’est-ce qui ne va pas ?


    Ses yeux étaient écarquillés, effrayés. Il n’avait jamais vu sur son visage ce regard de pure terreur et il n’avait aucune idée de ce qui l’avait provoqué. Pendant un long moment, elle le fixa comme si elle le voyait pour la première fois, mais son regard s’imprégna rapidement d’inquiétude et de confusion — des sentiments avec lesquels il était plus simple de composer, et beaucoup moins inquiétants. Malgré cela, il se demandait toujours ce qui était arrivé.


    — Est-ce que tu… commença Lyra d’une voix tremblante.


    Elle s’interrompit, prit une respiration, puis poursuivit.


    — Tu ne te sens pas… bizarre… n’est-ce pas ?


    — Pas plus bizarre que je me sentirais normalement étendu nu à l’extérieur, répliqua Jaden en fronçant un peu les sourcils. Lyra, dis-moi ce qui ne va pas. Tu as mal ?


    Même dans l’obscurité, elle paraissait pâle, songea-t-il.


    Elle le surprit en baissant les yeux, lui confirmant qu’autre chose la dérangeait. Mais son refus de lui dire ce que c’était ne l’étonnait pas le moindrement. Il était seulement frustrant et il aurait souhaité que cela fasse déjà partie du passé.


    — Non. Je ne sais pas. Peut-être que je suis en train de tomber malade. Je pense honnêtement que je suis seulement fatiguée. Avec l’entraînement et… ce qui s’est passé ensuite… la nuit a été épuisante. Je me sens seulement en dehors du coup soudainement.


    — C’était une nuit incroyable. Mais si tu sens que tu devrais te reposer, alors tu le devrais, dit Jaden. Nous ne pouvons pas nous permettre que tu tombes malade en ce moment.


    — Non, répliqua-t-elle. Nous ne le pouvons pas.


    Quelque chose dans le ton de sa voix le rendit mal à l’aise.


    Lyra se remit lentement sur pied et commença à ramasser ses vêtements éparpillés sur le sol. Au moins, elle n’était pas en colère, pensa Jaden. Le caleçon qui le frappa à la tête en témoigna. Et en s’éloignant de lui, Lyra sembla retrouver une partie de sa bonne humeur habituelle.


    — Habille-toi, tombeur. Si je te ramène nu à la maison, mon père va faire une crise cardiaque.


    Jaden eut un petit rire forcé et se leva. Il commença à s’habiller, mais la signification derrière les paroles de Lyra le frappait plus durement qu’il n’aurait pu l’imaginer. C’était un rappel peu subtil que peu importait à quel point ils avaient pris plaisir ensemble, il leur était impossible d’avoir une véritable relation. C’était interdit, peut-être implicitement au sein de son espèce, mais sans aucun doute possible dans celle de Lyra. Il n’avait pas pensé qu’il pourrait s’en préoccuper. En fait, il s’était convaincu du contraire — auparavant.


    Mais maintenant, après l’avoir touchée, goûtée, Jaden avait du mal à se contenter de simplement s’éloigner l’un de l’autre. Elle était… importante à ses yeux.


    Il savait que c’était là un problème.


    Il ignorait seulement comment agir à ce propos.


    Les poils de sa nuque se redressèrent un instant avant que l’odeur familière ne l’atteigne. Ce n’est qu’à ce moment, trop tard, qu’il se rendit compte que la nuit était devenue complètement silencieuse autour d’eux. Ses yeux s’écarquillèrent.


    — Lyra, murmura-t-il d’une voix rauque et inquiète.


    Elle se retourna brusquement, les yeux soudain brillants, le corps tout à coup tendu. Leurs regards se croisèrent et il sentit passer quelque chose entre eux, un brillant éclair de compréhension à la fois étrange et complètement inattendu. Il lui avait dit… quelque chose. Mais comment ? Qu’avait-elle saisi de lui à cet instant ?


    Toutefois, ils n’avaient pas le temps de s’attarder sur le sujet. Quatre silhouettes sombres apparurent autour d’eux, qui semblaient être tout droit sorties de l’obscurité. Jaden se plaça devant Lyra afin de la protéger de ce qui, il le savait, allait arriver.


    Et Lyra, comme il fallait s’y attendre, se plaça rapidement à côté de lui.


    — Jaden. Ça fait un bail.


    La voix lui était désagréablement familière. Il reconnut vite LaSalle, un des petits courtisans des Ptolémées. Il avait toujours été à la recherche de moyens de s’attirer la faveur d’Arsinoé. Il semblait en avoir trouvé un nouveau.


    — J’aurais préféré que ça fasse plus longtemps, répondit Jaden.


    Il entendit un petit rire. LaSalle s’avança d’un pas, et les yeux de Jaden, si bien ajustés à l’obscurité, se posèrent sur un visage qu’il avait espéré ne jamais revoir. Il jeta un coup d’œil aux trois autres en éprouvant le même sentiment. C’était des vampires qu’il reconnaissait, des vampires qui ne signifieraient jamais rien de bon ni pour lui ni pour son espèce. Lui et Lyra étaient beaucoup trop vulnérables ici. Il aurait dû y penser après l’autre nuit. Mais il n’avait pas voulu croire que ces adversaires feraient preuve d’autant d’audace… surtout pas ici.


    — Tu connais la chanson. On ne peut pas toujours avoir ce qu’on veut. Et pour toi, en particulier, il y a une belle récompense à obtenir.


    Les yeux de LaSalle, astucieux et froids, brillant d’une lueur verte, glissèrent sur Lyra.


    — Une cachette intéressante, poursuivit-il. Et une compagne encore plus intéressante que tu as décidé de garder. C’est descendre un peu bas, même pour toi.


    — Si vous êtes les gens qu’il avait l’habitude de fréquenter, je ne suis pas plus impressionnée, gronda Lyra près de lui.


    Le cœur de Jaden se serra tandis que LaSalle retroussait les lèvres.


    — Tu me paieras ça, salope. Ce chat appartient à la dynastie des Ptolémées. On offre une grosse récompense pour le ramener… et une récompense légèrement plus petite pour ne rapporter que sa tête. Si tu m’obliges à choisir cette dernière solution, j’apporterai la tienne comme supplément.


    — Essaie pour voir, répondit-elle d’un ton brusque. Ici, c’est le territoire de ma meute. Quand ils sauront que vous êtes venus, ils vont vous traquer. Et nous ne faisons pas de prisonniers.


    — C’est la fille de l’Alpha, intervint Jaden, déchiré entre son admiration pour la bravoure de Lyra et le désir que, pour une fois, elle s’éloignerait et éviterait d’être aussi certaine de pouvoir terrasser n’importe quel ennemi. La tuer aurait des conséquences graves.


    LaSalle émit un rire méprisant.


    — Comme si nous ne nous foutions pas de ce que pense une bande de loups. Tu penses que ton espèce nous fait peur, chère ? demanda-t-il à Lyra. Les loups sont en vie seulement parce que nous les laissons vivre. Maintenant, éloigne-toi du chat ou tu vas partager son destin.


    — Lyra, va-t’en chez toi. Je vais m’occuper de ça, gronda Jaden, ses griffes s’allongeant déjà au bout de ses doigts.


    C’était son combat et Lyra ne méritait pas de se faire blesser à cause de celui-ci. Ceux-là n’étaient pas des courtisans paresseux. Ils représentaient le genre de vampires qui prenaient plaisir à chasser et à tuer les membres de leur propre espèce et les autres, pour le sport. Mais ils n’allaient pas le prendre sans se battre et il était hors de question qu’il retourne vivant auprès d’Arsinoé.


    Naturellement, Lyra fit exactement le contraire de ce qu’il souhaitait.


    — Je m’en fiche, dit-elle en regardant LaSalle d’un air furieux. Cet endroit appartient à la meute des Thorn et Jaden est sous notre protection.


    Jaden grimaça, connaissant à l’avance l’effet de ces paroles, et LaSalle éclata de rire.


    — Oh ? fit-il à peine capable de reprendre haleine quand il parla finalement. Le chat a besoin d’une bande de chiens bâtards pour le protéger ? Grand dieu. Tu es tombé bien bas, Jaden.


    — Je suis aussi sous la protection des Lilim, répondit Jaden en retroussant sa lèvre supérieure et en écartant le col de sa chemise pour révéler sa marque. Lily sait parfaitement que les Ptolémées ont tué certains des Cait Sith qui se sont joints à nous. Si tu nous attaques, tu vas devoir subir la vengeance de toute la dynastie. Notre chef n’a pas peur d’Arsinoé… ni de la guerre.


    Il espéra toutefois que ça n’aille pas jusque-là. Lily n’était pas prête à contrer une attaque en force des Ptolémées, même affaiblis comme ils l’étaient. Et le Conseil ferait toujours preuve de prudence. Lily ne trouverait aucune aide auprès d’eux.


    LaSalle regarda la marque de Jaden, ses yeux brillant d’un rouge vif pendant un instant avant qu’il détourne la tête et crache sur le sol.


    — Les Lilim ne sont pas une dynastie. Ils sont une aberration et on doit les écraser. Les Ptolémées ne te reconnaissent aucune légitimité, chat. Et la guerre que tu cherches à provoquer se produira bientôt. D’ici là, Arsinoé veut que nous retrouvions et ramenions ses biens. Toi, en particulier.


    — Lyra, dit doucement Jaden en essayant de ne pas sembler la supplier même si c’était ce qu’il faisait. Tu dois partir d’ici.


    — Non. Tu as besoin de moi.


    Il savait qu’il n’y avait aucun moyen de la faire changer d’avis, alors il lui souffla le seul conseil qu’il pouvait lui donner tandis que les quatre Ptolémées commençaient à s’entreregarder et à bouger sur place, se préparant à bondir.


    — Frappe pour tuer aussitôt que tu en auras la chance, dit-il. Ils sont rapides.


    LaSalle fourra une main dans sa poche et en sortit ce qui ressemblait à une épaisse chaîne d’argent. Il sourit et l’agita devant Jaden qui frémit. Il ne se souvenait que trop bien des colliers.


    — J’ai trouvé ton ancien collier, Jaden. Je te l’ai apporté en cadeau.


    Des souvenirs affluèrent des profondeurs de son esprit, des choses qu’il aurait préféré oublier pour toujours : la brûlure du métal ensorcelé autour de son cou, se voir forcé de se transformer en chat sans espoir de redevenir humain avant la fin du châtiment et qu’on lui enlève le collier ; les coups, la nourriture et les objets qu’on lui lançait pendant qu’il était obligé de ramper sur le sol ; le rire pervers, démentiel.


    — Non, gronda-t-il tout en sachant que LaSalle voulait ainsi le provoquer, mais incapable de se maîtriser.


    Jaden bondit sur lui, arrachant le collier de la main de l’autre vampire, mais ratant celui-ci qui s’était aisément écarté.


    — Tu vas devoir faire mieux que ça, fit LaSalle d’un ton railleur. Ou as-tu perdu la main ?


    Jaden ne put manquer de remarquer l’impatience sur le visage du vampire. Il voulait sa proie. Et, découvrit Jaden, il en était de même pour lui. C’était une mince compensation pour tous les torts que les Ptolémées avaient faits et faisaient encore à son espèce.


    Jaden bondit de nouveau, attrapant cette fois le bras de LaSalle alors qu’il essayait de s’écarter de son chemin. Il entendit son propre rugissement furieux comme s’il venait de quelqu’un d’autre. Et faiblement, quelque part derrière lui, il entendit le cri féroce de Lyra, un rugissement de colère qui se transforma rapidement en un hurlement.


    Il espéra de tout son cœur qu’elle se souvienne de ce qu’il lui avait enseigné.


    L’attaque des quatre Ptolémées fut rapide et brutale. La nuit devint sanglante tandis que les griffes s’enfonçaient dans les chairs ; Jaden recevait des coups de griffes et de poing suffisamment forts pour projeter un mortel dans les airs. Il se battit comme un homme, comme un chat, espérant finir par avoir le dessus d’une manière ou d’une autre. Mais le combat était difficile alors qu’ils le dépassaient à ce point en nombre, bien qu’il entrevit Lyra luttant comme une forcenée.


    Elle se défendait bien, même si de minces filets de sang coulaient le long de son visage pendant qu’elle combattait une créature qui faisait tout son possible pour atteindre sa cible. La peur et la colère envahirent Jaden, une combinaison mortelle qui le fit frapper de toutes ses forces et trancher la gorge d’un des Ptolémées, le sourire de celui-ci se figeant tandis que le sang jaillissait sur le visage et la poitrine de Jaden. Il entendit un grondement furieux derrière lui et il se retourna pour voir LaSalle bondissant dans les airs, les mouvements si rapides qu’il était à peine visible. La rapidité était le don des Ptolémées et la malédiction de leurs ennemis.


    LaSalle croisa le regard de Jaden et sourit. Puis il disparut pratiquement en se dirigeant droit sur Lyra.


    — Non ! cria Jaden en jetant au sol un autre Ptolémée comme s’il ne pesait rien.


    Il savait ce qui allait se produire, savait qu’il ne pourrait atteindre Lyra avant son ennemi. Le temps sembla ralentir et il s’élança vers Lyra qui repoussait un vampire à seulement quelques mètres de lui. Il vit chaque minuscule nuance de ses mouvements alors qu’elle regardait sur sa gauche, le léger écarquillement de ses yeux quand elle vit ce qui était sur le point de lui arriver.


    Puis, à sa grande surprise, il regarda LaSalle tomber par terre et rouler pendant que Lyra bondissait, gracieuse comme un acrobate, et faisait un saut arrière pour se mettre hors de sa portée. Jaden dut revenir rapidement de sa surprise, saisissant l’occasion de sauter sur LaSalle pendant qu’il était par terre. Les mains de Jaden se retrouvèrent autour de la gorge du vampire en un instant, la serrant, ses griffes s’enfonçant dans sa chair. Tout son être fut rapidement envahi d’une fureur provenant des endroits les plus sombres de son âme, un lieu qu’ils avaient créé.


    LaSalle le regarda, les yeux brillants et remplis de stupeur. Il était évident qu’il ne s’attendait pas à cette tournure des événements. Derrière lui, Jaden entendit Lyra engager le combat contre les deux autres Ptolémées et il comprit qu’il devait absolument être rapide. Ils n’allaient pas baisser les bras simplement parce que leur chef était tombé.


    — Elle, gargouilla LaSalle.


    — Oui, fit Jaden en montrant ses canines. Elle peut vous battre parce que je lui ai enseigné à le faire. Je ne retournerai jamais, LaSalle. Et toi non plus.


    Sans son couteau, la décapitation fut rapide, mais horrible. Nécessaire, toutefois, pour tuer un vampire. Plus tard, il brûlerait le corps s’il en avait le temps. Un son étrange émis derrière lui pénétra lentement le brouillard sanglant dans lequel il se trouvait, accroupi au-dessus du corps de LaSalle et respirant par petites bouffées d’air. Sa rage était d’une violence telle qu’il n’en avait jamais connue, alimentée qu’elle était par les souvenirs de ses tourments. Les cicatrices sur son dos lui brûlaient la chair comme si elles étaient récentes.


    Lyra. Il faut que j’aide Lyra. Ce n’est pas fini.


    Jaden se leva en se retournant sur un spectacle inattendu. Lyra se tenait debout devant les corps des autres Ptolémées, une dague ensanglantée à la main. Elle était quelque peu meurtrie, mais il y avait chez elle quelque chose d’incroyablement triomphal, comme une déesse païenne de la guerre. L’étrangeté du fait qu’elle ait une dague s’expliqua rapidement qu’ils n’étaient plus seuls. Un petit groupe de loups-garous s’étaient joints à eux, dont Simon et Dorien.


    Tous les loups le regardaient.


    Sans mot dire, Jaden marcha simplement jusqu’à Lyra et lui tendit la main. Elle y plaça la dague sans poser de questions, et il se tourna pour finir de trancher la tête du Ptolémée dont la gorge avait été ouverte, juste par prudence.


    — On devrait brûler les corps, dit-il d’une voix neutre, en se relevant et en remettant la dague à Dorien.


    Sa colère disparut, faisant place à une étrange torpeur. Il avait du mal à saisir que peu de temps auparavant, il était plus heureux qu’il se souvenait ne l’avoir jamais été. Les Ptolémées avaient réussi à gâcher même ça. Apparemment, ils étaient destinés à détruire tout ce qu’il y avait de bien dans la vie de Jaden, quoi qu’il fasse.


    — Nous le savons. Nous allons nous en occuper, répondit Dorien.


    Son visage était plus sombre que Jaden ne l’avait jamais vu, et il se demanda avec lassitude si les loups n’allaient pas se servir de l’attaque comme prétexte pour le chasser. Il n’aurait d’autre choix que de les laisser faire. En ce moment, il n’avait plus le cœur à combattre. Mais quand un des autres loups prit la parole, un homme petit et costaud qui semblait avoir vu plus que sa part de combats, les paroles qu’il prononça étaient loin de tout ce à quoi Jaden aurait pu s’attendre.


    — Tu ne t’es pas enfui. Tu as défendu Lyra, dit-il.


    L’homme avait l’audace de paraître surpris. Jaden eut envie de lui répondre en criant, mais il réussit à se contenir. C’était la colère qui l’habitait encore, mais elle n’avait plus lieu d’être maintenant.


    — Oui, répondit Jaden. Mais elle s’est drôlement bien défendue.


    Il vit le sourire, petit mais évident, qui se forma sur les lèvres de Lyra, ce qui contribua énormément à calmer ce qui lui restait de rage. Puis celle-ci s’évanouit au moment où le loup qui s’était adressé à lui s’approcha et lui tendit la main. Il s’écoula un moment avant qu’il saisisse l’expression de l’homme, puisqu’il l’avait si rarement vue.


    De la reconnaissance.


    Jaden, ébahi pour une des rares fois de sa longue vie, accepta la main tendue et la secoua.


    — J’avais tort à ton propos. Tu as défendu une des nôtres et notre foyer. Pour cette raison, tu mérites mes remerciements.


    — Je… vous êtes le bienvenu, bredouilla Jaden encore plus ébahi quand les autres loups s’approchèrent pour lui secouer la main à leur tour.


    Simon fut le dernier, et il inclina légèrement la tête avant de lui serrer la main aussi.


    — J’avais dit à Lyra que j’allais te surveiller. On dirait que ce ne sont pas tous les vampires qui n’ont pas d’honneur. À partir de maintenant, en ce qui nous concerne, tu es le bienvenu ici.


    Jaden parcourut des yeux chacun des visages autour de lui, y voyant la même vérité toute simple que venait d’exprimer Simon. Il avait répandu le sang pour eux. Il avait défendu Lyra et leur foyer. Alors en contrepartie, ils avaient décidé de l’accepter parmi eux. Jaden ne put éviter de se sentir profondément honoré. Ces loups devaient vraiment avoir une bien piètre opinion de son espèce pour avoir cru qu’il puisse laisser Lyra à la merci de ces vampires assassins.


    Mais puisqu’il existait plein de vampires semblables à ces Ptolémées, il se dit qu’il ne pouvait reprocher à Simon et aux autres cette mauvaise impression.


    — Qu’est-ce qu’ils foutaient ici ? demanda Dorien en poussant du pied un des cadavres. Pendant toutes ces années, nous n’avons pratiquement pas vu un membre de ton espèce. Maintenant, nous sommes devenus une sorte d’attraction touristique.


    Lyra croisa son regard et secoua la tête d’une manière presque imperceptible. Elle avait raison — tout ne se passerait pas aussi bien s’ils savaient que c’était lui qui avait, même involontairement, attiré les Ptolémées ici. Malgré cela, il trouvait étrange que ses attaquants aient réussi à le retrouver ici au plus profond d’une région occupée par les loups-garous. Avait-il été suivi à partir de Tipton ? Cela semblait peu probable parce qu’il avait été prudent.


    C’était un mystère qu’il allait devoir résoudre. Il était inacceptable à ses yeux de mettre des innocents en danger parce que les Ptolémées refusaient d’abandonner leur emprise sur une lignée entière. Tout comme le fait de mentir à propos du danger n’était plus acceptable, que la vérité lui soit nuisible ou non.


    — Ils étaient ici à cause de moi, avoua-t-il. Pendant longtemps, j’ai été un esclave de leur reine. Elle n’a pas encore accepté que moi et mes frères et sœurs de sang ne soient plus sous son joug.


    — Penses-tu qu’il en viendra d’autres ? demanda Simon d’un air impassible.


    Jaden haussa les épaules.


    — Je n’en suis pas certain. Au moins, ceux-là n’iront pas faire leur rapport. Je n’en sais pas plus.


    Il tourna la tête vers Dorien avant d’ajouter :


    — Je suis désolé de les avoir apparemment attirés ici. Je n’avais aucune idée qu’on me traquait.


    Dorien regarda ses collègues et émit un grognement.


    — Ne t’en fais pas. Quelques traînards ici et là ne représentent qu’un bon exercice pour mes hommes. Nous n’avons pas souvent l’occasion d’éventrer de vrais vampires. Ceux-là ne semblent pas avoir causé un énorme problème, même s’ils étaient plus nombreux que vous.


    Il s’interrompit et jeta un coup d’œil à sa fille, qui ne semblait pas plus mal malgré le sang. Puis il secoua la tête d’un air étonné.


    — Je n’aurais jamais cru dire un jour à un loup et à un vampire qu’ils formaient une bonne équipe, mais vous m’avez tous deux donné tort. C’était tout un carnage. Et je le dis dans le bon sens.


    — Tu ne rigoles pas, intervint le petit homme robuste en faisant un clin d’œil à Lyra. Je devrai peut-être vous embaucher tous les deux dans la garde. Ça causerait tout un émoi !


    Tu n’en as pas idée, pensa Jaden. Il croisa le regard de Lyra, espérant la voir sourire, mais elle semblait troublée et détourna la tête. Malgré cela, Jaden émit un petit rire tandis que les hommes gloussaient. Il se rendit soudain compte qu’ils étaient complètement différents de ce à quoi il s’était attendu. Il était habitué à la subversion, aux secrets et aux vampires qui aimaient mieux protéger leurs arrières que de devenir des héros, bien que, supposa-t-il, le fait d’avoir surtout vécu avec les Ptolémées avait beaucoup à y voir. La philosophie, l’attitude de ces loups étaient… différentes.


    Ils étaient peut-être aussi brutaux que les vampires les dépeignaient, mais ils n’étaient pas que cela. Évidemment, il était probablement exagéré de s’attendre à ce qu’ils acceptent l’union romantique d’une louve et d’un vampire. Probablement.


    N’est-ce pas ?


    — Allez. Nous allons foutre le feu à ces salauds, puis tous aller chez moi pour un verre, dit Dorien.


    Quelques loups hochèrent la tête en signe d’approbation quand Dorien sortit un briquet de sa poche.


    — Je veux vous entendre tout raconter sans rien omettre, ajouta-t-il à l’adresse de Lyra et Jaden. Je pense que c’en sera une bonne.


    Le petit homme costaud eut un sourire en direction de Jaden.


    — Tu devras te passer de boire ce soir, Jaden, à moins que tu puisses avaler une bière. J’ai beau être impressionné, mais je ne suis pas prêt à m’ouvrir une veine pour toi.


    — Je vais me contenter d’une bière, répondit Jaden avec un sourire, se sentant pris au dépourvu, mais d’une manière étonnamment agréable.


    Lyra se faufila jusqu’auprès de lui alors qu’on allumait le feu, les cadavres des vampires disparaissant en quelques secondes. Les flammes dansèrent dans les yeux troublés de Lyra.


    — Étrange, dit-elle. Tu tues quelques Ptolémées et tu deviens un héros.


    Elle semblait plus inquiète qu’heureuse, ce qui le surprit. Jaden pensait qu’elle se réjouirait qu’ils se soient si bien battus. Et d’après ce qu’il avait pu voir, sa technique était excellente. Si elle gardait ce type de concentration, elle représenterait déjà une surprise que la plupart des loups-garous ne verraient pas venir. En ce qui concernait Eric, il faudrait davantage, simplement en raison de sa taille et de sa fixation particulière sur le fait de la tuer, mais Jaden se sentait encouragé. Terrasser un Ptolémée n’était pas une mince affaire.


    Elle se tenait pourtant près de lui, l’air vaincu. Il se demanda s’il allait jamais parvenir à la comprendre.


    — Si seulement les choses étaient aussi faciles dans la vie, fit-il.


    Elle savait ce qu’il avait voulu dire par là, et il vit tout signe d’émotion disparaître rapidement de ses yeux.


    — Je suis impressionné. Tu t’es bien battue, ajouta-t-il à voix basse pour qu’elle seule l’entende.


    Il tourna brièvement la tête vers les autres loups et dit :


    — Ils le savent aussi.


    — Ouais, c’est… c’est bien, je suis contente.


    Son ton exprimait exactement le contraire, mais Jaden ne savait quoi répondre. Une chose au moins était évidente : quelque chose clochait.


    — Tu vas te joindre à nous, n’est-ce pas ? Partager le récit de nos prouesses ?


    Il ne fut pas surpris quand Lyra secoua la tête. Il prit une profonde inspiration, agacé de ne pouvoir discerner ce qui n’allait vraiment pas. Il était souvent ennuyeux de lire les pensées des mortels, mais cette aptitude aurait été utile ici parmi les loups.


    — Écoute, Lyra, ne joue pas les héroïnes. Si tu es malade ou blessée, nous devons t’amener chez un médecin. Il doit y en avoir un au sein de ta meute.


    — Non, je ne suis ni malade ni blessée. Je te le jure, répondit-elle d’un ton ferme.


    Puis elle sembla perdre sa dureté, courbant l’échine comme si toute sa volonté de se battre avait disparu.


    — Je crois que j’ai seulement besoin de dormir. Je ne… je ne me sens vraiment pas bien.


    Elle porta une main à sa tête et ferma les yeux pendant un moment.


    — Je vais retourner à la maison. Amuse-toi bien avec les garçons. Tu l’as mérité. Et je suis heureuse qu’ils aient décidé de te prendre en affection. Vraiment.


    Elle paraissait si fatiguée, si vaincue, ce qui lui ressemblait tellement peu que Jaden eut du mal à se retenir de l’étreindre.


    Il dut plutôt se contenter de rester sur place et de la regarder s’éloigner, sachant que ce ne serait pas la dernière fois.


     

  


  
    CHAPITRE 16


    La fin de la nuit avait été pénible et le matin encore pire.


    Lyra se tenait sous la douche, se sentant davantage comme un fantôme que comme un loup-garou. La nuit dernière avait été difficile, les événements étant passés d’un extrême à l’autre. Aujourd’hui, elle était épuisée. Ça n’aurait pas dû être ainsi. Elle et Jaden avaient fait l’amour d’une manière époustouflante ! Renversante ! Son père et les hauts gradés parmi la garde de la meute croyaient qu’elle et Jaden constituaient une équipe formidable et ils étaient allés jusqu’à reconnaître qu’elle avait donné une raclée à des vampires ! Super !


    Et pourtant, elle se sentait comme si elle était attachée au fond du puits à regarder fixement le pendule dont la lame étincelante se balançait de plus en plus bas3…


    
      3. N.d.T. : Allusion à l’œuvre d’Edgar Allan Poe intitulée Le puits et le pendule, dans laquelle un homme attaché sur une table voit descendre lentement vers lui une grande lame au bout d’un pendule.

    


    Lyra versa du savon à la vanille et au citron sur son éponge de bain et se frotta, à peine consciente de ce qu’elle faisait. Elle décida qu’il serait thérapeutique de s’attarder un peu plus longtemps. Ses lèvres se relevèrent en un demi-sourire cynique. D’habitude, c’était le travail de Jaden d’être maussade, non le sien.


    Jaden. Elle n’éprouvait aucune courbature découlant de la nuit dernière, ne se souvenait que des mains sur son corps, de la façon dont il la vénérait presque quand il lui avait l’amour. Elle soupira, heureuse d’avoir au moins ces souvenirs pour la distraire de son humeur si sombre. S’il existait une telle chose que la perfection, leur union en était venue bien près. Les fois où elle avait imaginé l’acte, elle n’avait pas du tout rendu justice à la réalité. Elle aurait seulement souhaité que la nuit se termine de façon plus agréable. Disons, sans une embuscade de vampires.


    Évidemment, même si les Ptolémées n’étaient pas apparus, elle aurait été secouée. Leurs ébats avaient été presque trop intenses, consolidant un lien avec Jaden qui était beaucoup plus puissant que tout ce qu’elle aurait cru pouvoir ressentir. Quand il se mouvait en elle, Jaden lui avait paru davantage comme un prolongement d’elle-même plutôt que comme un être distinct. Même les moments qui avaient suivi avaient été chargés d’émotions, flous, et empreints d’un enchevêtrement de pensées et de sensations qui débouchaient toutes sur la même chose impossible.


    Elle était en train de tomber amoureuse de lui.


    Pis encore, elle l’avait presque dit.


    Elle l’avait compris tandis qu’ils étaient étendus après avoir fait l’amour, sentant leurs cœurs battre à l’unisson. Elle avait été trop euphorique, trop heureuse pour lutter plus longtemps. Et au moment où l’idée lui était venue, elle avait eu les mots sur le bout de la langue et elle avait éprouvé la certitude profonde qu’elle serait toujours près de lui, qu’elle ne voudrait jamais se trouver nulle part où elle ne verrait pas son visage.


    Malheureusement elle avait éprouvé en même temps autre chose : le sentiment étrange qu’elle lui appartenait. Lyra grimaça à cette pensée. Le rituel d’accouplement des loups était étroitement lié à la possession et c’était une des raisons pour lesquelles elle avait l’intention absolue de l’éviter. Si elle pouvait se sentir ainsi après avoir couché avec un gars avec qui elle ne pouvait pas établir de lien, dans quelle mesure la chose serait-elle pire avec des loups ? Personne n’allait jamais la posséder. La meilleure solu-tion serait de ne jamais tomber amoureuse. Elle le savait. Alors elle allait devoir composer avec ça, essayer de mettre un frein à cette glissade avant de se retrouver dans un bourbier.


    Évidemment, c’était en supposant que ce n’était pas déjà le cas. Mais il lui fallait croire qu’elle pourrait tout arrêter, revenir sur ses pas. Parce que si elle ne le faisait pas, elle se mettrait à douter de tout ce qu’elle souhaitait.


    Lyra rinça le savon en frottant ses mains sur sa peau pour se débarrasser des dernières bulles. Perdue dans ses pensées, elle prêtait à peine attention à ce qu’elle faisait. Mais quand elle passa l’éponge sur son bras, elle sentit quelque chose de différent. Elle faillit réussir à l’ignorer malgré les signaux d’avertissement issus du fond de son esprit. Toutefois, ses yeux ne purent s’empêcher d’y retourner. Elle vit une bande élaborée, à peine visible, mais impossible à ne pas reconnaître, qui encerclait le biceps de son bras droit.


    Sans y porter attention, elle laissa tomber l’éponge sur le sol. Elle fixa la marque. D’une main hésitante, comme si elle allait se brûler en la touchant, elle souleva son bras gauche et frotta la nouvelle marque du bout du doigt. D’abord légèrement, puis plus vigoureusement.


    — Non, fit-elle doucement, sa peau rougissant tandis qu’elle frottait le symbole. Non, sérieusement, non.


    Mais ses suppliques n’y firent rien, et après quelques minutes de vains efforts, Lyra demeura debout sous l’eau ruisselante, regardant fixement ce qu’elle avait fait. Ce qu’elle et Jaden avaient fait.


    Ce n’est pas possible.


    La torpeur disparut rapidement, remplacée par une intense pression dans sa poitrine qui semblait augmenter sans cesse jusqu’à ce qu’elle ait l’impression qu’elle allait suffoquer. De minuscules points de lumière apparurent devant ses yeux et Lyra sut qu’elle allait s’évanouir si elle ne s’assoyait pas et ne reprenait pas le dessus sur ses émotions. S’appuyant contre le mur, elle ferma l’eau et glissa lentement au fond du bain, entourant ses jambes de ses bras.


    Des chats. Elle avait des chats imprimés autour de son bras. Étirés sur le dos, chacun lié à l’autre en se tenant par la queue. C’était mignon si on ne tenait pas compte des crocs saillants de certains et des regards féroces d’autres. Ce n’était pas des chats domestiques. C’était des chats comme Jaden.


    Quiconque verrait cette marque saurait en un instant ce qui était arrivé.


    — Oh non, fit-elle en murmurant doucement, et elle réprima les larmes qui menaçaient de sourdre.


    Elle ne pleura pas. Jamais de la vie. Et certainement pas à propos de foutues choses idiotes qu’elle s’était infligées, même si elles ruinaient… tout.


    Avait-elle réellement cru qu’elle n’était pas véritablement en amour ? D’une manière ou d’une autre, elle s’était liée à Jaden.


    Avec un vampire.


    Elle demeura assise là, ébahie, pendant des minutes qui auraient pu être des heures. Finalement, Lyra se força à faire les gestes nécessaires, à se lever et à se sécher. Le regard que lui renvoyait le miroir était devenu morne tellement était intense le choc qu’elle venait de subir. Ça n’au-rait pas dû être possible. Mais… peut-être que personne n’avait été assez stupide pour vérifier la théorie selon laquelle les loups et les vampires étaient incompatibles. Jusqu’à maintenant.


    Est-ce qu’il en avait une aussi ? Ou serait-ce seulement elle qui porterait une marque particulière à titre de châtiment pour s’être stupidement laissée aller à saisir quelque chose qu’elle ne pourrait pas et ne devrait pas réellement avoir ?


    Elle toucha de nouveau la bande sur sa peau, plus pâle que la plupart des marques d’engagement qu’elle avait vues, mais immanquable tout de même. Ce faisant, le souvenir de Jaden s’imposa à son l’esprit — l’émotion dans ses yeux quand il bougeait en elle, la façon dont il la touchait, comme si elle était quelque objet fragile et précieux. Ses sourires, rares et magnifiques, destinés à elle seule. Le désir qui la traversa lui fit presque ployer les genoux.


    En formant une union interdite, elle venait de perdre à tout jamais un des rares choix qu’elle avait.


    Qu’est-ce qu’elle était donc censée faire maintenant ?


    Une larme traîtresse dévala le long de sa joue et, pour une fois, Lyra s’abandonna à cette impulsion.


    Elle s’appuya contre le comptoir et se mit à pleurer.


    Quand elle eut repris ses esprits, Lyra appliqua un peu de fond de teint sur la marque et fit ce qui lui avait permis de traverser les épreuves dans le passé : elle passa à l’action.


    Elle sauta dans sa camionnette, recula jusqu’à la rue et roula directement vers le seul endroit où elle pourrait trouver de l’aide. Cinq minutes plus tard, elle se trouvait à la Larison Silver Memorial Library, puis descendait au sous-sol, ses talons claquant et le bruit se répercutant sur les marches de bois. C’était une section de la bibliothèque à laquelle n’avait accès qu’une certaine partie du public. L’escalier lui-même était dissimulé et il y régnait une odeur de moisissure qui suffisait à en éloigner quiconque avait un odorat le moindrement efficace. Mais celui de Lyra était excellent et elle continua de descendre.


    Elle ignorait pourquoi elle n’y avait pas songé plus tôt. S’il existait une solution à son problème, elle se trouvait ici, dans les archives des Thorn.


    Teresa McFarlane était assise derrière le vieux bureau égratigné au pied des marches, complètement absorbée par ce qui semblait être un roman torride. Sa curiosité stimulée, Lyra ralentit pour jeter un coup d’œil à la couverture.


    — Salut, Teresa. Comment va le ménage à trois ?


    Teresa, une belle femme grassouillette au début de la cinquantaine qui donnait l’impression que les mots « ménage à trois » risquaient de lui donner des palpitations, leva les yeux en sursautant. Mais quand elle aperçut Lyra, le sourire qui apparut immédiatement sur son visage était éloquent.


    — C’est de mieux en mieux. Je n’arrive pas à décider si je veux que Rafe se retrouve avec le motard sexy qui le vénère de loin ou avec la belle séductrice qui n’arrête pas de se mettre entre eux. Littéralement.


    Lyra éclata de rire, heureuse de découvrir qu’elle en était encore capable. Elle pouvait toujours compter sur Teresa, l’antithèse de l’idée qu’elle s’était toujours faite du Gardien des archives, pour alléger l’atmosphère. Elle était aussi pratiquement certaine que Teresa avait accepté cet emploi parce qu’il lui permettait de lire chaque jour pendant des heures sans interruption. Et certains des sujets favoris de Teresa avaient fait découvrir à Lyra un tout nouveau monde littéraire.


    Un monde littéraire peuplé de partenaires multiples en tenue d’Adam. Elle se demanda ce que pensait Gerry de l’imagination débridée de sa femme, puis décida qu’il ne s’en plaignait probablement pas. Certains passages de cette littérature pouvaient pratiquement embraser les pages.


    — Peut-être qu’il n’aura pas à choisir, dit Lyra.


    — C’est ce que j’espère, répondit Teresa en faisant glisser ses lunettes de lecture pour regarder Lyra. Quoi de neuf, ma chérie ? En quoi puis-je t’aider ?


    — Je, euh, m’intéresse à l’engagement, dit Lyra.


    Elle avait essayé de trouver une manière subtile d’aborder le sujet, mais il n’y en avait tout simplement pas. Heureusement, Teresa préférait entendre la vérité toute crue et Lyra ne croyait pas devoir répondre à de trop nombreuses questions si elle jouait son jeu correctement.


    — N’est-ce pas notre cas à tous ? demanda Teresa en poussant un soupir théâtral et en s’éventant le visage de la main. Alors, qu’est-ce qui se passe ? Tu as finalement trouvé un loup qui peut composer avec toi ? Ou seulement un avec qui tu veux composer ?


    Elle remua les sourcils.


    Lyra eut l’impression que son sourire était légèrement plus artificiel. Naturellement, Teresa supposait qu’elle était à la recherche d’un sympathique loup. Pourquoi pas ? Quoi que ce soit d’autre ne se faisait pas pour une femme de son statut. À moins que ça se produise quand même et que vous vous retrouviez avec un tatouage de chat sur le bras…


    — Malheureusement non, répliqua Lyra. En fait, je me posais des questions sur, euh, l’engagement entre espèces. En quelque sorte.


    Les sourcils de Teresa se haussèrent pour atteindre pratiquement la lisière de ses cheveux.


    — Entre espèces ? Tu veux dire comme entre un humain et un loup ? J’ai pas mal de choses là-dessus. Ma chérie, dis-moi que tu n’as pas rencontré un humain. Ça briserait le cœur de ton père.


    Elle plissa les lèvres, puis ajouta :


    — Mais ta tante en ferait une syncope. Je jure que cette femme est la plus coincée de la région.


    Lyra laissa échapper un soupir, à la fois exaspérée et amusée.


    — Non, franchement, Teresa, ce n’est pas pour moi. Tu sais qu’il y a un vampire qui habite chez nous.


    — Mmm hmm. Difficile à ignorer, répondit-elle. Avec cette histoire de voyous dangereux qui circule. C’est une honte qu’il sente le chat.


    — Eh bien, je me suis trouvée obligée de lui servir d’hôtesse et il insiste pour dire que les vampires et les loups-garous s’accouplaient par le passé. Se liaient, en fait. Je lui ai parié cinquante dollars qu’il avait tort, mais je ne sais pas comment le prouver. Je me suis dit que tu le pourrais.


    Teresa se détendit immédiatement et Lyra éprouva un profond soulagement. Elle avait accepté son explication. Évidemment. Pour quelle autre raison pourrait-elle vouloir savoir une chose aussi insensée ? Après tout, elle détestait les vampires comme tout le monde ici, comme une gentille fille d’Alpha. N’est-ce pas ?


    Bien sûr.


    — Eh bien, ma chérie, j’adorerais te voir remporter ton pari sur le vampire, mais j’ai bien peur qu’il ait raison.


    — Oh ? fit Lyra en essayant d’ignorer l’adrénaline qui jaillissait dans son sang. Pas possible. C’est trop bizarre.


    — Oh, je ne sais pas. Ils peuvent être assez mignons, répondit Teresa en gloussant. C’est le reste qui pose problème, leur personnalité surtout.


    Elle se leva en s’étirant.


    — Viens, je vais te montrer. Au moins, tu sauras où chercher la prochaine fois que tu décideras de battre quelqu’un d’autre avec ce pari.


    Teresa la conduisit dans la salle des archives, un endroit faiblement éclairé rempli de grandes étagères sur lesquelles s’alignaient d’énormes livres en parchemin. Ils étaient méticuleusement organisés, et au fil des années, Lyra avait fini par apprendre que le savoir encyclopédique de Teresa englobait le contenu de chacun des volumes racontant l’histoire de la meute. Elle lui avait sauvé la vie une fois ou deux pour des travaux scolaires.


    Elle espéra que ce savoir ferait de même maintenant.


    Elles se rendirent dans la troisième rangée, qui contenait des volumes assez anciens. Les reliures étaient ternes et bien entretenues, et les parchemins qu’elles renfermaient étaient devenus rigides et friables au fil des ans. Lyra savait que seule Teresa avait le droit de les toucher. Les livres en souffriraient si on laissait d’autres mains se poser sur eux. Elles s’arrêtèrent au milieu de la rangée et Teresa parcourut les étagères des yeux en murmurant pour elle-même. Après quelques secondes, elle choisit un livre plus usé que les autres et qui paraissait avoir été brûlé dans le coin inférieur droit.


    — Nous y voilà, dit-elle. Quatorze cent quatre-vingt-quinze. Une année horrible, comme tu peux le supposer en voyant les traces de brûlures. Notre camp a été incendié, la moitié de la meute, massacrée quand on nous a reproché une épidémie de peste, et les Thorn ont dû apprendre le concept de l’accouplement entre vampires et loups-garous.


    Elle déposa le volume sur une des longues tables de lecture dans l’allée centrale et l’ouvrit environ aux trois quarts. Ses mains, petites et rapides, tournaient les pages avec un soin infini. Lyra l’observait, fascinée. Elle avait toujours aimé regarder Teresa travailler, même si elle savait que dans ses propres mains, ce travail serait catastrophique. Elle pouvait s’imaginer froisser accidentellement une page après l’autre…


    — Alors… comment ça s’est passé ? demanda Lyra en se plaçant à côté de Teresa pour regarder l’écriture fluide.


    Contrairement à l’aristocratie de l’époque, les loups avaient toujours écrit dans la langue vernaculaire, et Lyra pouvait assez bien déchiffrer l’écriture même si plusieurs des mots et des formulations étaient étranges.


    Teresa la regarda en haussant les sourcils.


    — Ça s’est passé comme tu peux t’y attendre, puisque c’est encore interdit. On voit ici comment tout ça a commencé. Une louve de la meute des Thorn, Elizabeth Thatcher, s’est éprise d’un vampire du clan des Rakshasa. C’était, en fait, des vampires qui pouvaient se métamorphoser en lions, fit-elle en réfléchissant. Je pense avoir entendu dire qu’une quelconque dynastie les avait pratiquement traqués jusqu’à l’extermination, mais qui sait ? Et ils pensent que nous sommes violents. En tout cas, ils sont partis ensemble, ont passé une nuit fantastique et découvert qu’effectivement, on pouvait accoupler un loup et un vampire. Il y a un court poème ici, tu vois ?


    Elle émit un petit rire.


    — À cette époque, il y avait toujours des loups qui aimaient écrire en vers.


    Lyra se pencha pour lire le passage que Teresa lui indiquait du doigt.


    — Quand le vampire du loup-garou reçoit la morsure, murmura-t-elle en parcourant les quelques lignes.


    C’était un vers plutôt joli… et extrêmement instructif. Elle comprenait à tout le moins pourquoi elle n’avait qu’une marque pâle et pourquoi Jaden, pour autant qu’elle le sache, n’en avait aucune. Ils n’avaient pas terminé le rituel. Et s’il n’en tenait qu’à elle, ça n’allait pas se produire… bien que les mots décrivant le simple processus consistant à se lier pour toujours à un vampire lui firent sentir un étrange papillonnement dans l’estomac et elle eut l’impression que des feux d’artifice éclataient en circulant dans ses veines.


    C’était possible. L’accouplement s’était produit.


    Ça pourrait se reproduire si on le permettait. Ce qui, évidemment, n’était pas le cas. En fait, interdit était un euphémisme. Mais… mais…


    La tête lui tournait tandis qu’elle essayait d’assimiler ce fait. Elle n’était pas la première ! Il y en avait eu d’autres comme elle qui étaient tombées dans les bras d’un vampire pour finir seulement par découvrir…


    — C’est honteux ce qui est arrivé. Ce vampire avait vidé de leur sang une dizaine de loups avant qu’on l’attrape, puis ils l’ont capturé avec sa compagne et…


    Elle s’interrompit, fit une grimace et referma le livre.


    — Oublie ça, dit Teresa. Ils n’épargnaient jamais aucun détail dégoûtant. Là-dessus, je pense que je vais retourner à mon ménage à trois. Mon cerveau a besoin d’un nettoyage. Qu’est-ce que c’était que cette fixation sur les pointes de métal à l’époque médiévale ?


    Lyra pâlit en essayant de s’imaginer ce qui était arrivé aux infortunés amoureux.


    — Ouais. J’ai obtenu la réponse à ma question. Je ne veux pas savoir.


    — D’accord, fit Teresa avec un petit sourire.


    Oh oh, pensa Lyra. Elle savait ce qui allait venir.


    — Tu sais, Gerry et moi avons beaucoup parlé de toi ces derniers temps. Et je ne veux pas insister, Lyra, mais… es-tu certaine de vouloir passer l’Épreuve, ma chérie ? Je sais que toi et ton cousin êtes en mauvais termes, mais, comme je le disais à Gerry, mon cousin appartient à la meute des Shadowed Path, et son fils serait parfait pour toi… un leader né, comme je l’ai toujours dit. Et quel couple vous feriez pour diriger les Thorn !


    Je vais m’éloigner lentement, pensa Lyra en essayant d’éviter de lancer à Teresa son légendaire regard qui tue. Elle savait que la dame voulait bien faire. Vraiment. Mais si elle avait encore une seule autre de ces conversations, son cerveau allait s’enflammer. Probablement pendant qu’elle crierait : « En fait, j’ai déjà un compagnon, si on peut dire ! C’est un vampire ! Parlons-en des qualités de leader ! »


    Elle réussit plutôt à sourire pendant qu’elle se dirigeait vers l’escalier aussi rapidement qu’elle pouvait le faire à reculons. Elle trouva la chose drôle, d’une manière un peu perverse, quand elle se rendit compte que l’entraînement de Jaden l’avait aidée en cette matière.


    — J’apprécie ta proposition, Teresa, mais il faut que je parte. Merci pour ton aide, même si je perds cinquante dollars !


    — OK, ma chérie. Fais-moi signe si jamais tu changes d’avis, fit Teresa dans son dos pendant qu’elle retournait à son bureau et à son roman torride.


    Les chances sont minces, pensa Lyra. Mais en même temps que sa crainte perpétuelle qu’on puisse voir sa marque, elle éprouvait un certain soulagement. En réalité, ce n’était qu’une demi-marque, un autre fardeau qu’elle pourrait, et devrait, porter seule. Tout n’était pas perdu du moment où elle pouvait se retenir le reste du temps que Jaden passerait ici. Et plus important encore, du moment où il retenait ses canines.


    Elle aurait seulement souhaité ne pas ressentir de regret… Non pas d’avoir été avec Jaden, mais parce qu’elle avait goûté quelque chose avec lui qu’elle n’oublierait jamais et qu’elle ne pourrait jamais plus avoir.


     

  


  
    CHAPITRE 17


    OK, normalement, je ne poserais pas la question, mais est-ce que tout va bien ? Je veux dire aussi bien que ça peut aller pour un vampire ? Je ne suis pas sûr de ce qui est normal pour vous, mais tu sembles… absent.


    Jaden détourna la tête de ce qui ressemblait à une lutte au corps-à-corps pour regarder son improbable compagnon. Il était heureux, bien que surpris, d’avoir reçu l’invitation. Lyra l’avait supplié d’annuler l’entraînement de ce soir. Il avait trouvé difficile d’argumenter avec elle parce qu’elle ne semblait pas bien du tout. Ses yeux, surtout, avaient semblé vitreux et presque hagards. Elle avait prétexté un mal de tête.


    Mais compte tenu de la façon dont elle avait évité son contact, il s’interrogeait. Il pouvait composer avec quoi que ça puisse être sauf si elle avait décidé qu’elle avait commis une erreur en couchant avec lui. Parce que plutôt que d’atténuer son désir pour elle, le fait d’être avec Lyra l’avait multiplié par mille. La louve irritable s’était insinuée sous sa peau, dans sa tête. Quoi qu’elle lui ait fait, il en voulait davantage.


    Il se força à se concentrer sur l’homme qui lui parlait plutôt que sur le fantôme d’une femme dont l’image le hantait.


    — Tu ne t’inquiètes pas parce que je suis pâle, n’est-ce pas ? On en a déjà parlé. La peau pâle n’est pas un défaut, c’est une caractéristique.


    Simon Dale ricana doucement et plongea la main dans le panier de frites au milieu de la petite table délabrée qu’ils partageaient. Il trempa une frite dans le bol de sauce qui accompagnait l’entrée, puis l’avala.


    — Non, même si je ne sais pas pourquoi il n’y a pas plus de vampires qui fréquentent les salons de bronzage. Vous seriez moins évidents. Non, je le demande seulement parce qu’en dépit de la triomphante raclée que vous avez administrée à ces Ptolémées la nuit dernière, Lyra a paru étrange toute la journée et maintenant, c’est toi qui sembles maussade. Enfin, je veux dire, je pense que tu es plus maussade que d’habitude. C’est difficile à dire.


    — Très drôle, répondit Jaden d’un ton acide.


    Simon sourit.


    — Je suis ici toute la semaine.


    Jaden n’avait pas encore compris à quoi rimait cette invitation. Il était difficile de ne pas aimer Simon Dale. Il était un peu comme un chiot qui avait grandi trop vite : amusant, légèrement rude et enclin à manger tout ce qu’il voyait. Il avait également été le premier membre de la meute à rechercher activement la compagnie de Jaden, ce qui faisait en sorte que ce dernier avait tendance à l’aimer seulement par principe. Pourtant, son invitation à prendre un verre ce soir visait à n’en pas douter autre chose qu’une conversation amicale. Mais pour l’instant, il jouait le jeu.


    — Je ne suis pas maussade, je suis un vampire. Quant à Lyra, je ne sais pas. Quand je suis parti, elle s’était enfermée pour soigner un mal de tête. Si tu as autre chose en tête, tu devrais probablement le lui demander.


    Le sourire de Simon s’évanouit.


    — Je le ferais si je pensais obtenir une réponse franche. Sans vouloir t’offenser, elle ne m’a plus beaucoup parlé depuis ton arrivée.


    L’air songeur, il plongea une autre frite dans la sauce.


    — Je n’aurais probablement pas dû pousser les choses quand son père a essayé de la convaincre de m’épouser.


    Jaden avala de travers la gorgée de bière qu’il venait de prendre, puis commença à tousser. Les lèvres de Simon se tordirent en un sourire cynique.


    — Ouais, elle a eu à peu près la même réaction, dit-il.


    La voix de Jaden semblait tendue et légèrement rauque quand il retrouva finalement la parole.


    — Vous étiez censés vous marier ?


    Simon eut un haussement d’épaules.


    — C’était davantage une suggestion. Une forte suggestion. Tu as vu comment Dorien peut se comporter quand il a une idée en tête. Si Lyra n’était pas tout aussi obstinée que lui, je porterais un anneau de mariage maintenant en sachant à peine ce qui m’avait pris.


    Jaden observait l’air de chien battu de Simon et se demanda à quel point le loup aurait été malheureux de cette situation. Il éprouva tout à coup une impression déplaisante dans l’estomac. Il essaya de se rappeler que les mœurs des loups étaient très différentes de celles des vampires ; que Lyra allait probablement se retrouver avec quelque loup en fin de compte.


    Comme il se trouvait en ce moment assis devant un des candidats favoris, ça ne fonctionnait pas.


    — Je ne vois pas très bien ce qu’il faut faire pour gagner le cœur d’une femme comme Lyra, dit Jaden.


    Il se mit immédiatement sur la défensive. S’il s’agissait là d’une tentative pour obtenir de l’information sur les désirs de Lyra en matière amoureuse, il était hors de question qu’il en discute. Le rire de Simon ne contribua pas à atténuer sa tension.


    — Nous sommes deux, donc. Mais même si je le savais, crois-moi, ça n’aurait pas marché de toute façon. C’est seulement que… les choses n’ont jamais été comme ça entre Lyra et moi. Je veux dire, j’y pensais quand nous étions ados. Je ne suis ni aveugle ni stupide. Mais ça n’aurait pas marché. Nous avons une bonne relation d’amitié, mais pas davantage.


    Jaden réussit à se détendre en entendant ces paroles, bien qu’elles aient paru tellement apprises par cœur qu’il se demanda combien de fois Simon se les était répétées en essayant de se convaincre qu’elles étaient vraies. En ce qui concernait le désintérêt de Lyra, Jaden n’avait aucun doute. Mais Simon lui paraissait un peu trop protecteur, et un peu trop intéressé, pour un gars qui voulait conserver une relation platonique avec Lyra. Mais Jaden n’avait pas l’intention de le contredire. Son attitude lui convenait tout à fait bien.


    — Au moins, vous êtes restés des amis, fit-il.


    Il n’avait aucune idée de la façon dont Simon avait tenu le coup pendant toutes ces années. Lui-même n’aurait jamais pu passer tant de temps avec Lyra sans la toucher. Il n’y était même pas parvenu en seulement deux nuits. S’il avait passé toutes ces années avec elle, il serait devenu complètement fou.


    Simon réfléchissait pendant qu’il mangeait une autre frite.


    — Mais ne va pas croire que je ne l’aurais pas épousée. Dorien est le mâle Alpha de ma meute, alors c’est généralement une mauvaise idée de ne pas respecter ses souhaits. Et Lyra et moi nous connaissons depuis l’enfance. L’amitié ne représente pas un si mauvais départ, tu sais ? Mais à long terme, nous nous serions rendus mutuellement malheureux.


    — Pourquoi ? demanda Jaden avec une curiosité réelle.


    En surface, s’il oubliait ses propres sentiments, Simon lui semblait un bon parti.


    — Elle veut tout ça, dit Simon en faisant un grand geste à la ronde avec un demi-sourire. Lyra est née pour diriger les Thorn. Elle adore tout ici. Elle aime les gens, l’endroit ; elle aime tout ce qu’implique le fait d’être un loup sauf en ce qui concerne certaines questions… euh, liées aux relations entre homme et femme.


    Il fixa Jaden du regard.


    — Peut-être qu’elle a mentionné ces questions, ajouta-t-il. Ou peut-être pas.


    Jaden remua sur son siège, mal à l’aise.


    — J’en ai entendu parler. Ailleurs.


    Simon sembla soulagé de ne pas avoir à approfondir le sujet.


    — De toute façon, c’est ce qu’elle veut et peut-être qu’elle changerait quelques petites choses ici et là, mais elle aime tout ça pour ce que c’est : une meute de loups dépenaillée au milieu de nulle part.


    — Tu n’aimes pas ça ici ? demanda Jaden.


    La déclaration lui paraissait un peu rude. La plupart des loups donnaient l’impression d’être tout à fait heureux dans leur petite oasis forestière. Ils allaient et venaient pendant le jour, travaillant ici ou dans les villages environnants, puis revenant parmi les leurs. Il y avait ici un rythme de vie que Jaden trouvait réconfortant après tant d’années d’errance. Mais il savait très bien qu’on pouvait trouver cette vie étouffante… en particulier pour un jeune loup comme Simon qui n’était jamais sorti explorer le monde.


    — Je ne sais pas, répondit Simon en passant la main dans ses cheveux. Oui… et non. Quand tu es né dans cette petite ville, tu n’as pas une quantité de choix, tu sais ? La plupart d’entre nous ont grandi ici et on s’attend à ce que nous y restions. Et c’est super si c’est ce qu’on souhaite ! Mais c’est toujours la même chose. Rien ne change jamais. Et c’est seulement que je…


    Jaden ne put s’empêcher de lui adresser un sourire sympathique.


    — Crois-le ou non, je sais exactement comment tu te sens.


    Sans le savoir, Simon venait tout juste de décrire la vie de Jaden lorsqu’il était mortel. Maintenant, il pouvait songer à ces émotions du passé et les voir pour ce qu’elles étaient : les douleurs de croissance naturelles d’un jeune homme qui voulait tracer sa propre voie dans un endroit où on s’attendait de lui qu’il fasse les choses comme elles avaient toujours été faites.


    Nul doute qu’il avait réussi à s’échapper de tout cela d’une manière grandiose. Bien que, même en cela, il n’avait pas eu vraiment de choix. Il avait seulement été brutalement déplacé d’un chemin prédéterminé à un autre, sans avertissement. Et il n’avait jamais été question de revenir en arrière.


    Simon sourit et pencha son verre de bière en direction de Jaden.


    — J’ai pensé que tu comprendrais. Tu as ce regard de quelqu’un qui a beaucoup vagabondé. Comment ça s’est terminé pour toi ?


    — Quoi ? Le vagabondage ? demanda Jaden.


    Simon acquiesça et Jaden chercha une réponse convenable. Ce n’était pas une question à laquelle il avait l’habitude de réfléchir.


    — Je te le ferai savoir quand j’aurai fini de vagabonder, dit-il finalement, et Simon rit.


    — D’accord. Mais j’aimerais le savoir, quand même.


    Il prit un air grave.


    — Le seul vagabondage que je vais faire, poursuivit-il, se fera par procuration. Je suis sur le point de monter en grade au sein de la garde. Peut-être que si j’acquérais une cicatrice ou deux, je trouverais une femme. Ça pourrait être pire.


    Jaden était surpris de voir son ancienne identité de mortel se refléter si fortement ce soir chez un loup. Il comprenait davantage qu’il ne pouvait l’exprimer. Et cette compréhension faisait en sorte qu’il voulait aider Simon s’il le pouvait. Il était lui-même fatigué de vagabonder. Mais la plupart des gens ne disposaient pas d’une éternité pour le faire.


    — Peut-être que tu pourrais venir au Massachusetts quand j’irai. Je pourrais organiser un colloque de vampires sur la façon de conquérir des femmes sexy, juste pour toi.


    Simon sourit.


    — Ce n’est pas une mauvaise idée. Si tu es sérieux, je verrai. D’habitude, nous ne sortons pas beaucoup du territoire, mais Dorien semble avoir de l’affection pour toi, alors… nous verrons.


    Cette possibilité semblait au moins l’intéresser et c’était déjà quelque chose. Jaden se réjouissait de se trouver dans une position où il pouvait aider quelqu’un d’autre, pour faire changement. Mais une fois cela fait, il voulait en finir avec cette conversation. Simon désirait quelque chose. Et même s’il doutait qu’elle apprécie le geste, il voulait retourner voir si Lyra allait mieux. Son attitude ce soir l’inquiétait jusqu’à la hantise.


    — Bien. De quoi s’agit-il exactement, Simon ?


    À la façon dont il baissa les yeux, il vit la vérité autour de laquelle Simon tournait depuis une heure maintenant. L’instinct de Jaden ne l’avait pas trompé : il ne s’agissait pas simplement d’une rencontre sociale.


    — Hum. De bonne bouffe et de bière ? De nouvelles amitiés ?


    — Essaie encore. J’apprécie tes efforts, mais j’ai des choses à faire. Merci quand même, ajouta-t-il sincèrement. Je sais que la seule raison pour laquelle on ne m’a pas mis en pièces jusqu’ici, c’est l’intervention de Dorien, mais tu t’es montré amical d’une manière convaincante. D’habitude, on me reçoit d’une façon beaucoup moins plaisante.


    Simon tourna les yeux vers une table où six loups n’avaient eu de cesse de regarder Jaden d’un air furieux depuis qu’ils étaient entrés. Il ne parut pas impressionné et se retourna vers Jaden.


    — En fait, tu te débrouilles assez bien étant donné que tu es le tout premier vampire à venir ici. Tu as gagné quelques personnes à ta cause. L’honneur est très important pour les gens d’ici et la nuit dernière, tu as démontré que tu en avais. Les rumeurs se répandent vite. Mais ces gars là-bas sont des amis d’Eric, alors tu peux les oublier. Ils détestent tous ceux que Lyra aime, et elle semble t’aimer. Ce qui, je suppose, m’amène à ce que j’ai en tête… parce que, crois-le ou non, je me réjouis aussi de cette situation. Tu es beaucoup plus aimable que je l’avais cru.


    Jaden eut un mince sourire.


    — Pourquoi j’ai l’impression que je ne vais pas aimer ce qui va suivre ?


    — Tu n’as pas à aimer ça. Tu n’as qu’à l’écouter, répondit Simon.


    Son expression était devenue extrêmement grave et il avait suffisamment baissé le ton pour que personne au bar ne puisse l’entendre.


    — Vas-y.


    Non, il n’allait vraiment pas aimer ça, pensa Jaden. Et il ne fut pas déçu.


    — Je te dis ça pour Lyra parce qu’elle ne m’écoutera pas et tu me parais être un gars prudent. C’est bien, parce que tu dois absolument l’être, Jaden.


    Il se redressa immédiatement.


    — En quel sens je ne suis pas prudent, Simon ?


    Simon parut légèrement exaspéré.


    — Il ne s’agit pas d’entrer dans les bonnes grâces de Lyra, Jaden. Elle et moi sommes… ça ne marche tout simplement pas. J’étais sérieux en disant ça. Mais les gens jasent. Ils n’ont rien de mieux à faire ici. Toutefois, les rumeurs ont un certain fondement. Je veux dire, qu’est-ce que vous faisiez exactement tous les deux, seuls, la nuit dernière aussi loin ?


    — Nous… nous nous promenions, répondit Jaden sans conviction.


    Simon se contenta de le regarder pendant un moment.


    — Ouais, finit-il par dire. Eh bien, je pense que tu sais dans quelle mesure c’est crédible. Et le soir où j’ai poursuivi le vampire dans Grant Park ? Toi et Lyra seuls encore. Je sais que vous étiez blessés et tout, mais à première vue, vous sembliez…


    — Ce n’était pas ça, répondit rapidement Jaden.


    La conversation se transformait brusquement en interrogatoire et il ne voulait pas répondre à ces questions. Surtout pas de la part du meilleur ami de Lyra. Hormis le danger inhérent à cette conversation, c’était aussi la définition précise d’un « sujet délicat ».


    Simon parut sceptique, mais il laissa tomber.


    — Eh bien, quoi qu’il en soit réellement, je peux te dire à quoi ça ressemble et ce n’est pas une chose qui réjouira les gens autour d’ici. Alors je te le dis, si tu ne te fiches pas de ce qui peut lui arriver, tu devrais éviter de te trouver seul avec elle et renoncer aux longues marches au clair de lune, OK ? Eric a des gens qui vous surveillent. S’il continue, je devine qu’il trouvera suffisamment de raisons pour éliminer Lyra sans même avoir à lever le petit doigt contre elle.


    Surveillés. Jaden en eut le souffle coupé pendant un instant. Il aurait dû s’en douter. Mais il avait été trop concentré sur Lyra, trop concentré sur la menace extérieure des Ptolémées qui le cherchaient pour envisager qu’Eric puisse se servir de son association avec Lyra à son avantage. Bien sûr qu’Eric allait s’en servir s’il en avait la possibilité.


    Évidemment, il n’avait pas été vraiment clair sur la façon dont il pourrait le faire.


    — Alors… s’il trouvait quelque chose, une quelconque preuve que Lyra et moi nous sommes, euh…


    — Liés ?


    Simon avait pris un ton à demi blagueur, mais il y avait dans son expression quelque chose qui empêcha Jaden de dire quoi que ce soit de plus précis qui pourrait confirmer la vérité.


    Simon joignit les mains en pointe sous son menton et soupira, à la recherche, semblait-il, des bons mots.


    — Il faut que tu comprennes une chose, Jaden. Lyra veut devenir l’Alpha. Peut-être que ses chances sont minces, mais elle est coriace. Elle veut vraiment essayer. Plus encore, c’est ce qu’elle a toujours voulu depuis qu’elle était une gamine qui rossait les garçons dans le parc. S’il advient que vous deux êtes davantage que des amis, ça détruira tout pour elle. Elle n’aura même pas la possibilité de diriger la meute. Sa vie telle qu’elle la connaît sera finie.


    — Tu peux être un peu plus précis ? demanda doucement Jaden.


    — Elle serait exilée pour toujours. La meute la renierait officiellement. Tout ce qu’elle connaît, tous les gens qu’elle connaît lui seraient enlevés, et si jamais elle réapparaissait sur notre territoire, elle serait tuée. Aucune autre meute ne l’accepterait non plus. Elle deviendrait ce que nous appelons un loup fantôme. Une ombre de ce qu’elle était… et de ce qu’elle aurait pu être.


    L’ampleur des risques qu’avait pris Lyra en se donnant à lui apparut finalement à Jaden dans toute sa force. Et ce fut comme une tonne de briques qui lui tombait dessus.


    Pas étonnant qu’elle se soit éloignée de lui ce soir. Peu importait à quel point elle le désirait, le fait de passer à l’acte l’avait probablement beaucoup fait réfléchir à la boîte de Pandore qu’elle avait ouverte.


    — Tu ne penses pas que c’est un peu dur ? réussit-il à dire.


    — Ce que je pense n’a pas d’importance, répliqua Simon. Les vampires sont nos ennemis depuis des siècles. Les choses sont tranquilles depuis longtemps et je dois t’avouer que ta venue me fait croire que nos relations avec eux pourraient être sur le point de changer. Mais permettre à notre espèce de s’accoupler avec la tienne ? Je ne crois pas qu’il pourrait y avoir des enfants, et même si c’était le cas, qu’est-ce qu’on ferait de tels monstres bâtards ? Des lignées entières pourraient s’éteindre de cette façon. Et il y aurait toujours la crainte que les vampires prennent carrément le dessus sur nous. Les règles ne changeront pas, Jaden, ni maintenant ni pour très longtemps, je crois.


    Il s’interrompit, prit une gorgée et regarda directement Jaden dans les yeux. Étonnamment, le loup voyait beaucoup plus clair qu’il ne s’y était attendu.


    — Désolé d’être le porteur de mauvaises nouvelles. Mais je vois la façon dont tu la regardes. Je ne suis pas le seul et tu dois le savoir.


    Jaden soupira. Il devait après tout avoir conservé quelque espoir, parce qu’il ressentait exactement ce qu’on devait éprouver quand ce genre d’espoir était brutalement balayé.


    — Et si quelqu’un veut davantage ? Si elle voulait davantage que ce que les règles autorisent ?


    Simon haussa simplement un sourcil et secoua la tête.


    — Crois-moi, Lyra comprend la façon dont ça fonctionne. Personne n’obtient tout ce qu’il veut. Ni ici ni ailleurs. Ça ne devrait pas te surprendre.


    Non, vraiment pas. Jaden ignora sa bouteille de bière pour prendre le verre d’eau posé à côté, appréciant la sensation de fraîcheur tandis qu’elle coulait dans sa gorge. Il était plus ou moins conscient du fait qu’il avait soif, soif de quelque chose de plus substantiel. De quelque chose de sombre, de riche et d’interdit en ce lieu.


    La pièce lui parut soudain beaucoup trop petite, l’odeur des loups passant en un instant du tolérable à l’oppressant. S’il avait entretenu des illusions sur le fait que Lyra puisse songer à devenir davantage qu’une amante temporaire, elles venaient de disparaître en fumée.


    Pourtant, quand elle entra dans le bar, paraissant plus grande que nature et incroyablement belle, tous ses sens se concentrèrent sur elle jusqu’à ce qu’il n’existe plus rien d’autre dans son univers. Lorsque leurs regards se croisèrent, ce fut comme si on lui avait administré une puissante décharge électrique. Il se mit à saliver. Ses canines s’allongèrent en devenant plus acérées, ce qui était une réaction naturelle devant ses instincts les plus fondamentaux en ce qui la concernait.


    Aucune prudence. Que ce besoin d’elle.


    À travers le brouillard provoqué par l’apparition de Lyra, les paroles de Simon pénétrèrent à peine son esprit.


    — Trop souvent seuls ensemble… dois m’écouter avant de poser un geste stupide…


    Jaden lui aurait signalé l’arrivée de Lyra s’il avait pu parler, mais elle avait presque atteint leur table quand Simon vit qu’ils avaient de la compagnie. Il dut reconnaître que la seule indication qu’elle donna d’avoir entendu quoi que ce soit fut l’unique regard de reproche qu’elle lança à Simon avant de tourner toute son attention vers Jaden.


    Elle ne vit pas la façon dont Simon rougit et détourna les yeux, mais Jaden la vit. Le pauvre gars est en amour avec elle et il ne le sait même pas. Mais Jaden ne pouvait éprouver beaucoup de sympathie pour lui. Au moins, Simon avait eu sa chance. Après tout, il appartenait à la bonne espèce. Mais les problèmes de Jaden étaient beaucoup plus graves pour le moment.


    Comme trouver la façon de ravaler ses sentiments pour Lyra, lesquels semblaient avoir pris racine dans un sol profond, fertile et illusoire.


    — Salut, dit-elle.


    Elle semblait encore trop pâle, les yeux ornés de cernes qui n’auraient pas dû être là… qu’il souhaitait ardemment ne pas avoir provoqués. Mais elle paraissait aussi avoir retrouvé ses esprits, une chose sur laquelle Jaden commençait à penser qu’il pouvait compter en ce qui concernait Lyra. Même quand elle était abattue, elle n’était pas vaincue. Pas pour longtemps.


    C’était une qualité qu’il pouvait apprécier à sa juste valeur.


    — Salut, répliqua-t-il en se demandant ce qui l’avait poussée à venir le voir.


    — Mon père veut que tu reviennes à la maison. Quelque chose à voir avec ton truc de Jedi avec l’esprit. Je lui ai dit qu’il ne pouvait pas apprendre à le faire, mais…


    Elle s’interrompit, puis haussa les épaules.


    — C’est le patron, termina-t-elle, et je suppose qu’il veut se divertir. Peux-tu venir ?


    Jaden se rendit compte que c’était la première fois qu’elle lui demandait quelque chose plutôt que de lui donner un ordre. Que ses motifs soient sincères ou non, il aimait ça.


    — Bien sûr. Je pense que nous avions terminé ici.


    Et il s’en réjouissait après avoir vu Simon presque tomber en pâmoison… non pas que cette sensation ne lui ait pas été tout à fait inconnue en ce qui concernait Lyra. C’était quand même ce qu’il avait deviné. « Nous nous trouvons mieux en étant des amis » semblait généreux et altruiste, mais ne tenait plus quand il se retrouvait devant Lyra en chair et en os.


    Dommage pour toi, Simon. Pour l’instant du moins, elle est prise.


    Cette pensée, intense et possessive, avait surgi tout à coup. Et qu’elle soit peu judicieuse ou non, Jaden savait qu’elle avait un fond de vérité.


    Il se leva et laissa ses yeux la parcourir de ses hautes bottes et de son jean serré jusqu’au t-shirt serré qui lui donnait envie d’édifier un temple à la personne qui avait eu l’idée d’ajouter du lycra au coton. Ses cheveux étaient partiellement bien coiffés, rattachés en une queue de cheval, et réussissaient quand même à se répandre en boucles désordonnées sur son dos.


    — Allons-y alors, fit Jaden avant d’incliner la tête vers Simon. Merci pour le verre. J’apprécie.


    — Pas de problème. Salut, Lyra. Je me suis pris d’optimisme et j’ai acheté des billets de spectacle pour après l’Épreuve. Hard Reign. Ça te tente ?


    Il semblait ridiculement rempli d’espoir, mais Lyra parut se raidir. Jaden ne l’avait jamais vue traiter un autre loup comme un supérieur composant avec un inférieur, mais c’était fascinant. Et gratifiant, à un certain niveau. Il n’était pas vraiment exemplaire en ce qui avait trait aux manières, mais il comprenait lorsqu’on l’excluait délibérément. Simon essayait d’ajouter une leçon à son petit discours : je serai ici, et avec elle, longtemps après que tu sois parti.


    Peut-être n’aimait-il pas Simon tant que ça après tout. Et Lyra, du moins pour l’instant, semblait partager ce sentiment.


    Elle regarda directement Simon dans les yeux avec un air de supériorité. Jaden s’étonna de voir l’éclair d’avertissement dans les yeux de Simon, étonné qu’il lui faille si longtemps pour détourner le regard. Mais finalement, il pencha lentement la tête si bien que sa nuque s’offrait à Lyra. C’était un signe hésitant de soumission.


    — Tu penses que ça règle tout ? demanda-t-elle. Comprends-tu seulement pourquoi je suis furieuse ?


    — Je comprends tout à fait, répondit Simon en levant les yeux sur elle. Plus que toi ces derniers temps, semble-t-il.


    Il se leva, puis saisit son blouson sur le dossier de la chaise et inclina la tête en direction de Jaden.


    — Content de t’avoir vu. N’oublie pas ce que je t’ai dit. Et au nom de Fenrir, fais attention.


    Simon partit pendant que Lyra le regardait se diriger vers la porte en lui jetant à peine un dernier regard. Son visage s’attrista immédiatement. Elle était la seule pour qui Jaden se sentait désolé en ce moment.


    Délivrez-moi des loups-garous fous d’amour à moins que ce soit une louve qui se languisse pour moi. Jaden suivit Lyra à l’extérieur.


    La nuit débordait d’odeurs printanières. Des grenouilles coassaient tout près, rendant un peu moins oppressant le silence entre eux. Après avoir fait quelques pas, alors que Simon n’était plus visible, elle se tourna pour le regarder.


    — J’ai changé d’idée à propos de ce soir, dit-elle, le menton levé, mais malgré tout incapable de soutenir son regard. Je veux m’entraîner, je…


    — Je sais, l’interrompit Jaden. Je viens juste d’avoir un cours accéléré sur une section précise des Règles selon les loups-garous.


    Elle ne parut pas le moins du monde surprise, seulement résignée.


    — C’est ce que j’ai cru comprendre, dit-elle en fixant la nuit d’un air furieux. Je ne sais pas ce qui lui a pris, mais je savais qu’il préparait quelque chose ce soir quand j’ai entendu dire qu’il t’avait invité à prendre un verre. Je suis désolée. Ses intentions sont bonnes, mais ça ne paraît pas toujours.


    Elle soupira.


    — Même pas pour moi, reprit-elle. Mais c’est peut-être mieux ainsi. C’est plus crédible quand ce n’est pas moi qui bredouille à ce propos.


    — Tu le regrettes, alors, dit-il doucement.


    Son silence et la façon dont ses joues s’empourpraient constituaient en soi une réponse, même si les paroles qu’elle prononça finalement étaient un peu moins claires.


    — La réponse à ça est plus complexe que tu ne le comprendras jamais, dit-elle.


    — Essaie pour voir, proposa Jaden, mais elle secoua la tête.


    — Je veux seulement revenir à ce que nous sommes censés faire, dit-elle. Ce qui est arrivé, tout ça… c’est trop. J’ai pensé pouvoir m’adapter au « moment présent » dont tu as parlé, mais je n’y arrive pas. Je ne suis pas faite de cette façon.


    Il pouvait accepter ça. Respecter ça. Même s’il ne l’appréciait nullement.


    — Alors, s’il te plaît, promets-moi une chose, OK ? dit-il. J’avais l’impression que nous devenions au moins de bons amis, avant… eh bien, avant. À défaut d’autre chose, j’aimerais que nous reprenions là où nous en étions avant ça.


    Lyra lui sourit, mais le sourire lui paraissait triste et mélancolique dans l’obscurité.


    — J’aimerais ça aussi, répliqua-t-elle. Marché conclu.


    Ils se serrèrent la main, mais même à ce moment, Jaden sentit le lien puissant entre eux aussitôt que leurs peaux se touchèrent. Il ne le comprenait pas tout à fait, mais rien ne pourrait faire en sorte qu’il cesse de vouloir y songer. Et même si elle réussit à effacer rapidement l’expression sur son visage, il vit à la façon dont ses yeux s’étaient éclairés d’une lueur ambre que Lyra l’avait ressenti aussi.


    Même si elle voulait nier son existence ; même si elle avait besoin de le nier entièrement.


     

  


  
    CHAPITRE 18


    Jaden avait peu à offrir comme preuve de bonne volonté. Il voulait que Lyra se sente de nouveau bien avec lui et il voulait essayer de revenir à un certain terrain d’entente entre eux pour réparer ce qui avait été brisé. Il avait maintenant passé une semaine complète à essayer chacun des outils rouillés de son arsenal restreint pour arranger les choses entre eux, du charme à l’humour en passant par la simple volonté de laisser Lyra établir les paramètres de leur relation mise à mal.


    En fin de compte, il n’avait que sa position de repli, ce qui était mieux que rien.


    Il cuisinait.


    Une vapeur odorante s’élevait de la soupe qu’il avait concoctée. Il la brassa, y jeta une pincée de sel, puis brassa encore. Une planche à découper se trouvait sur le comptoir, recouverte des restes de carottes, de pommes de terre, de céleri, d’ail et de quelques oignons. À côté de lui, il y avait un verre de B positif qu’il avait subtilisé la veille dans l’hôpital du comté. Le reste du sac demeurait au frais et, l’espérait-il, hors de vue derrière les bières de Dorien dans le frigo du garage. Jaden prit une gorgée de sang, déposa le verre et porta à sa bouche la cuillère de bois qu’il avait trempée dans le chaudron.


    Le produit final n’était pas aussi satisfaisant que le B positif, mais Jaden savait qu’il ne cesserait jamais d’apprécier toutes les saveurs avec lesquelles il avait grandi. Quand il était enfant, sa mère avait souvent fait des soupes semblables. Il souhaitait qu’elle contribue à les mettre à l’aise Lyra et lui.


    — Salut. Je vais courir chercher quelques hamburgers. As-tu besoin… oh. Oh. Tu cuisines ?


    Lyra.


    Il sentit sa présence dans la pièce comme si quelqu’un avait soudainement tourné un commutateur à l’intérieur de lui. Il cessa de brasser la soupe, une étrange sensation de picotement l’envahissant de la tête aux pieds. Ce n’était pas le retour au terrain d’entente qu’il avait espéré, mais il semblait avoir besoin de ce sentiment comme il avait besoin de l’air qu’il respirait.


    Elle se tenait juste à l’intérieur de l’arche qui menait à la cuisine, parcourant des yeux les vestiges éparpillés de sa fantaisie culinaire. Il la contempla comme s’il ne l’avait pas vue depuis des années plutôt que des heures. Elle était aussi superbe qu’à l’habitude, mais avec ce retour à la prudence qu’il avait observée en elle lors de leur première rencontre.


    Patience, se dit-il. Il ignorait pourquoi il était si important à ses yeux qu’elle se détende en sa présence, mais ça l’était.


    — Tu n’es pas obligée de rester plantée là, dit-il. Viens t’asseoir. La soupe sera prête dans une minute. J’aurais préféré qu’elle mijote toute la journée, mais c’est tout ce que j’ai pu faire sur l’impulsion du moment.


    Elle parut sursauter un peu, comme si elle avait oublié qu’elle n’était pas seule. Puis leurs regards se croisèrent et il sentit se renouer ce lien intense entre eux. Un chant silencieux qui insistait sur le fait que seule cette louve, seule cette femme, lui était destinée. Il ne voyait pas comment la chose était possible, mais elle était là.


    — Je ne savais pas que les vampires cuisinaient, dit-elle d’un air quelque peu hébété tandis qu’elle l’observait.


    — J’ai de nombreux talents, répliqua-t-il.


    — Non, mais je veux dire, tu cuisines réellement, dit Lyra en s’avançant dans la pièce.


    Elle dépassa la table, vint se placer près de lui et regarda le contenu du chaudron. Puis elle leva les yeux vers Jaden avec une expression étonnée. Il se sentit tout à coup terriblement embarrassé. Peut-être que ça avait été une mauvaise idée… Il y avait longtemps qu’il n’avait pas eu à songer à de telles choses.


    — C’est seulement de la soupe, dit-il.


    Plutôt que de lui répondre, elle se pencha sur le chaudron et inhala profondément, fermant les yeux avec un air d’extase qui le toucha.


    — Personne ne cuisine pour moi, dit-elle. Cette maison est le paradis des aliments transformés. Père et moi mangeons des produits en boîte et en conserve depuis des années, sauf peut-être les hamburgers. Et les œufs.


    Elle s’interrompit, puis sourit.


    — Merci, dit-elle. Comme c’est gentil de ta part. Merci.


    Son sourire était si sincère et si contagieux qu’il ne put s’empêcher de le lui rendre. Avant même qu’il puisse y réfléchir, il leva la main et écarta une boucle de son visage en frôlant de son pouce la joue de Lyra. Elle demeura parfaitement immobile, fermant les yeux pendant un bref instant qu’il espéra être de plaisir. Au moins, elle ne s’était pas éloignée.


    Quel qu’ait été le fossé qui s’était creusé entre eux, il voulait à tout prix le combler.


    — Tu es la bienvenue, dit-il doucement.


    Il dut se forcer à s’arrêter là, à s’empêcher de la prendre dans ses bras. Il trouvait horrible de savoir qu’elle refuserait ses avances même s’il pouvait sentir qu’elle était aussi attirée par lui qu’il l’était par elle. Bien qu’il comprenait qu’elle puisse refuser ses avances, il ne s’en trouvait pas mieux pour autant. Et comme il s’y était attendu, elle ouvrit les yeux, cligna des paupières comme pour tenter de se réveiller et s’écarta de lui. Délibérément, il se retourna et lui versa une louche de soupe dans un bol et lui trouva une cuillère. Elle les prit, les apporta à la table et commença à manger pendant que Jaden retournait nettoyer la cuisinière. Il travailla rapidement, efficacement, et lui donna le temps de décider de l’endroit où commencer, s’il devait y avoir un commencement.


    Elle prit finalement la parole.


    — Ta soupe est délicieuse, dit-elle. Parfaite. Je n’avais aucune idée que les vampires se donnaient la peine de faire la cuisine.


    — Tu en as au moins un devant toi. J’adore ça, répondit Jaden. J’ai toujours aimé ça. Évidemment, je ne reçois pas beaucoup à dîner, mais ça m’aide à m’éclaircir les idées. Je suis content que tu l’aimes. Ma mère avait l’habitude d’en faire une semblable. Parlant de parents, où est l’incroyable Dorien Black ? Je ne l’ai pas encore vu.


    Elle interrompit son geste et il la regarda intensément pendant un moment, sa cuillère à mi-chemin entre son bol et sa bouche. Il se demanda pourquoi elle s’était arrêtée si soudainement.


    — C’est la soirée de poker. Mais je t’assure qu’il va se lancer sur les restes, dit-elle, ne semblant pas particulièrement malheureuse de l’absence de son père.


    Bien. Lui non plus.


    — Tu n’avais jamais mentionné tes parents. J’avais pratiquement oublié que tu en avais eu, dit Lyra, puis il comprit ce qui avait capté son intérêt.


    Jaden haussa un sourcil.


    — Eh bien, je ne suis pas sorti d’un œuf. Bien sûr que j’avais des parents.


    — Comment étaient-ils ?


    Jaden hésita. Ce n’était pas une chose dont il avait l’habitude de parler. Son passé lui appartenait… et de toute façon, la plupart de ses connaissances s’en foutaient complète-ment. Le fait d’entendre mépriser et ridiculiser une chose qui avait de l’importance à ses yeux, comme il lui était maintes fois arrivé pendant qu’il était un novice, l’avait rendu timide sur ce point. Mais si le fait d’en parler la maintenait là à le regarder de cette façon, il allait essayer. Pour elle.


    — D’accord, si tu es à ce point intéressée, fit-il. J’ai grandi sur une ferme dans le Somerset. Nous étions une famille respectable, bien qu’assez peu fortunée. La terre nous appartenait et père s’est assuré que ses fils apprennent à la travailler et qu’ils soient éduqués. Père était un homme éminemment raisonnable. Ça me rendait fou.


    — Harrison, dit Lyra avec l’ombre d’un sourire. C’est ton nom de famille. Je me demandais.


    Jaden fit une petite révérence.


    — Et mon premier nom. En ce moment, tu parles à James Dennis Harrison III, un fermier anglais devenu une créature de la nuit. Mordeur de cous, rassembleur de bétail, cuisinier de soupes.


    — Sans oublier entraîneur de loups-garous, ajouta Lyra.


    — Mmm. Non seulement suis-je talentueux, mais mes titres sont nombreux et variés, dit Jaden en se retournant pour essuyer le comptoir.


    Il avait eu tort. L’attitude de Lyra faisait en sorte qu’il lui était facile… naturel d’en parler. Et il ne pouvait s’empêcher de se sentir flatté de la voir intéressée. Un vampire ne l’aurait pas été. Pour la plupart des membres de son espèce, la famille et la vie de mortel n’étaient que des choses du passé, d’un lointain passé, et ne valaient pas la peine qu’on en parle.


    — Qu’est-ce qui t’a fait changer de nom ? demanda-t-elle.


    — Tu abandonnes une vie et tu en entreprends une autre. Ça semblait logique d’abandonner le nom aussi. Surtout que pendant longtemps, mon père n’était pas très heureux de le partager avec moi.


    Il lança le torchon sur le comptoir, puis commença à jeter les restes de légumes dans la poubelle pendant que ses souvenirs remontaient à la surface.


    L’amour pouvait surmonter bien des obstacles, mais le fait de devenir une créature de la nuit en était un difficile.


    — J’en suis désolée. Alors il était contrarié quand tu as été transformé, dit Lyra.


    Elle semblait hésitante, mais il ne voulait pas qu’elle le soit. L’ancienne blessure s’était depuis longtemps cicatrisée.


    — Ça va, dit-il en se tournant vers elle. Il a fini par l’accepter. C’était dur pour lui à plusieurs égards. J’étais l’aîné, après tout. J’étais censé suivre ses traces. Ça a jeté du sable dans l’engrenage, quand je suis devenu un suceur de sang immortel.


    Le sourire qu’elle lui adressa, un peu tordu comme toujours, était une chose qu’il ne voulait pas perdre pendant le temps qu’il lui restait à passer avec elle.


    — Et ta mère ? demanda Lyra, sa curiosité apparemment piquée. Est-ce qu’elle l’a accepté facilement ?


    — Non, avoua-t-il, pas vraiment. Mais elle n’a jamais arrêté de me casser les oreilles pour que je revienne à la maison.


    Il sourit à ce souvenir.


    — Elle parlait toujours de faire une chambre dans la cave et de garder quelques vaches de plus pour que je puisse être, comme elle le disait, un vampire respectable. Elle n’aimait pas l’idée que je morde les gens. Ça offensait son sens de l’honneur. À mon avis, elle se disait qu’elle m’avait mieux élevé que ça.


    — Tu les aimais, dit Lyra en agitant sa soupe pendant qu’elle l’écoutait.


    Il était étonné qu’elle semble étonnée.


    — Bien sûr que je les aimais. Énormément. Ce n’est pas tous les vampires qui ont eu une enfance malheureuse, tu sais. J’ai seulement choisi le mauvais soir pour aller à la taverne. Une jolie serveuse veut te faire des gentillesses dans les écuries, tu penses que tu as raflé le gros lot, et puis, paf, la vie que tu connaissais est terminée et tu dois trouver une nouvelle manière de vivre. Avant ça, tout était très… normal. J’aurais eu une bonne vie. J’aurais hérité de la ferme, épousé une adorable jeune fille du pays et eu neuf ou dix enfants. Pas si mal.


    Et elle était là, prit conscience Jaden en même temps que ses paroles quittaient sa bouche, la blessure demeurait, même après deux siècles. Il avait désiré tout cela. Il voulait encore tout cela. Et il n’y avait rien au monde qui puisse le lui apporter. Malgré tout l’aspect sombre et dangereux de son passé, sans mentionner son présent, il avait des désirs très simples. Malheureusement, sa vie avait été compliquée pendant très longtemps.


    — Ça semble bien, en fait, dit-elle. Je pense que la normalité, c’est probablement bien, si on peut l’obtenir.


    Elle rit doucement.


    — Non pas que j’en sache beaucoup à ce propos. Je suis née louve, ce qui n’est pas exactement un départ normal dans la vie. Mais j’ai été heureuse pendant un moment, dit-elle. Puis ma mère est morte. Et ensuite, nous n’étions pas aussi heureux, mon père et moi, mais nous nous en accommodions.


    Jaden acquiesça du chef.


    — Tu as dit qu’elle avait été tuée par des chasseurs.


    — Un soir, elle est partie courir et elle n’est jamais revenue. Ils ont trouvé son corps le lendemain. C’est pour cette raison qu’il est si dangereux de quitter le territoire tout seul. Mais elle faisait à sa tête. Les gens qui l’ont connue rient encore en songeant à quel point elle était obstinée.


    Il eut un sourire moqueur.


    — Tu parles !


    — Ouais, choquant, n’est-ce pas ? De toute évidence, j’ai été adoptée.


    Lyra sourit à son tour, paraissant se réjouir de la comparaison.


    — De toute façon, j’étais très jeune. Trois ans. Alors, je ne m’en souviens pas très bien. Ensuite, il n’y avait que mon père, et il était toujours là. Même quand je ne voulais pas qu’il y soit, alors je suppose qu’il faisait son travail.


    Elle haussa les épaules tandis que son sourire s’évanouissait.


    — Parfois, j’ai souhaité qu’il se remarie. Je pense que j’aurais aimé ça si elle avait été le bon type de personne. Mais il n’a jamais pu surmonter sa perte.


    — Et tu as décidé que tu ne voulais plus un compagnon à propos de qui t’inquiéter, devina-t-il, et il constata immédiatement qu’il avait frappé dans le mille.


    Elle rougit légèrement, puis commença à frapper sa cuillère dans sa soupe de manière si violente qu’il se demanda si elle n’allait pas fissurer le bol.


    — Ce n’est pas ça. Pas exactement. Je ne sais pas. Je veux dire, je ne peux certainement pas en prendre un avant qu’on choisisse un Second. Et après, eh bien… j’espère être très occupée. Je n’aurai pas de temps à consacrer à ça. De toute façon, je peux m’occuper de moi-même mieux que quiconque.


    — Tu en es peut-être capable, mais ça ne signifie pas que tu ne le devrais pas, souligna Jaden. Tu pourrais aimer avoir quelqu’un qui prenne soin de toi.


    Lyra prit une cuillérée de soupe et posa sa tête sur sa main ouverte en l’observant.


    — C’est comme ça que font les vampires ? demanda-t-elle. Se mettre ensemble et s’accorder mutuellement une éternité de compromissions ? Parce que je connais suffisamment de couples de loups qui peuvent à peine se supporter l’un l’autre, non pas que…


    Elle s’interrompit, ses pensées semblant s’évaporer dans l’air pendant un moment avant qu’elle ne revienne à son idée première.


    — Non pas que ça ait de l’importance dans le contexte de l’engagement, termina-t-elle doucement.


    — Mmm, fit Jaden. En fait, beaucoup de vampires ne s’en préoccupent pas. L’éternité, c’est très long à passer avec une personne.


    — Ah, fit Lyra, et il souhaita pouvoir ravaler ses paroles, aussi vraies soient-elles.


    — Eh bien, je n’ai pas à m’inquiéter de ça. Je n’ai qu’une seule vie et c’est tout.


    Mais son sourire était faible et il se demanda s’ils pensaient à la même chose.


    Oui, elle n’avait qu’une seule vie. Et il allait parcourir le monde en conservant pratiquement la même apparence et les mêmes sentiments quand Lyra Black serait redevenue poussière. Même en tenant compte de tous les autres obstacles qu’ils avaient érigés entre eux, celui-ci serait difficile à surmonter. Difficile, mais pas impossible.


    Mais c’était hypothétique, et Lyra le savait. Même si elle changeait d’idée un jour, Jaden savait qu’il ne serait pas sur sa liste des prétendants. Sur aucune liste.


    Elle se leva, prit son bol vide et l’apporta à l’évier pour le rincer, se tenant tout près de lui. Elle ne parvint pas à lever les yeux vers les siens quand elle parla.


    — J’ai des choses à faire. Je te rejoins ici dans quelques heures ? La soirée est jeune et tout.


    — Je serai ici, dit-il en essayant d’adopter un ton aussi détaché que possible même s’il savait qu’il ne penserait à rien d’autre jusqu’à ce qu’elle revienne.


    — Et merci encore pour la soupe, dit-elle en le regardant cette fois. Elle m’a fait du bien. Et en plus, c’était… mignon.


    Ce dernier mot le fit rire, mais non pas d’elle.


    — Ça n’est pas un adjectif dont on me qualifie d’habitude, mais je l’accepte.


    Un petit sourire, légèrement perplexe, passa sur les lèvres de Lyra.


    — Tu le devrais. Te l’appliquer, je veux dire. Je sais que ça ne me regarde pas, mais qui que ce soit qui t’aie fait du mal, ces autres vampires, je suppose, doivent être la pire bande de suceurs de sang qui soit. C’est probablement avec eux que nous avions l’habitude de guerroyer.


    — Je pense que ta meute a guerroyé avec à peu près tout le monde, répondit Jaden qui se sentit touché de manière inattendue. Mais merci. Et en ce qui concerne ces autres vampires, ajouta-t-il en soulevant une épaule d’un air nonchalant, je pense qu’ils vont finir par avoir ce qu’ils méritent.


    — Eh bien, quand ça arrivera, j’adorerais être de la partie, dit Lyra.


    Elle commença à s’éloigner, s’arrêta, puis se retourna pour le regarder.


    — Alors… nous faisons bien ça, non ? demanda-t-elle, et il ne put ignorer ce qu’elle voulait dire.


    Elle voulait savoir s’il était prêt à oublier ce qui était arrivé et à continuer.


    Comme il serait inacceptable de répondre « non, mais je vais essayer, éventuellement », il lui dit ce qu’elle voulait entendre.


    — Oui, nous faisons bien ça.


    Mais alors qu’elle lui faisait grâce d’un dernier sourire et sortait de la pièce, il ne put s’empêcher d’imaginer ce que ce serait de partager sa vie avec elle, même si celle de Lyra serait courte par rapport à la sienne. C’était une louve guerrière, crâneuse et audacieuse, mais étrangement naïve et charmante de temps en temps. Il adorerait lui montrer le monde qu’elle avait si peu goûté, lui montrer qu’il existait autre chose que le seul devoir envers la meute.


    Des châteaux en Espagne, songea Jaden en lançant la louche dans l’évier, où elle atterrit avec un petit bruit agaçant.


    À cet instant, le téléphone sonna. Tout d’abord, il l’ignora en supposant que la personne laisserait un message à l’intention de Dorien, mais quand le répondeur s’enclencha, il entendit une voix que personne dans cette ville ne reconnaîtrait sauf lui.


    — Jaden, je sais que tu es là. Réponds. Il faut que nous parlions.


    En jetant un dernier regard plein de ressentiment au chaudron de soupe qui avait accompli tout ce qu’il espérait et en même temps rien de ce qu’il souhaitait, Jaden porta le combiné à son oreille.


    Il était certain qu’un nouvel enfer l’attendait. Il ignorait seulement lequel.


     

  


  
    CHAPITRE 19


    Une musique de harpe aux intonations mélodieuses flottait à travers la petite boutique faiblement éclairée du nom de Moon Magic sur la grand-place. Des cristaux pendaient du plafond, leurs facettes étincelant tandis qu’ils tournaient paresseusement au bout de longs fils. Une femme était assise derrière le comptoir de verre, le nez résolument enfoui dans un livre de poche usé. Il aperçut du coin de l’œil une queue de cheval blonde et une paire de lunettes de vedette quand elle lui fit un léger signe de la main indiquant qu’elle n’avait aucun intérêt à le déranger s’il ne la dérangeait pas.


    Il était tout à fait d’accord, compte tenu de la personne qu’il allait rencontrer.


    Jaden marcha tranquillement jusqu’à des paniers de pierres assorties et prit un gros œil de tigre qu’il frotta entre ses doigts tandis qu’il regardait autour de lui en se demandant quel type de problème Damien Tremaine insistait tant pour lui apporter.


    Un petit présentoir de colliers capta son attention, les pierres polies dans les pendentifs brillant dans la lumière douce. Il s’en approcha, se demandant si Lyra aimerait l’un d’entre eux et si elle l’accepterait ou le passerait autour de son propre cou pour l’étrangler. Nul doute qu’elle penserait qu’un pareil cadeau enfreindrait les conditions de leur dernière trêve. Mais l’idée ne l’empêcha pas d’envisager de l’acheter de toute façon.


    Perdu dans ses pensées, Jaden entendit à peine le son de la petite cloche d’argent au-dessus de la porte, annonçant l’arrivée d’un autre client. Ce fut seulement la voix qui lui parla presque directement à l’oreille qui le ramena à la réalité.


    — Je ne crois pas qu’aucun de ces colliers ne convienne à ton style.


    Jaden leva les yeux en sursautant et se retrouva devant une expression de visage à la fois familière et généralement malvenue.


    — Damien, dit-il. Te voilà.


    Il parcourut la pièce des yeux et vit qu’ils étaient seuls dans la boutique, hormis la caissière toujours indifférente.


    — Tu vas finir par te faire tuer à te promener autour d’ici comme ça, tu sais. Ils vont te sentir !


    Damien eut un sourire dédaigneux et Jaden se demanda si le vampire était beaucoup plus que l’aristocrate gâté dont il projetait l’image. De façon générale, il pensait que non, mais il supportait l’Ombre bavard parce que Ty semblait bien l’aimer.


    — Je suis un Cait Sith debout à côté d’un autre Cait Sith.


    — Un Lilim, maintenant.


    — Peu importe, répondit Damien en levant les yeux au ciel. Nous dégageons tous deux une odeur de chat et tu sembles avoir réussi à inoculer la population contre elle. Personne ne va nous déranger pendant le peu de temps que je serai ici.


    — Et encore une fois, pourquoi es-tu ici ? demanda Jaden en plissant les yeux. D’habitude, tu n’amènes que des problèmes.


    — Non, d’habitude, répliqua Damien, je participe aux problèmes, je ne les amène pas. Mais cette fois, c’est un cas particulier. Je viens t’annoncer l’imminence d’un problème pour que tu puisses partir d’ici avant qu’il ne te tombe dessus.


    Il regarda autour de lui d’un œil critique.


    — Parmi tous les ennuis dans lesquels tu aurais pu t’empêtrer, Jaden, j’ignore pourquoi tu as choisi celui-là. Quand Ty m’a dit que tu étais ici, j’ai dû ramasser ma mâchoire sur le plancher. Si j’avais su, j’aurais pu te faire sortir de cet endroit plus tôt. J’étais ici récemment.


    Plus que tout le reste, cette dernière phrase suscita l’intérêt de Jaden.


    — Pourquoi…


    — Une affaire d’Ombre. Et en ce moment, c’est hors de propos. Tu dois filer d’ici, fit Damien en baissant davantage le ton et se penchant vers lui. Les frontières du territoire fourmillent de Ptolémées. Ça n’a pas été facile de revenir ici, mais je peux t’en faire sortir. Quoi que tu penses faire ici, cet endroit représente une cause perdue. Quand l’Épreuve se tiendra, les Thorn vont tomber, et durement.


    Pendant un moment, Jaden ne put que regarder Damien d’un air ébahi.


    — Les Ptolémées, dit-il.


    Damien serra les lèvres d’un air agacé.


    — Oui, petit génie, les Ptolémées ! Ici ! Tout autour du territoire ! Tu veux que je te fasse un dessin ?


    — Non, non, murmura Jaden en essayant de se mettre en tête tout ce que cela signifiait. Mais… j’ai subi l’attaque d’un seul vampire une des premières nuits où j’étais ici. Il se déplaçait comme un Ptolémée, bien que je n’étais pas sûr qu’il fasse partie des tiens, quelque bas de caste avec un ankh dans sa marque, tu sais ?


    Damien parut irrité.


    — Tu penses vraiment que nous acceptons encore des contrats sur ta tête, Jaden ? C’est insultant.


    Jaden le regarda froidement.


    — Dis-moi que tu ne le ferais pas pour un prix convenable.


    — Je ne le ferais pas, répondit Damien d’un ton neutre. Bien que tu me donnes envie de reconsidérer cette décision. Quoi d’autre ? Je vois bien qu’il y a autre chose.


    — Ouais, il y a deux nuits. Quatre Ptolémées. Lyra et moi avons réussi à les battre. À ce moment, j’ai supposé qu’on m’avait suivi depuis Tipton. Mais ils n’ont pas pu retourner, alors…


    Damien émit un petit grognement qui était malgré cela parfaitement audible.


    — Une idée exagérément simpliste, Jaden. On aurait pu croire que la malchance qui t’a suivi jusqu’ici aurait pu t’enseigner ça. Ça ne te concerne pas directement, même si le fait que la reine te suive jusqu’ici avec une armée est presque crédible. D’après ce que j’ai entendu, Arsinoé peste contre toi, et Ty et les Lilim en général font les frais de sa colère. Tu aurais peut-être dû te montrer un peu plus discret avec cette patrouille.


    — Difficile de l’être quand tu as quatre vampires bien décidés à te passer un collier autour du cou ou à simplement t’arracher la tête.


    Damien eut un petit sourire.


    — Bon point.


    — Tu sais, nous devrions aller ailleurs pour parler de ça, fit Jaden en en considérant tout à coup à quel point ils s’exposaient en tenant une telle conversation. Si la caissière écoutait…


    Damien rejeta le commentaire d’un mouvement de la main et hocha la tête vers la blonde qui agitait sa queue de cheval au rythme d’une musique silencieuse. Ce n’est qu’à ce moment que Jaden remarqua les écouteurs dans ses oreilles.


    — Crois-moi, ça ne l’intéresse pas. Écoute, Jaden, je ne sais pas quoi dire de plus, sauf « pars d’ici pendant que tu le peux encore ».


    Jaden pensa à Lyra et aux loups qui avaient fait tant d’efforts pour accepter sa présence parmi eux.


    — Je veux savoir ce qui se passe. Et je suis sûr que tu es au courant.


    Damien haussa un sourcil.


    — Oh ? Tu penses que j’accepterais un contrat sur ta tête, mais tu es prêt à me croire ?


    — Je n’ai pas beaucoup d’autres choix pour l’instant, répliqua Jaden, et il vit passer un éclair dans les yeux bleus de Damien.


    — Flatteur, mais honnête. D’accord. Réfléchis, Jaden. Repense aux Ptolémées paresseux et intrigants tels qu’ils étaient quand tu les servais, voulant surtout qu’on soit toujours aux petits soins avec eux parce que, merde, ils le « méritaient ». Maintenant, imagine tous les quartiers des serviteurs, les cages, les donjons, vides à l’exception des tristes piles de colliers pour rappeler à ces salauds de sangs-nobles comment ça avait été merveilleux de les avoir. À quoi ça sert de faire partie des puissants Ptolémées si on n’a personne à malmener ? Ils sont toujours interdits au Conseil et les autres dynasties se tiennent loin d’eux en ce moment. Ça ne durera pas l’éternité, mais il faudra peut-être quelques siècles avant que les gens oublient ça.


    — Alors, elle est humiliée. Nous le savions. C’est pour cette raison qu’elle a attrapé quelques-uns des Cait Sith qui sont venus à Tipton pour se joindre aux Lilim. J’ai supposé qu’elle essayait de rattraper ses pertes dans le secteur de la main-d’œuvre esclave.


    Damien secoua la tête.


    — Non. Arsinoé ne réussira jamais à vous ramener au bercail et elle le sait, malgré ses petites chasses vengeresses. De toute façon, elle tue la plupart des chats qu’elle attrape.


    Il s’arrêta, puis fit la grimace avant de poursuivre :


    — Et elle ne manque pas non plus d’imagination dans ce domaine, d’après ce que je comprends. Je pense qu’on peut dire sans se tromper qu’elle cherche du sang neuf. Et avec le reste de notre espèce, les bas de caste tout comme les sangs-nobles, qui les zieutent avec inquiétude, que doit faire un despote qui a besoin de main-d’œuvre à bon marché ?


    Jaden regarda Damien en cherchant sur son visage un signe qu’il blaguait ou un indice qu’il s’orientait dans une direction autre que celle qui était évidente, mais il ne vit rien.


    — Les loups ? Ils vont vraiment se lancer contre les loups ?


    Damien haussa les épaules.


    — Je ne suis pas sûr qu’elle y aurait pensé elle-même. Elle déteste les loups autant que tout le monde, du moins en théorie. Qui voit encore qu’ils existent ? Mais c’est là le problème. Les loups sont demeurés sous le radar pendant longtemps, Jaden. Ils ont reconstruit leur société depuis que nous les combattions il y a longtemps. Regarde autour de toi. Ils sont plus disciplinés, plus forts et beaucoup plus brillants. Ils représenteraient aussi une force dont il faudra tenir compte s’ils s’unissent un peu plus. Si on y songe un moment, ce n’était qu’une question de temps avant qu’un loup relativement puissant et avec un gros complexe d’infériorité se tourne dans notre direction.


    Jaden émit un bruit de dégoût.


    — Notre direction ? C’est pour ça que tu étais ici il y a quelques semaines. Est-ce qu’un des Thorn travaille pour toi ?


    Foutus Ombres, pensa-t-il. Ils semblaient avoir des tentacules partout et ils n’apportaient que des problèmes. Damien, comme d’habitude, paraissait imperturbable.


    — Il y en a un qui est venu nous trouver. Naturellement, Drake était curieux. Les loups surpassent tous les autres en ce qui concerne la force brute. Mais l’apprentissage n’a pas fonctionné. Je l’ai prévenu que n’importe quel loup qui viendrait nous voir aurait probablement un peu trop le goût du sang. Nous exigeons de la finesse, tu sais. De toute façon, ça n’a pas duré. Mais il a fait un travail qui a attiré l’attention des Ptolémées et ça a fait réfléchir quelqu’un. Malheureusement. Et les meutes ne sont pas très solidaires, sans mentionner le fait qu’aucune d’entre elles n’aime beaucoup les autres. Ça n’est pas comme si quiconque pourrait se porter à la défense des Thorn quand ils disparaîtront et que tout à coup les Ptolémées se retrouveront avec une bande de loups domestiqués.


    — Alors, ils vont seulement fondre sur eux et les ramasser ? demanda Jaden, qui se sentit mal à cette pensée.


    Personne ne devrait vivre ce qu’il avait subi pendant tant d’années auprès des Ptolémées.


    — J’en doute, dit Damien. Arsinoé essaie d’abord le charme avant la force et je suis sûr qu’elle préférerait les amadouer pendant un certain temps pour susciter la loyauté chez eux avant de vraiment attaquer ses nouveaux… animaux favoris. Mais quelque chose se prépare. Compte tenu de la multitude de Ptolémées au bord des frontières du territoire Thorn, c’est évident. Au-delà de ça, les Ombres n’en savent malheureusement pas plus que toi.


    — Qui les a trahis ? demanda Jaden.


    Mais il comprit au moment même où il posait la question. Ça ne pouvait être qu’Eric Black.


    Damien lança à Jaden un regard glacial.


    — Tu sais, Jaden, tu t’intéresses beaucoup à ces loups. C’est perturbant. Maintenant, as-tu vraiment besoin de plus d’information pour te convaincre de partir ? C’est un piège mortel. Je ne pensais pas que tu les aimais.


    — En as-tu parlé à Ty ? Aux Draculs ?


    Damien laissa échapper un petit soupir irrité.


    — Oui et oui. Tous deux m’ont dit de venir et de te sortir d’ici au plus vite avant que la catastrophe se déclenche. Et soit dit en passant, Ty a aussi mentionné que si jamais tu éteins encore ton téléphone pendant deux semaines, il allait te l’enfoncer dans un certain orifice duquel il serait difficile de l’en retirer.


    Son irritation se transforma rapidement en perplexité.


    — Et seulement par curiosité, continua-t-il, qu’est-ce que tu fais encore ici, Jaden ? On m’a parlé d’une louve et d’un collier, mais ici, ce n’est pas exactement un lieu de villégiature…


    Il s’interrompit et Jaden demeura silencieux. Quelque chose dans son expression devait l’avoir trahi parce que Damien plissa le nez comme s’il avait humé une mauvaise odeur.


    — Oh, pour l’amour de… Tu sais quoi ? Je ne veux pas le savoir. Vraiment ? Je ne peux… Vraiment ?


    — J’ignore de quoi tu parles, répondit Jaden d’un ton dur.


    — C’est bien, parce que je préfère ne pas en discuter. La seule idée de la puanteur des loups…


    Damien frémit.


    — Qui qu’elle soit, oublie-la. Tu ne voudras pas te trouver ici quand la reine arrivera pour commencer à amadouer les masses poilues. Elle va prendre son temps, j’imagine, mais tout se terminera de la même façon. Et je suis sûr que ta présence ne sera pas appréciée.


    — Je ne vais nulle part, dit Jaden d’un ton catégorique. Je vais dire à Dorien, l’Alpha, ce qui se passe. On peut régler tout ça avant que les choses arrivent.


    Damien regarda Jaden comme s’il pensait qu’il avait perdu la raison.


    — Il ne croira pas le premier vampire venu.


    — Oui, il va me croire. Il m’aime bien. Et je travaille pour lui… d’une certaine façon.


    Jaden expliqua aussi rapidement que possible la situation à Damien, dont les expressions varièrent de l’incrédulité au dégoût. Quand il eut terminé, l’Ombre se contenta de le fixer pendant un long moment.


    — Tu as complètement perdu l’esprit, n’est-ce pas ?


    — Parce que je fais finalement quelque chose d’honorable ? demanda Jaden.


    — Non, répliqua Damien en lui lançant un regard noir. Parce que c’est une idée complètement folle de s’impliquer dans la politique des loups. Une idée encore pire que de s’insinuer dans les politiques dynastiques.


    — C’est ce que tu fais pour gagner ta vie, souligna Jaden tandis que son sang commençait à bouillonner.


    — Oui, mais je suis un expert quand il s’agit de me mêler des affaires des autres et je suis fort bien payé pour ça. Pourtant, je ne me mêlerais absolument pas de cette situation. Est-ce que Ty sait ce que tu fais ici ?


    — Ty n’est pas mon gardien, répliqua Jaden. Personne ne l’est. Si tu veux aller tout lui raconter, Damien, ne te gêne pas. Il y a des choses dont il faut que je m’occupe.


    Damien haussa rapidement les sourcils.


    — Oh ? Tu es pressé de te faire tuer, il me semble. Si un côté ne te tue pas, l’autre le fera, Jaden. Ces loups ne valent pas que tu perdes ton temps avec eux. Ce sont de misérables bêtes, toutes semblables… séduisantes ou non.


    D’un geste brusque, Jaden agrippa la chemise de Damien, qui se retrouva en une seconde suspendu au-dessus du sol. Il paraissait plus irrité qu’intimidé.


    — Oh, ça aide beaucoup. Ne me remercie surtout pas pour l’information. Crétin.


    — Merci, répondit Jaden entre ses dents. Vraiment. Maintenant, reste en dehors de mon chemin.


    Il relâcha sa prise, tourna les talons et passa la porte avant même que Damien atteigne le sol. Celui-ci regarda sortir Jaden avec sur son beau visage une expression à la fois apitoyée et amusée. Il regarda vivement en direction de la caissière, s’assurant qu’elle était toujours indifférente, et tira son téléphone cellulaire de sa poche.


    — Ty ? C’est Damien. Oui, je l’ai trouvé. Non… non.


    Il jeta un coup d’œil vers la porte par où Jaden était disparu dans la nuit en s’imaginant qu’il allait régler la situation.


    — C’est compliqué, évidemment. Et si tu veux qu’il revienne, tu vas devoir venir ici et le ramener par la peau des fesses. J’ai fait ma bonne action de la décennie.


    Il referma son appareil, puis tendit l’oreille en entendant un son étrange venant de l’extérieur. Puis il ferma les yeux en poussant un soupir de résignation quand il comprit quelle était l’origine du remue-ménage.


    C’était le bruit lointain, mais incontournable, d’une querelle généralisée entre loups-garous. Et il aurait parié que Jaden n’y était pas étranger.


    Le pauvre connard n’aurait jamais dû tuer la patrouille, se dit Damien. N’aurait jamais dû avoir la prétention de venir ici au départ.


    Que Jaden aime ça ou non, l’élimination de la meute des Thorn avait déjà commencé.


    — J’ai foutrement besoin de vacances, gronda Damien avant de sortir par la porte arrière de la boutique et de disparaître dans la nuit.


     

  


  
    CHAPITRE 20


    Jaden sortit de la boutique et descendit dans la rue, son corps en pilotage automatique, s’orientant instinctivement dans la bonne direction tandis que son esprit récapitulait à toute vitesse les renseignements qu’il venait de recevoir. Il devait absolument rejoindre Dorien et Lyra avant qu’Eric et les Ptolémées puissent faire quoi que ce soit. Il espérait que rien ne soit prévu avant l’Épreuve, mais il ne pouvait prendre aucun risque.


    Il avançait sur le trottoir, si concentré qu’il ne remarqua pas les hommes qui marchaient directement vers lui, jusqu’à ce qu’il soit beaucoup trop tard pour faire autre chose qu’essayer d’amortir le coup.


    Un énorme mâle le percuta, l’envoyant virevolter sur le côté tandis qu’il essayait de demeurer sur ses pieds. Peu habitué à se faire prendre par surprise, il lui fallut plusieurs précieuses secondes pour comprendre ce qui se passait. Au moment où il retrouva son équilibre, deux autres loups l’avaient saisi par les bras.


    Une des premières règles de combat avec les loups avait toujours été de ne pas les laisser se saisir de vous. Mais il était bien trop tard maintenant. Ses bras étaient pris comme dans un étau. Il commença immédiatement à se débattre, à gronder et à cracher, mais en vain. On le traînait à reculons vers la pelouse au centre de la grand-place. Il pouvait entendre une voix profonde qui criait à pleins poumons.


    — Loups ! Loups !


    Des hurlements commencèrent à s’élever autour de lui. Jaden essaya de se changer en chat, mais ils le tenaient trop bien. Il resta suspendu pendant un moment, ses jambes aussi solidement tenues par ses assaillants que l’étaient ses bras, avant d’abandonner la lutte. Finalement, les hommes qui le traînaient s’arrêtèrent et il entendit un petit rire.


    Il leva les yeux et ne s’étonna pas de voir devant lui le visage d’Eric Black.


    — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Jaden.


    Il pouvait voir des loups se rassembler autour de lui, courant à quatre pattes, puis revenant sur deux tandis qu’ils se rassemblaient pour voir d’où venaient ces cris. Un curieux murmure traversait la foule. Tous savaient que quelque chose d’important se préparait, mais personne ne savait de quoi il s’agissait.


    Jaden moins que tous.


    — Eric, grogna-t-il en voyant que l’homme ne lui répondait pas.


    Cette fois, l’énorme loup le regarda, une lueur menaçante dans les yeux.


    Il entendit faiblement une voix qui l’appelait.


    — Jaden. Jaden ? Jaden !


    Le claquement de talons de bottes résonna sur la chaussée et il vit Lyra qui courait vers lui. Ses yeux étaient écarquillés et Jaden se rendit compte qu’il ne l’avait jamais vue aussi effrayée. Le fait qu’elle éprouve de la frayeur à son endroit lui fit craindre ce qui se préparait.


    Il vit la façon dont Eric la regardait et il prit peur.


    — Lyra, ne va pas…


    — Attrapez-la, dit Eric.


    D’une certaine façon, le fait de voir deux des acolytes d’Eric poser les mains sur elle était pire que d’être lui-même prisonnier. Lyra était plus stoïque à propos de la situation actuelle qu’il l’avait été, sans doute parce qu’elle connaissait ces gens, mais sa fureur était évidente. Elle conservait l’attitude hautaine d’une reine.


    — Lâchez-moi. J’exige de savoir ce que tout cela signifie.


    — Tu vas le savoir, répondit Eric d’une voix catégorique. Où est donc Dorien ? Il s’en vient ? Bien. Il va m’entendre.


    Sa voix s’éleva de nouveau.


    — Loups de la meute des Thorn, cria-t-il. Nous nous rassemblons ce soir pour décider du sort d’une de nos filles !


    Lyra sut ce qui arrivait une fraction de seconde avant Jaden. Il la vit se rendre compte de ce qui se passait en apercevant son visage qui blêmissait. Ce brusque retournement de situation ne pouvait signifier qu’une chose, se dit-il. Et comprenant cela, il sentit son estomac se nouer.


    Eric savait. D’une manière ou d’une autre, Eric avait appris que lui et Lyra s’étaient unis. Et il allait la bannir, exactement comme Simon l’en avait averti. Jaden n’avait aucune idée de la façon dont Eric en avait eu la preuve, mais il devait l’avoir. Il sentit le découragement l’envahir.


    Ces foutus loups s’intéressaient beaucoup trop aux affaires des uns et des autres.


    Dorien s’approcha en criant, puis émergea du large cercle d’hommes et de femmes qui s’étaient rassemblés autour d’eux sur la grand-place.


    — Que signifie tout ça ? Merde, Eric, cette fois, tu as dépassé les limites ! Lâche ma fille. Maintenant !


    — C’est Lyra qui a finalement dépassé les limites. Elle s’est liée avec ce suceur de sang dégoûtant et elle pense encore devoir diriger la meute !


    La foule poussa un rugissement, mais Jaden n’avait d’yeux que pour Lyra. Le seul mot « liés » était éloquent et il comprit dans toute sa force ce qu’il signifiait. Le beau visage de Lyra, habituellement si radieux, trahissait la vérité. Liés, pensa-t-il. Comment avait-il pu ne pas savoir ? Soudainement, son étrange comportement après qu’ils aient fait l’amour, la reprise prudente de sa relation avec lui, prenait tout son sens. Mais pourquoi ne le lui avait-elle pas simplement dit ?


    Il se dit qu’il représentait maintenant la réponse vivante à la deuxième question. Pourtant, une chose si importante… il souhaita qu’elle lui ait davantage fait confiance. Liés. Mais qu’est-ce que ça signifiait précisément alors qu’il n’avait vu aucune marque sur son propre corps… comment savait-elle ?


    Et plus important encore, qu’éprouvait-elle ?


    Leurs regards se croisèrent pendant une fraction de seconde et il sentit sa douleur le traverser comme un coup de couteau. Et il comprit que même si elle avait de l’affection pour lui, elle n’avait pas voulu tout ceci. Comment était-ce possible ? Pourtant, une partie de lui avait espéré qu’après tout ce temps, il pourrait véritablement représenter l’être préféré d’une personne.


    Une idée complètement folle.


    Au début, Dorien était incrédule. Il jeta à peine un coup d’œil à Lyra et Jaden, mais se dirigea plutôt à pas pesants vers son neveu en grognant. Sa voix était plus basse, mais Jaden, et probablement tous les autres loups, se dit-il, pouvait l’entendre parfaitement.


    — Tu as intérêt à avoir une foutue bonne preuve pour appuyer une pareille accusation contre elle, mon garçon. C’est ma fille.


    — Je sais, fit Eric d’un air impassible. Et j’ai une preuve incontournable, mon oncle. Regardez.


    Il haussa la voix.


    — Regardez tous ce que votre soi-disant futur Alpha a fait !


    Jaden était dégoûté.


    — Pourquoi tu ne lui imprimes pas un A au fer rouge sur le front4, salaud ? Vous dites que vous ne voulez pas qu’on vous considère comme des sauvages ? Regardez comment vous vous comportez.


    
      4. N.d.T. : Allusion au roman La lettre écarlate de Nathaniel Hawthorne, dans lequel on imprime un A au fer rouge sur le front d’une femme adultère dans la Nouvelle-Angleterre du XVIIe siècle.

    


    Eric lui tourna le dos tandis qu’il marchait jusqu’à Lyra.


    — La ferme, aboya-t-il. Tu n’as pas le droit de parole ici tout comme tu n’avais pas le droit de la toucher. En faisant ça, tu as manqué de respect à l’égard de ma meute, de nos traditions, de nos lois. Tu penses que je suis heureux de perdre ma cousine de cette manière ? C’est une honte pour notre lignée !


    — En fait, grogna Jaden, je pense qu’intérieurement, tu dois danser de joie.


    — Pense ce que tu veux, répondit Eric avec une grimace de dédain. Je n’ai rien à faire des vampires. Nos espèces ne se mélangent pas. Et maintenant ceci.


    Il tendit une main vers Lyra. Elle ne se débattit pas, mais se contenta de demeurer rigide dans une attitude à la fois de défi et de résignation pendant qu’Eric faisait jaillir ses griffes et déchirait la manche de son chemisier. La foule retint son souffle pendant que le tissu s’écartait pour révéler une bande délicate, plus pâle que l’encre, mais trop foncée pour qu’elle soit le fruit de l’imagination, qui encerclait son bras.


    La marque ne ressemblait à rien que Jaden ait vu auparavant et il étira le cou pour essayer de mieux la voir. Mais ses deux gardiens le tirèrent brutalement vers l’arrière et il tourna la tête pour leur jeter un regard furieux.


    — Regardez ça, gronda Dorien.


    La voix de l’Alpha, maintenant tendue, ramena son attention vers la scène qui se déroulait devant lui. Le vieil homme se tenait debout devant sa fille, la déception ayant creusé des rides si profondes sur son visage que Jaden imagina que certaines d’entre elles allaient demeurer à jamais. Et Lyra qui, avait-il cru un jour, pourrait cracher au visage de quiconque la mettrait en colère, pouvait à peine croiser son regard.


    Elle perdait tout. À cause de lui. Il commença à ressentir une vive douleur à la poitrine.


    — Ne la punissez pas, fit Jaden. C’est moi qui mérite des reproches. Elle ne le savait pas. Ni l’un ni l’autre ne le savions.


    Un éclair traversa les yeux de Lyra et elle releva la tête pour regarder d’abord Jaden, puis Dorien.


    — J’accepte le blâme pour les gestes que j’ai posés. Ce qui est fait est fait. Je n’ai rien à dire pour ma défense. Seulement…


    Elle s’interrompit un moment, sa voix s’adoucissant.


    — Ne lui faites pas de mal. Faites ce que voulez de moi, mais ne lui faites pas de mal. Ses intentions étaient… Ses sentiments étaient… sincères. Il ne comprenait pas, mais moi si. C’est moi qui suis coupable.


    Eric croisa les bras sur sa poitrine. Aux yeux de Jaden, il ressemblait à quelque chef de tribu, et il comprit qu’il n’avait pas véritablement saisi jusqu’à maintenant à quel point la meute des loups constituait une société ancienne et refermée sur elle-même. Toute la scène donnait l’impression d’un rituel exécuté de nombreuses fois auparavant, chaque fois qu’un loup s’attirait le mécontentement de la meute. Un bannissement.


    Et en regardant l’expression profondément malheureuse sur le visage de Dorien, Jaden comprit qu’il n’allait rien faire pour s’interposer. Le fait qu’il ne le puisse pas ou ne le veuille pas n’avait aucune importance.


    — Lyra, dit doucement Dorien. Je savais qu’il se passait quelque chose, mais tu étais si près du but. Tu sais qu’il n’y a rien que je puisse faire. Pourquoi ?


    Elle leva la tête pour regarder le visage de son père, et Jaden vit une larme dévaler sur sa joue. Il retint son souffle, étant à peine conscient qu’il le faisait, attendant d’entendre ce qu’elle allait dire. Mais il savait que les paroles qu’il espérait l’entendre prononcer, qu’il avait besoin de l’entendre prononcer, pourraient ne jamais quitter ses lèvres. Et certainement pas ici, sous les regards de sa meute.


    Même alors qu’ils la bannissaient.


    — Est-ce important ? demanda-t-elle doucement. Le résultat est le même. Je suis désolée, père. Nous ne voulions pas que les choses aillent si loin.


    Dorien secoua la tête alors que des cris commençaient à s’élever de la meute, qui exigeait que justice soit rendue à la fois contre Jaden et contre Lyra. Mais pas tous les loups, constata Jaden en parcourant la foule des yeux. Pas même la majorité. Il vit dans le regard lumineux des loups de la sympathie, de la tristesse, de l’ébahissement. La plupart aimaient bien Lyra. Ça n’aurait pas dû le surprendre. Mais aucun d’entre eux n’allait s’opposer aux lois selon lesquelles ils avaient toujours vécu, les lois qui avaient empêché leur destruction plus d’une fois. Il n’était qu’un intrus, un voleur.


    Un vampire.


    Il aperçut Gerry, le chef de la garde de la meute qui l’avait rapidement traité avec gentillesse. Quand leurs regards se croisèrent, l’homme secoua tristement la tête, puis détourna les yeux. Jaden se rendit compte tout à coup que Simon semblait absent. Il le savait, songea Jaden. Il l’en avait prévenu, mais c’était déjà trop tard.


    Tous les yeux se tournèrent vers Dorien quand il s’approcha de Jaden. Il ne se débattit pas, sachant qu’il valait mieux faire face sans peur à tout ce que l’Alpha allait lui reprocher. Mais intérieurement, il était terriblement nerveux. Il ignorait complètement à quoi s’attendre.


    — Je t’ai fait confiance, dit Dorien, et Jaden pouvait deviner l’orage sous la surface calme de la voix de l’Alpha. Tu étais censé aider à la sauver. Et maintenant, je l’ai perdue pour toujours.


    — Je suis tombé amoureux d’elle, répondit Jaden.


    Il sentit le regard bouleversé de Lyra sur son visage, mais il ne pouvait détourner les yeux de Dorien. S’il n’avait d’autre choix que de subir cela, et elle aussi, il allait dire ce qu’il avait sur le cœur.


    Il vit l’expression de surprise et de colère chez Dorien.


    — L’amour n’a pas d’importance.


    — Merde, vous dites que ça n’a pas d’importance ? cria Jaden, sa voix portant au-delà de la foule. Elle a attendu toute sa vie qu’on la voie pour ce qu’elle était réellement plutôt que comme un gage de pouvoir. Elle a été assez brave pour essayer d’obtenir ce qu’elle voulait et assez ouverte d’esprit pour me voir comme un homme plutôt que comme un suceur de sang. Elle représente exactement le type de femme que votre meute devrait prendre en exemple. Nous ne sommes plus au foutu Moyen âge, Dorien. Ces batailles sont terminées. Le reste du monde a évolué et pourtant, nous en sommes là. Vous allez abandonner votre fille, faire d’elle un paria pour s’être liée accidentellement à un homme qui l’aime. Un homme qui la soutiendrait, elle et sa meute. Je vous accepterais même si vous n’êtes pas de mon espèce. Vous allez vraiment renier votre seule enfant parce que vous refusez de m’accepter ?


    Eric grimaça de dégoût.


    — Ce n’est pas pour rien que nous avons des lois, vampire. Nous avons déjà connu le chaos, et il a failli nous détruire. Les Thorn reconstituent leur société. En laissant arriver les vampires, tout cela est menacé.


    — Alors pourquoi parles-tu aux Ptolémées ? demanda Jaden, et il vit le visage d’Eric s’assombrir sous le coup de la fureur.


    — Les Ptolémées ? C’est la dynastie qui t’a traqué jusqu’ici ? Pourquoi aurais-je quoi que ce soit à voir avec eux ? Tous les vampires se ressemblent. J’aurais souhaité qu’ils t’attrapent. Ça nous aurait épargné tout ça.


    — Tu aurais pu vous épargner tout ça de toute façon, si tu avais ouvert les yeux. Je sais que tu as communiqué avec les Ptolémées, avec la reine Arsinoé. Avec la Maison des Ombres aussi. Tu te ranges de leur côté et tu oses bannir Lyra pour m’avoir touché. Où se trouve la logique dans ça ? La reine vous détruira beaucoup plus efficacement que je ne le pourrai jamais !


    Eric marcha jusqu’à lui, retroussa les lèvres et le griffa brutalement au visage. La douleur fut vive, mais brève, tandis que sa tête était projetée de côté. Il entendit le cri de colère de Lyra.


    — Non, Eric !


    Jaden vit son sang éclabousser le sol, mais il sentait déjà sa chair se refermer.


    — Ne m’accuse pas, vampire, gronda Eric. Tu as beau souhaiter que je détruise ma meute de cette façon, mais ça ne marchera pas.


    Il lança un regard intense vers sa cousine.


    — Certains d’entre nous veulent préserver ce que nous avons plutôt que d’essayer de tout changer.


    Il se détourna et Jaden ne put que le regarder furieusement de dos. Contrairement à la marque sur le bras de Lyra, il n’y avait aucune preuve qu’Eric s’était ligué aux Ptolémées, sauf la parole d’un membre des Ombres, un autre vampire qui avait sans aucun doute fui la ville dès les premiers signes de perturbation. Peut-être pourraient-ils faire davantage si les Thorn permettaient seulement à son espèce de les aider. Mais lui et Lyra devaient d’abord s’occuper de la situation présente. Et il percevait déjà que pour Lyra, ceci ne représenterait rien de moins qu’une catastrophe.


    Il allait la sortir de ce mauvais pas. Et ensuite, il allait faire tout ce qui était nécessaire pour lui faire voir que même s’il ne représentait pas l’avenir qu’elle souhaitait, il pouvait la protéger bien plus que n’aurait pu le faire n’importe quel loup.


    — Dorien, ne lui fais pas ça, fit Jaden dans un dernier effort pour le convaincre même s’il constatait que ce moment était depuis longtemps passé.


    — Je suis l’Alpha, dit Dorien en secouant la tête. Il y a certaines choses qu’on ne peut changer. Peu importe à quel point je le souhaiterais.


    — Alors, vous n’êtes qu’un imbécile après tout, aboya Jaden en comprenant finalement les obstacles auxquels Lyra s’était trouvée confrontée pendant toute sa vie.


    Même si elle ne s’était pas liée à lui, quelqu’un aurait trouvé un moyen de l’arrêter lors de l’Épreuve. Elle n’avait jamais eu aucune chance. Il accordait à Dorien le mérite d’avoir essayé un moyen non traditionnel plutôt que de la forcer à plier, mais Jaden doutait que l’homme puisse s’opposer de nouveau au système. Aucun changement n’allait survenir ici sans violence, et il détestait imaginer quelle forme elle prendrait.


    Dorien ne répliqua pas devant son insolence. Il semblait avoir à peine avoir entendu pendant qu’il se déplaçait, ébahi, pour aller se placer près de son neveu. L’héritier présomptif.


    — Loups de la meute des Thorn ! Décidez du sort de ma…


    Sa voix fléchit pendant un moment et Jaden songea qu’il allait peut-être s’arrêter et reconsidérer sa décision, malgré tout. Mais après avoir pris une profonde inspiration, l’Alpha poursuivit.


    — Décidez du sort de ma fille !


    Le silence se fit pendant quelques secondes et Jaden se prit à espérer brièvement qu’une poignée des plus braves parmi eux se rangerait du côté de Lyra, demanderait qu’on lui permette de rester. Mais à ce moment, le chant commença, lent et doux, comme le battement cadencé d’un tambour.


    Lyra regarda le sol, puis releva la tête dans un dernier geste de défi pendant qu’on la bannissait.


    Loup fantôme… loup fantôme… loup fantôme… loup fantôme…


    Le chant s’éleva, atteignit un sommet comme une vague, se répercutant dans la nuit telle une sinistre mélopée. Dorien leva les mains et la foule se tut. Il fit un signe de tête aux loups qui la tenaient et ils la lâchèrent en reculant. Quand Dorien parla, la douleur imprégnait chacun de ses mots.


    — Lyra Black. Tu es bannie de la meute des Thorn à compter de ce soir, bannie de notre meute, de notre territoire, de notre monde, pour ne jamais revenir. Tu es un fantôme pour nous, un loup seulement dans la forme que tu prends, mais non dans la vie que tu as choisi de mener. Et tu n’es plus mon enfant.


    Jaden entendit la soudaine inspiration de Lyra, comme si elle avait été giflée.


    — Père, dit-elle d’une voix douce, suppliante.


    Mais Dorien se détourna. Et l’angoisse que ressentait Lyra envahit Jaden comme si c’était la sienne, jaillissant de la nuit et le faisant presque tomber à genoux. Le choc qu’il venait de ressentir en entendant la décision de Dorien le fit trébucher et les deux hommes qui le tenaient encore le relevèrent brutalement.


    Eric regardait la scène d’un air approbateur, bien que Jaden ne pouvait réellement dire que le loup paraissait se réjouir. Il s’était attendu à davantage de jubilation… mais peut-être que cela viendrait plus tard, quand il pourrait rire avec ses acolytes en racontant à quel point il avait facilement gagné, après tout.


    — Qu’est-ce qu’on fait du vampire ? demanda-t-il à Dorien. Est-ce que je le tue ou tu aimerais le faire ?


    Dorien secoua la tête.


    — Laisse-le partir. Malgré tout, il a défendu la meute une fois.


    Il regarda directement Jaden, les yeux débordant d’émotions d’une intensité que le vampire ne pouvait même pas deviner.


    — Considère ça comme une dette remboursée, Jaden des Lilim.


    Il se rapprocha et se pencha pour murmurer à l’oreille de Jaden :


    — Prends soin d’elle, salopard. C’est le moins que tu puisses faire.


    Puis Dorien releva la tête. Il fit un signe en direction des loups qui retenaient Jaden et ils le relâchèrent. Lyra se tenait debout, seule, regardant autour d’elle comme si elle ne savait pas vraiment où elle se trouvait. Il hésita, puis marcha finalement jusqu’à elle. Pourquoi le cacher maintenant ? Elle aurait besoin de quelqu’un. Qu’elle aime ça ou non, elle allait avoir besoin de lui.


    Il lui prit la main et elle ne résista pas. Mais elle paraissait froide et sans vie dans la sienne.


    — Va, fit Dorien, et il tourna les talons.


    Il commença à marcher sans s’arrêter, fendant la foule qui se referma sur lui, et il disparut. Le fait qu’il ne puisse pas regarder partir sa fille était révélateur. Mais il l’aurait été davantage s’il n’avait pas laissé la chose se produire.


    Lyra le regarda, ses yeux brillant de larmes contenues. Elle parla d’une voix à peine audible.


    — Aide-moi à traverser ça, dit-elle.


    Il acquiesça de la tête. Il se rendrait en enfer si elle lui demandait. Un jour, elle le verrait peut-être.


    La foule s’écarta devant eux, leur ouvrant une voie pour qu’ils quittent la place. Jaden tira sur la main de Lyra et la fit commencer à avancer. Tu peux le faire, lui dit-il en pensée. Tu peux le faire. Encore quelques pas. Il ignorait si elle pouvait sentir ses pensées comme en était capable sa propre espèce sous sa forme féline. Mais elle le suivit, plaçant un pied devant l’autre.


    Les loups demeuraient silencieux pendant que les bannis défilaient, et tandis qu’ils passaient, chacun d’eux leur tournait le dos. Le puissant symbolisme de ce geste affecta profondément Jaden. Il signifiait clairement la fin pour elle. Il espéra avoir la force de l’aider à en surmonter les conséquences. Peu importait à quel point Lyra était forte, cette blessure serait longue à guérir, si jamais elle guérissait.


    Ils sortirent finalement de la foule et poursuivirent leur marche le long de la rue déserte vers la maison qui n’était plus celle de Lyra. Jaden voulait reprendre son auto et quitter la ville aussi vite que possible, en partie parce que lorsqu’il regardait Lyra, ce qu’il voyait l’inquiétait terriblement. Elle était de toute évidence en état de choc. Son visage était pâle comme un drap et ses yeux projetaient un regard vitreux. Il ne l’avait jamais vue faire preuve d’une quelconque faiblesse. Il ne savait trop quoi faire de ce qu’elle était devenue. Elle n’avait jamais accepté son réconfort, n’en avait jamais eu besoin. Mais elle lui tenait la main comme s’il s’agissait de la seule chose qui puisse l’empêcher de se noyer.


    Jaden décida de la conduire à Tipton auprès de Lily. Ensuite, tous deux décideraient de ce qu’ils feraient.


    — Viens, dit-il en l’exhortant à se dépêcher. Il faut nous rendre à l’auto et partir d’ici.


    Il ressentit tout à coup un malaise. On les surveillait. Il pouvait sentir des regards sur eux, et quelques secondes plus tard, il huma l’odeur.


    Apparemment, ils allaient devoir quitter Silver Falls encore plus rapidement qu’il ne l’avait cru. Et il devinait fort bien qui leur avait fourni ce genre d’escorte.


    Ne m’accuse pas, mon cul, Eric Black.


    — Merde, fit Jaden. Cours.


    Le ton urgent de sa voix sembla l’extirper de son brouillard, suffisamment, tout au moins, pour qu’elle agisse. Ils se mirent à courir, Jaden adoptant en douceur la forme plus rapide d’un chat. Lyra devait avoir fait de même, parce que quelques secondes plus tard, il vit un loup au poil lustré courir à ses côtés. Ils s’engagèrent dans une rue transversale et Jaden sut qu’ils étaient poursuivis. Il poussa son corps jusqu’à sa limite, courant de plus en plus vite jusqu’à ce que ses pattes semblent à peine toucher le sol. Il entendit tout près derrière lui le son d’un rire pervers. Pourtant, lui et Lyra réussissaient à rester tout juste devant leurs poursuivants, zigzaguant le long des rues et traversant des cours jusqu’à ce qu’ils atteignent sa rue. Il pouvait apercevoir sa Corvette brillant sous le lampadaire. Ils étaient si proches…


    Il se rendit soudain compte que Lyra n’était plus à ses côtés. Il s’arrêta brusquement, se retourna et vit qu’elle avait décidé de faire face toute seule à leurs poursuivants. Elle se tenait au milieu de la rue déserte, les jambes écartées, le poil dressé, émettant un sourd grondement en direction d’un petit groupe de belles femmes à la peau pâle de la dynastie des Ptolémées qui émergeaient de l’obscurité. Une d’entre elles, une magnifique courtisane blonde qui avait été l’objet des fantasmes de Jaden pendant un certain temps plusieurs années auparavant, s’avança devant le groupe en balançant des hanches. Son sourire était cruel.


    — Oh, tu pars déjà ? Viens ici, mon toutou. Jouons ensemble.


    Jaden courut se placer devant Lyra et reprit forme humaine. Il constata qu’elles le reconnaissaient tout en sachant que cela n’allait en rien gâcher leur plaisir. La blonde siffla dans sa direction.


    — Traître, fit-elle d’un ton dédaigneux.


    Les autres reprirent ses paroles, lui lançant le mot au visage.


    Il sentait la présence de Lyra debout derrière lui, mais il ne bougea pas.


    — C’est une louve, fit une des femmes d’une voix méprisante. Tu fréquentes de drôles de gens ces jours-ci, Jaden.


    Elle tourna les yeux vers sa compagne blonde.


    — Tu te souviens comment il avait l’habitude de nous dévorer des yeux ? Comme il était mignon. Dommage que son sang ait été souillé. Je me sens presque triste de voir à quoi il a été réduit.


    La blonde — Jaden se souvint qu’elle s’appelait Carissa — haussa les épaules.


    — Tuez la louve. Arsinoé veut Jaden. Nous sommes nombreux ici, dit-elle en retournant son attention vers Jaden avec un sourire. Vous n’avez aucune chance de vous en tirer.


    — Je ne suis vraiment pas d’humeur en ce moment, fit Lyra d’une voix dure. Tournez les talons et partez, ou perdez vos têtes. Jaden et moi allons partir d’ici de l’une ou l’autre façon.


    Ébahi, Jaden regarda Lyra passer près de lui pour confronter directement Carissa. Celle-ci était trop étonnée par l’audace de la louve pour bouger immédiatement, ce sur quoi Jaden supposa que Lyra avait compté. Lorsque Carissa pensa à réagir, il était trop tard. Lyra la tenait à la gorge. L’extrémité de ses griffes s’enfonçait dans la chair tendre, et si les yeux écarquillés et la respiration interrompue de Carissa représentaient une quelconque indication, Lyra avait toute une poigne.


    Lyra retroussa les lèvres sur ses canines et regarda les autres.


    — Partez, sinon je lui arrache la tête. Et ensuite les vôtres.


    Sans surprise, Jaden vit des échanges de coups d’œil inquiets avant que les femmes s’éloignent dans l’obscurité. Il ne s’agissait pas là de chasseurs aguerris, mais seulement de courtisanes venues en ville pour se distraire. Il était certain qu’elles décideraient de taire ce malheureux incident et trouveraient une autre façon de s’amuser. Quand elles furent parties, Lyra projeta Carissa sur le sol, où elle s’effondra en tentant de reprendre son souffle. Toutefois, elle allait guérir bien assez tôt et, à en juger par son regard, elle n’allait pas s’éloigner de si bon gré.


    — Viens, fit Jaden. Dans l’auto. Maintenant.


    — D’accord, répondit Lyra.


    Il y avait dans ses yeux une indifférence qui fit frissonner Jaden. Dans l’état d’esprit où elle se trouvait, il était convaincu qu’elle se serait joyeusement lancée contre une armée de Ptolémées en se battant de toutes ses forces jusqu’à ce qu’elle soit dépassée par le nombre. Il reconnaissait les symptômes ; il les avait subis. En ce moment, elle ne se souciait de rien et encore moins d’elle-même. Mais elle ne pouvait rester hébétée pour toujours. Et Jaden voulait se trouver loin d’ici quand elle commencerait à s’effondrer.


    Il prit les clés dans sa poche et ils montèrent rapidement dans la Corvette. Aussitôt à l’intérieur, il verrouilla les portes. Il jeta rapidement un regard dans la rue et constata que Carissa avait déjà disparu. Il doutait qu’elle soit allée loin, toutefois. Raison de plus pour mettre les voiles au plus vite.


    — Ça va aller, lui dit-il tandis que le moteur prenait vie, autant pour se convaincre lui-même qu’elle.


    Lyra ne le regarda pas, fixant sans expression un point devant elle.


    — Contente-toi de conduire, dit-elle.


    Ce qu’il fit, enfonçant la pédale au plancher et disparaissant dans la nuit avec un grondement puissant.


     

  


  
    CHAPITRE 21


    Quand ils arrivèrent à Tipton la nuit suivante, Lyra luttait pour conserver le calme étrange qui s’était abattu sur elle après que son père l’ait reniée. Elle savait que Jaden était inquiet, mais elle ne voulait pas en parler. Le fait d’en discuter aurait rendu la chose encore plus réelle. Alors, elle avait passé la majeure partie des deux nuits de leur voyage assise tranquillement dans la voiture ou faisant semblant de dormir pour qu’il la laisse seule.


    Elle aurait aimé pouvoir vraiment dormir, mais la chose s’était révélée impossible. Chaque fois qu’elle essayait, toute la terrible scène se répétait sans cesse dans sa tête en une boucle infinie. Pendant que Jaden dormait durant le jour dans leur chambre d’hôtel, elle avait pris son téléphone cellulaire, s’était rendue dans le bar et avait tenté en vain d’appeler chez elle plusieurs fois.


    Aucune réponse. Seulement la voix dure et grincheuse de son père sur le répondeur. Elle prit finalement conscience qu’elle ne faisait qu’appeler pour entendre son message et arrêta. Elle essaya de joindre Simon sur son cellulaire et à la maison, mais n’obtint aucune réponse de sa part non plus. C’était comme s’ils avaient disparu de la surface de la Terre.


    Ou elle.


    Alors elle avait grignoté dans l’assiette de petit déjeuner continental quelques fruits qu’elle n’avait pas vraiment voulus et à peine goûtés. Puis elle était remontée à la chambre, et tandis que Jaden dormait paisiblement sur un des deux lits, elle s’était blottie contre lui pour en tirer le réconfort qu’elle pouvait. Au moment où il se réveilla, elle était de retour dans son propre lit. Il semblait un peu perplexe et Lyra se demanda s’il avait senti sa présence contre lui. En vérité, elle ne savait pas comment le lui demander quand il était éveillé.


    Les paroles qu’avait prononcées Jaden devant la meute avaient tempéré son arrogance. Elle lui était reconnaissante de ne pas sembler s’attendre à ce qu’elle lui exprime le même sentiment. Elle ignorait comment elle se sentait, ou comment elle se sentirait lorsqu’elle saisirait toute l’ampleur de ce qui était arrivé. Elle ne savait même pas si la marque d’engagement qu’elle portait au bras aurait encore de l’importance pour elle, parce qu’en ce moment, elle n’éprouvait pratiquement rien d’autre qu’une douleur qui l’attei-gnait jusqu’au fond de l’âme.


    Après une vie passée à tenter de repousser des limites qui souvent se refusaient à bouger, elle était finalement tout à fait libre de faire ce qu’elle voulait. Mais avec toute sa vie, tous ses rêves qui s’effondraient autour d’elle, Lyra ne savait plus ce qu’elle voulait.


    Tout était calme à Tipton quand ils arrivèrent au manoir Bonner, qui constituait maintenant le siège des Lilim. D’après ce que Lyra se souvenait de son voyage ici, la ville lui avait semblé au mieux endormie, mais en ce mardi soir autour de minuit, on ne voyait passer qu’une rare auto dans les rues autrement désertes. Jaden tourna dans le petit stationnement près de la maison dont Lyra avait appris qu’elle avait servi de local régional pour la Société historique pendant les quelques années précédentes.


    Jaden coupa le moteur et demeura assis tranquillement pendant un moment, attendant, supposa-t-elle, qu’elle montre quelque signe indiquant qu’elle sortait de l’état proche du deuil dans lequel elle était depuis son expulsion de la meute des Thorn. Elle essaya de croiser son regard, mais dut détourner les yeux. Il était trop perspicace. Ses défenses étaient affaiblies et elle ne pouvait plus être certaine de ce qu’elle se laisserait aller à dire. L’inquiétude, la tension et le manque de sommeil avaient fait leur œuvre. Elle portait les mêmes vêtements froissés et usés qu’au moment où elle avait quitté Silver Falls. Ses yeux étaient secs et irrités. Grâce aux objets de toilette que l’hôtel avait mis à leur disposition, ses cheveux étaient propres, mais ils étaient montés en un chignon maladroitement exécuté.


    Elle ignorait de quoi elle avait l’air, mais doutait d’avoir belle apparence.


    En ce moment, elle ne s’en souciait pas.


    — Lily et Ty sont de bonnes personnes, dit Jaden. Ils ne poseront pas trop de questions et ils ne se sentiront pas offensés si tu refuses de répondre à certaines. Mais… bientôt, tu devrais commencer à parler à quelqu’un, Lyra. Même si ce n’est pas à moi.


    Elle acquiesça de la tête. Puis une poussée de terreur réussit à pénétrer son petit cocon. S’attendrait-il à ce qu’elle demeure avec lui ? Si elle restait avec lui, il allait la voir s’effondrer. Elle était censée être forte, indépendante. S’il lui offrait son épaule pour la réconforter, elle n’aurait peut-être d’autre choix que d’accepter. Alors, il pourrait voir qu’elle était en réalité aussi faible que son espèce l’avait jugée.


    Mais… le fait de se retrouver seule l’épouvantait encore davantage.


    — Tu vas rester avec moi, Lyra. Tout au moins au début. Je peux dormir sur le plancher si tu le veux ; ça n’a pas d’importance. Mais je ne vais pas te quitter des yeux.


    Elle se sentait déchirée entre le soulagement et un sentiment d’agacement parce que la décision avait été prise pour elle. Elle ne voulait pas vraiment être seule en ce moment… mais elle ne voulait pas non plus qu’on lui dise quoi faire. Épuisée, l’esprit confus, elle concentra sa colère sur Jaden.


    — Tu n’es pas mon patron. Ne me donne pas des ordres comme si c’était le cas, grommela-t-elle.


    Jaden la regarda d’un air furieux.


    — J’ai promis que j’allais m’occuper de toi et c’est ce que je fais. Même si tu ne le penses pas, Lyra, tu as besoin qu’on prenne soin de toi. La nuit dernière a été épouvantable pour nous deux, alors arrête de t’entêter à propos de ce qui est arrivé et contente-toi… de l’accepter, OK ?


    Il soupira, puis se passa la main dans les cheveux, et Lyra sentit la culpabilité l’envahir. Il s’était montré merveilleusement conciliant. Et elle s’était montrée soit indifférente, soit irritable. Ça ne va pas me tuer si je suis affable, pensa-t-elle. Rien de tout cela n’était sa faute, à moins qu’elle ne tienne compte du fait qu’il était trop séduisant.


    — Je suis… navrée. Je vais rester avec toi. Merci.


    Elle savait que son ton était dur, mais elle ne pouvait s’en empêcher. Elle se dit qu’elle pourrait finalement dormir, parce que son corps n’allait pas, en fin de compte, lui laisser d’autre choix.


    — Entrons, dit-il. Ils nous attendent.


    Lyra en était heureuse même si elle ne savait trop à quoi s’attendre. Elle se glissa hors de l’auto et marcha avec Jaden jusqu’à la maison, une magnifique vieille demeure victorienne. Des lumières brillaient joyeusement aux fenêtres, faisant fondre un peu de la glace qui semblait avoir gelé son cœur et elle éprouva une vague de nostalgie pour son foyer. C’était là une chose avec laquelle elle savait qu’elle allait devoir apprendre à composer. Jaden ralentit le pas et elle sentit son regard posé sur elle. Ses émotions devaient pouvoir se lire sur son visage comme dans un livre ouvert.


    — Lyra…


    — Hmm ?


    Elle ne pouvait pas le regarder. Elle n’était tout simplement pas prête à voir ce qu’elle pourrait découvrir dans ses yeux.


    Il hésita puis abandonna… pour l’instant.


    — Rien.


    La lourde porte d’entrée s’ouvrit aussitôt qu’ils atteignirent le milieu des marches et une femme dont Lyra se souvenait très bien en sortit pour s’élancer dans les bras de Jaden. Lyra le regarda accepter l’étreinte et éprouva un pincement inattendu de jalousie. Elle était parfaitement consciente de qui c’était, et Jaden lui en avait suffisam-ment dit pour que Lyra sache qu’elle était mariée. Mais… N’avait-elle pas son propre homme à tripoter ?


    Lyra regarda la dirigeante des Lilim en attendant qu’elle cesse de serrer Jaden contre elle. Quand elle l’avait rencontrée des mois auparavant, Lily MacGillivray avait été une belle femme, mais le changement qui s’était opéré en elle était remarquable. Elle était passée de belle à magnifique. Et le grand et sombre vampire qui se tenait dans l’entrée avec une expression intense… elle se souvenait de lui aussi et il était presque — mais pas tout à fait — aussi beau que Jaden.


    Lily et Ty étaient de toute évidence des vampires, détenteurs de cette perfection inaltérable. Mais au moins, ils semblaient amicaux. Lily, en tout cas. Et après un moment, la reine des Lilim tourna sur elle son regard d’un bleu océanique. La sympathie que Lyra vit se refléter dans ses yeux était presque intolérable. Une douleur vive et profonde la transperça au cœur de son brouillard.


    — Lyra, dit Lily en s’approchant d’elle.


    Elle était plus petite que Lyra d’au moins une tête, mais il émanait d’elle une sorte de grâce souveraine. Pourtant, elle n’était pas exactement imposante. Quiconque laissait paraître ses émotions sur son visage d’une manière si ouverte ne pourrait jamais être imposant. Dans le cas présent, Lyra estimait qu’il s’agissait d’une bonne chose.


    — Je ne suis pas sûre que tu te souviennes de moi, mais je suis Lily.


    — Je sais qui vous êtes, répliqua Lyra en lui offrant un sourire qui, elle le savait, était à la fois timide et inquiet. Merci de m’accueillir et mes félicitations pour avoir fait renaître votre dynastie.


    — Merci, répliqua Lily avec un sourire débordant de chaleur. Et tu es la bienvenue ici. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je veux que tu me le fasses savoir, OK ? Je sais ce que c’est que de voir sa vie complètement bouleversée.


    — Je vous crois, dit Lyra en levant les yeux vers l’impressionnante façade de la maison.


    — Allez, entre, dit Lily en posant légèrement la main sur le dos de Lyra et en la guidant à l’intérieur.


    Lyra la laissa faire, heureuse d’avoir quelqu’un qui pilote son corps pendant un moment, parce que son esprit avait tendance à essayer de se fermer.


    — Occupons-nous de t’installer. Je vais te montrer où se trouve ta chambre, puis tu pourras te reposer ou te joindre à nous selon ton désir. Et ne t’inquiète pas : tu seras bien traitée. Je n’ai rien contre les loups-garous et mon peuple ne va pas te causer d’ennuis non plus.


    — Crois-moi, dit l’homme dans l’embrasure de la porte, elle a lu à tout le monde les dispositions législatives sur les émeutes. Si certains avaient des objections auparavant, ils vont les garder pour eux maintenant. Lily n’a pas la langue dans sa poche quand elle s’y met.


    Ses yeux vif-argent brillaient d’humour et d’un amour évident pour sa femme. Lyra devait admettre que Lily et Ty formaient un couple saisissant. Quand elle passa près de lui, il inclina la tête.


    — Je suis Ty MacGillivray. Je me souviens de toi aussi. Je suis désolé que tes problèmes t’aient suivie pendant si longtemps, dit-il avec un accent adorable.


    Super, encore plus de gentillesse, songea Lyra. Ses yeux se remplirent d’eau. À cause de sa fatigue, sans doute. Elle réussit pourtant à sourire tandis qu’elle pénétrait dans un superbe vestibule tout en hauteur auquel faisait face un grand escalier. Lily partit en direction des marches.


    — Tu vas habiter là-haut, commença-t-elle, mais la voix de Jaden, durcie par le voyage et par sa propre tension, l’interrompit.


    — Je te l’ai déjà dit : elle va rester avec moi. Je vais la prendre dans ma chambre.


    Lily plissa les yeux et se retourna pour s’adresser à lui. Elle garda un ton raisonnable, mais Lyra pouvait sentir l’irritation sous-jacente.


    — Et je pensais t’avoir dit que Lyra pouvait prendre ses propres décisions à ce sujet. Je vais lui donner une chambre. Si elle veut rester avec toi plus tard, elle décidera. C’est une grande fille, Jaden.


    Elle trouvait intéressant de les entendre discuter à son propos, mais tout ce que Lyra désirait vraiment, c’était monter là-haut et se laisser tomber dans un lit. Elle devait en avoir l’air aussi, parce que personne ne s’opposa quand elle prit la parole.


    — J’apprécie votre gentillesse, Lily, mais je préférerais partager la chambre de Jaden. J’ai besoin de dormir. Et de toute façon, marmonna-t-elle, embarrassée par le plaisir évident qu’éprouvait Jaden devant sa décision, je n’entendrai pas la fin de votre discussion si je ne le fais pas.


    C’était le plus près qu’elle pouvait se rendre pour affirmer qu’elle avait besoin qu’il soit près d’elle en ce moment au cas où elle commencerait à s’effondrer et ne pourrait pas s’en remettre toute seule. Ce serait beaucoup mieux que de s’effondrer devant Lily ou qui que ce soit qui vivait ici.


    L’expression de Lily était bienveillante quand son regard passa de Lyra à Jaden. Elle acquiesça.


    — OK. Je comprends tout à fait. Jaden peut t’aider à reprendre pied. Évidemment, j’aimerais savoir ce qui se passe et peut-être parler de tes projets, mais nous pouvons attendre que tu sois prête.


    Lyra inclina la tête, heureuse que Jaden lui ait correctement décrit Lily et Ty. Ils n’allaient pas la presser de questions. Tout au moins pas ce soir.


    — Je pense, dit-elle doucement, que je vais me mettre au lit tout de suite. Je ne veux pas paraître grossière, mais j’ai à peine dormi. Mais réveillez-moi si… si quelqu’un arrive pour me voir.


    Elle savait à quel point elle paraissait pathétique, mais elle ne pouvait abandonner le mince espoir que son père puisse changer d’avis, que la meute puisse revenir sur sa décision. Que d’une manière ou d’une autre, elle pourrait retourner chez elle.


    — Certainement, dit Lily.


    Lyra tirait un certain réconfort de la force tranquille de cette femme, un réconfort qui était pour elle comme un phare dans l’épouvantable tempête qu’était devenue sa vie.


    — Je vais te montrer notre chambre, dit Jaden en passant un bras autour de sa taille.


    Lyra le laissa faire, surtout parce que ses jambes étaient devenues faibles et tremblantes et qu’elle voulait s’assurer de pouvoir grimper les marches. Elle ne voulait pas s’appuyer sur lui, mais il lui était difficile de l’éviter alors que son corps refusait toute autre solution.


    Lily les regarda monter l’escalier et Ty la rejoignit tandis que Lyra et Jaden disparaissaient à leur vue en tournant un coin au premier étage. La chambre de Jaden se trouvait au deuxième, celui qu’il préférait, et ainsi Lyra se trouverait à l’abri des regards curieux du reste des Lilim et des Cait Sith si elle le souhaitait.


    Ty regarda dans la direction où ils étaient disparus et passa ses bras autour de sa femme. Elle se laissa aller contre lui, réconfortée par sa force. Il laissa reposer son menton sur sa tête.


    — Tu as bon cœur, Lily.


    Elle émit un petit rire dépourvu d’humour.


    — Pour ce que ça vaut. J’ignore si j’arriverai jamais à comprendre la façon dont ton monde fonctionne, Ty.


    — Notre monde, fit doucement Ty. Et sous certains aspects, les loups sont encore plus rigides que nous. Une partie de la faute incombe aux vampires. Et l’autre, au fait que c’est seulement comme ça. Nous changeons et peut-être qu’ils changeront aussi.


    — Ils s’apprêtent à subir un changement terrible si Damien disait la vérité, répondit Lily en secouant la tête. Les Ptolémées sont comme une équipe de démolition formée de vampires. Ils détruisent tout ce qu’ils touchent.


    — Ils ne nous ont pas détruits. Leur fin approche, Lily. Ils finiront par se mêler une fois de trop de ce qui ne les regarde pas et Arsinoé s’en mordra les doigts. Tu verras.


    — Je l’espère. Elle n’est pas demeurée abattue pendant longtemps la dernière fois. Et avec une meute de loups à sa disposition, elle pourrait causer énormément de problèmes. Ça n’aide en rien que le Conseil ait peur d’elle.


    Ty frotta son menton contre la chevelure de Lily.


    — Elle est très âgée, très rusée et très puissante. Mais elle te craint, mon adorable Lily. Alors, nous allons continuer de nous renforcer et attendre le bon moment pour l’arrêter définitivement. Les autres se rangeront à nos côtés le temps venu.


    — Je l’espère aussi, dit Lily. Pour le moment, je veux seulement aider cette pauvre Lyra d’une façon ou d’une autre. Elle a tout perdu.


    Elle ne savait que trop bien ce que c’était de se sentir seule. Mais ça n’avait pas été aussi horrible que la séparation de Lyra d’avec sa meute. Sa meilleure amie humaine ne l’avait pas laissé tomber, même si Bay en était encore à tenter de s’habituer à fréquenter une bande de vampires. Et elle avait Ty, un des plus beaux cadeaux que la vie lui ait faits, plus précieux encore que les dons qu’elle avait reçus de sa lignée.


    — Je ne sais pas trop, dit Ty. Jaden semble vouloir représenter quelque chose pour elle, c’est certain.


    — C’est bien de voir qu’il s’est lié à quelqu’un, avoua Lily.


    Elle avait vu la façon dont Jaden regardait Lyra. Il était follement amoureux.


    — Mais, poursuivit-elle, un vampire et une louve… ça semble devoir s’accompagner de tout un lot de problèmes. Et c’est même sans compter son bagage particulier, qui est sans doute considérable.


    Ty gloussa.


    — Je ne me serais pas attendu à ce qu’il choisisse quelqu’un qui n’ait pas de problèmes. Jaden ne fait jamais rien qui soit facile.


    — Ouais. Je pense que tu ne blaguais pas à ce sujet, dit Lily même si elle n’y voyait pas beaucoup d’humour.


    Elle aimait Jaden comme s’il faisait partie de sa famille. Et elle savait pertinemment qu’on pouvait résoudre même les problèmes apparemment insolubles. Mais en ce qui concernait cette situation, elle n’en était pas certaine.


    — Jaden va bientôt redescendre, fit Ty. Nous avons beaucoup de choses à discuter.


    Lily acquiesça.


    — Nous allons attendre dans la cuisine. C’est là que Jaden se sent le plus confortable.


    Elle lui serra brièvement la main en signe d’affection et tous deux se dirigèrent vers l’arrière de la maison.

  


  
    CHAPITRE 22


    Lyra vécut dans une sorte de léthargie les jours qui suivirent immédiatement son expulsion de la meute des Thorn.


    Elle dormit beaucoup de manière saccadée, mangea peu et se déplaça encore moins. Sa meute, son père, avaient déclaré qu’elle était désormais un loup fantôme et c’est exactement ainsi qu’elle se sentait. Elle n’avait d’intérêt pour rien. Elle ne voulait pas mourir, mais elle n’était pas tout à fait sûre de vouloir continuer à vivre, et elle ne semblait plus avoir suffisamment de réserves d’énergie pour imaginer une solution.


    Jaden la surveillait comme un faucon, l’inquiétude creusant encore davantage son visage d’une beauté surnaturelle. Au début, elle trouvait cela aussi agaçant que rassurant. Ce n’était pas seulement le fait qu’elle pouvait voir son inquiétude… elle pouvait la sentir chaque fois qu’il était près d’elle, se transposant de lui en elle, agitant le confortable cocon d’indifférence dans lequel elle s’était installée. Que voulait-il d’elle ? Ne voyait-il pas qu’elle avait besoin d’espace même si elle n’était pas sûre de le vouloir ? Et pourtant, Jaden était constamment là, attendant dans un silence imperturbable, rassurant. Il lui passait la nourriture et s’assurait qu’elle mange suffisamment, l’exhortait à se lever, à se laver, à se remettre en marche.


    Elle n’était pas prête à faire ces choses, mais ça n’empêchait pas Jaden d’essayer.


    Elle regardait les levers et les couchers de soleil, déambulait comme un spectre dans le manoir quand le soleil brillait et demeurait couchée en boule dans la caverne isolée que constituait la chambre de Jaden la nuit. Elle ne voulait voir personne. Les gens pourraient vouloir parler de la suite des choses.


    Et pour une femme qui avait passé sa vie entière avec un seul objectif en tête, ces conversations l’effrayaient plus que tout.


    Cependant, elle savait que cet état dans lequel elle se trouvait ne pouvait durer. Et finalement, après s’être complu dans les profondeurs de son être pendant six jours, elle refit surface.


    Elle s’éveilla sans savoir quelle heure il était, ses yeux s’ouvrant dans l’obscurité dont elle s’était assurée qu’elle n’indique d’aucune façon le moment de la journée. Elle cligna des paupières, puis porta doucement les mains à ses yeux pour les frotter et en faire disparaître le sommeil. Il y avait quelque chose de différent.


    Elle pouvait de nouveau sentir.


    Lyra prit une grande respiration, comme si elle s’éveillait d’un long cauchemar. Elle se sentait… crasseuse. Et vidée. Mais malheureusement, c’était là une amélioration. Lentement, elle se releva pour s’asseoir au milieu de l’enchevêtrement de couvertures dans lequel elle était demeurée enfouie pendant plusieurs jours. Alors que ses yeux s’ajustaient à l’obscurité de la pièce, elle pouvait voir les ornements spartiates auxquels elle s’était habituée : la longue commode basse, la table de chevet simple avec sa lampe, le vieux coffre usé installé au pied du grand lit à quatre colonnes qui avait constitué son nid.


    À ce moment, elle pencha la tête et vit la silhouette sur le plancher. Il dormait, parfaitement immobile, sur un matelas de plumes que deux vampires qui paraissaient nerveux avaient traîné jusqu’ici. Elle se souvenait vaguement de leur avoir jeté un regard trouble de dessous ses couvertures pendant qu’ils travaillaient. Sa mince silhouette était repliée en position fœtale, un bras enfoui sous son oreiller et l’autre pressé contre sa poitrine. Dans le silence qui régnait, Lyra pouvait entendre le son doux et régulier de sa respiration ponctuée ici et là par un léger ronflement.


    Jaden.


    Des émotions qu’elle avait enfouies l’envahirent tout à coup avec une douloureuse rapidité, mais, pour une fois, elle en fut heureuse. Des images défilèrent dans son esprit, des souvenirs d’avoir été surveillée, soignée, protégée.


    Aimée.


    Il l’aimait. Même si elle n’avait rien fait pour l’y encourager ou le récompenser, il était demeuré à ses côtés. Et ce qu’elle ressentit, ce qui l’envahit jusqu’à ce qu’elle ait l’impression d’être sur le point d’exploser, était à la fois douloureux et magnifique. Dans toutes ces ténèbres, elle ne se serait jamais attendue à ce qu’il ait représenté sa lumière. Pourtant, ils en étaient là.


    Elle s’arma de courage et laissa lentement glisser ses jambes sur le côté du lit. Son corps lui paraissait étrange, rouillé de n’avoir pas servi. Elle posa les pieds sur l’épais tapis oriental qui recouvrait le plancher, puis se leva, oscillant légèrement dans l’obscurité. Aucun bruit ne se faisait entendre. Lyra décida que peu importait l’heure qu’il était, elle avait suffisamment de temps pour au moins amorcer ses projets.


    Elle avait porté le deuil assez longtemps. Et Lyra se rendit compte qu’une partie d’elle s’enthousiasmait, juste un peu, en sachant que dans cette nouvelle vie qui débutait, elle pouvait compter sur quelqu’un à ses côtés.


    Quoi qui l’attende au-delà des ruines fumantes de son ancienne vie, elle n’y ferait pas face toute seule.


    Elle sut finalement ce qu’elle voulait. Et comme elle faisait tout à la dure, elle avait dû traverser l’enfer pour comprendre que la bonne chose à faire se trouvait directement sous ses yeux depuis des semaines. Jaden était le seul à l’avoir acceptée exactement comme elle était, qui avait soutenu ses rêves sans remettre en question sa capacité de les réaliser. Et en retour, elle l’avait bousculé et s’était enfuie de lui et avait prétendu qu’elle pouvait le laisser partir. Il avait fait preuve d’une patience infinie. Elle avait été idiote. Mais elle allait avoir amplement de temps pour le lui rendre. Alors, elle allait lui donner le seul cadeau qu’elle avait, le seul qu’elle pouvait donner.


    Se remettre en marche et recommencer. Avec lui.


    Jaden se réveilla dans une chambre vide et entendit le son lointain d’un rire. Il y avait dans ce rire quelque chose de familier et de merveilleux, et il se laissa aller à son demi-sommeil, prêtant l’oreille tandis qu’il s’étirait langoureusement en se donnant le temps de se réveiller complètement.


    Puis il comprit pourquoi il avait reconnu le son.


    Lyra.


    Il fut sur pied en un instant, quittant la pièce à toute vitesse pour se précipiter dans le corridor. Il était désert, mais les bruits de voix étaient plus clairs. Lyra était en bas, engagée dans ce qui semblait être une conversation animée avec Lily. Le soulagement envahit tout son être, menaçant de le faire tomber à genoux. Il avait commencé à croire que la Lyra qu’il avait connue était disparue, remplacée par une coquille vide qui ne ferait jamais rien d’autre que de se déplacer d’un endroit à l’autre.


    Il aurait dû savoir qu’elle était plus forte que ça. Mais ce qu’elle avait traversé était une chose dont la plupart des gens ne feraient jamais l’expérience, et une chose avec laquelle même les plus forts auraient du mal à composer. D’une certaine façon, il avait réussi à garder sa famille après avoir été transformé. Le fait de les perdre avait été une des choses les plus difficiles au cours de sa longue vie, mais il avait su qu’ils s’étaient souciés de lui jusqu’à la fin.


    Lyra apprendrait à vivre en sachant qu’elle avait été rejetée. Mais il jura qu’il serait présent pour l’aider à y faire face, qu’elle veuille ou non de lui. La marque sur le bras de Lyra avait une signification pour lui, même si ce ne serait jamais pour elle davantage qu’un malheureux rappel de ce qui l’avait fait bannir de sa meute. L’étrange ironie était qu’elle portait la marque, mais que c’était lui qui ressen-tait le lien le plus profondément.


    Jaden s’élança dans l’escalier, descendant les marches quatre à quatre avant de franchir les dernières d’un saut, et se dirigea vers le salon que Lily avait récemment redécoré à son goût et où elle passait souvent du temps. La vision qui l’accueillit tandis qu’il franchissait la porte le fit s’arrêter net.


    Lily et Lyra se tournèrent pour le regarder, mais il ne voyait que cette dernière. Elle était confortablement étendue sur un divan de cuir, les jambes négligemment croisées. Elle portait le jean dans lequel elle était arrivée, depuis longtemps nettoyé, et un chemisier pâle qu’il ne reconnaissait pas. Ses pieds étaient nus ; ses cheveux retombaient en boucles lâches sur ses épaules. Même si elle semblait un peu trop mince, un peu trop pâle, comme si elle venait tout juste de se rétablir d’une longue maladie, ses joues avaient repris une saine rougeur. Le regard dans ses yeux, lumineux à la lumière des chandelles que Lily préférait souvent ici, était un pur plaisir. Toutefois, son sourire était incertain.


    — Tu as dormi tard, dit-elle.


    Il écarta ses cheveux de son visage, gêné par son désir quasi irrésistible de s’élancer vers elle, de la serrer dans ses bras et de la couvrir de baisers. Il ne savait trop pourquoi, mais il doutait qu’elle soit prête pour ça.


    — Je… ouais, je pense que j’ai dormi tard. Maintenant, je souhaite ne pas l’avoir fait, dit-il, et il trouva finalement la force de pénétrer dans la pièce.


    Il regarda Lily, qui ressemblait à un chat venant d’attraper un canari.


    — Lyra et moi discutions justement des choix qui s’offraient à elle. Elle pense qu’elle pourrait aimer demeurer ici si je peux lui trouver quelque chose à faire.


    Il regarda Lyra qui acquiesça.


    — Aussi longtemps que ma présence sera désirée.


    Jaden ne savait trop si elle parlait des Lilim ou de lui-même. Mais à la façon dont elle s’agitait nerveusement et se mâchouillait la lèvre, il pensa — espéra — qu’il s’agissait des deux. Lily se leva, une tasse vide à la main, et Jaden constata qu’elle était encore en pyjama.


    — Je pense que vous avez probablement des choses à vous dire, fit-elle. Je vais aller me chercher un autre café.


    Puis elle sourit en direction de Lyra.


    — Je suis assez heureuse que le vampirisme ne m’ait pas enlevé l’accoutumance du café. Nous reparlerons plus tard, OK ? Mais je me réjouis que tu sois revenue parmi nous. Et crois-moi, je serai contente que tu demeures ici. Nous le serons tous.


    — Merci pour tout, dit Lyra, et Jaden pouvait percevoir l’émotion dans sa voix tandis que Lily passait près de lui en lui jetant un regard complice.


    Il l’entendit refermer la porte derrière elle.


    Lyra se leva immédiatement et Jaden fit un pas prudent dans sa direction. Puis un deuxième, et un autre, mais elle ne montrait aucun signe de vouloir se sauver.


    — J’ai une ou deux choses à te dire, déclara-t-elle. Alors, écoute-moi, OK ?


    Il acquiesça.


    — D’accord, mais après ça, tu me laisseras parler aussi.


    — C’est équitable, dit-elle, même si elle semblait craindre cette partie.


    Il ne savait trop pourquoi, mais il espérait qu’elle serait agréablement surprise.


    — D’abord, je dois te remercier, dit-elle. Tu as pris soin de moi alors que je n’étais pas en mesure de le faire. Personne n’a jamais fait ça pour moi. Pas que je me souvienne, en tout cas. J’étais toujours censée être autonome, et forte, et…


    — Tu es tout ça, intervint Jaden. Ce qui t’est arrivé…


    — Je n’ai pas terminé, dit-elle en levant une main. J’ignorais comment m’appuyer sur quelqu’un. Tu ne m’as pas laissé le choix et j’en suis tellement heureuse, parce que seule, je ne sais pas ce que j’aurais fait. Je ne sais pas comment je serais maintenant. Ou même si j’existerais en ce moment. Tu m’as donné une raison de sortir de ma torpeur et tu n’as pas arrêté de m’exhorter à le faire. Ça représente plus à mes yeux que je ne saurais dire.


    — Tu es bienvenue, répondit Jaden en faisant un autre pas.


    Ses paroles étaient pour lui un baume qui guérissait des blessures dont il n’avait même pas eu conscience de la présence.


    — Deuxièmement, le fait que je sois liée à toi.


    — Ce n’est pas ta faute, s’empressa de dire Jaden.


    Il y avait beaucoup réfléchi et ne tenait pas à la forcer à cause de ce lien. Ça ne signifiait pas pour autant qu’il n’allait pas essayer de gagner son cœur, mais en ce qui le concernait, ce lien ne s’établirait réellement qu’au moment où elle le souhaiterait.


    Lyra lui jeta un regard furieux.


    — Tu gâches complètement le petit discours que j’avais préparé, Jaden. Arrête de m’interrompre pendant une minute, tu veux bien ?


    Heureux au-delà de toute expression d’entendre la rudesse dans sa voix, il se tut.


    Elle prit une profonde inspiration, puis s’élança.


    — Je veux honorer ce lien. Et… je sais comment le sceller. Si tu le veux.


    Il s’immobilisa, complètement pris par surprise.


    — Tu… Comment…


    Elle baissa les yeux.


    — Le lendemain de tout ce qui s’est produit entre nous, je suis allée fouiller dans les archives de la meute. J’y ai trouvé quelque chose.


    Elle fit une pause, puis récita :


    Quand le vampire du loup-garou reçoit la morsure


    Le loup porte la marque qui unit


    Et le baiser du vampire scelle leur destin


    Pour lier, arrêter le temps,


    Le jour et la nuit leur appartiennent


    Éternellement entrelacés.


    Elle leva les yeux pour croiser son regard et il fut ébahi par ce qu’il y vit.


    — Je veux être avec toi, dit-elle. Si ce que j’ai lu est vrai, c’est possible. Je ne vieillirai pas, je suppose, et toi… je ne suis pas certaine de ce qui va t’arriver, sauf que tu m’auras sur le dos.


    Elle émit un petit rire.


    — Le seul exemple que je connaisse à ce propos, poursuivit-elle, n’a pas duré suffisamment longtemps pour qu’ils archivent tous les aspects positifs et négatifs. Alors, nous sommes une expérience. Je ne sais pas ce que j’ai à donner… mais quoi que ce soit, c’est à toi. Si tu le veux.


    Il pouvait à peine parler, à peine respirer. Elle se tenait debout, attendant sa réponse, mais il craignait que s’il essayait de faire ce qu’il souhaitait si désespérément, elle disparaisse. Comme tout ce qu’il avait vraiment désiré. Mais quand il fit un autre pas vers elle, réduisant la distance entre eux, elle demeura très réelle.


    — Tu en es sûre ? demanda-t-il d’une voix rauque. C’est si rapide, Lyra. Je ne veux pas que tu le fasses parce que tu te sens obligée ou que tu as peur. Je veux être sûr. J’ai tout mon temps.


    Elle lui prit les mains, la chaleur de son être réchauffant la peau froide de Jaden. Il chercha sur son visage un quelconque signe d’indécision, mais n’en vit aucun. Que de l’acceptation. Sinon une promesse qu’il pourrait y avoir de l’amour, un jour.


    — J’ai compris il y a déjà un moment que même si les choses étaient arrivées comme je le souhaitais, je n’aurais pas été heureuse. L’idée que tu t’éloignes de moi m’est insupportable, Jaden. Je serais partie à ta recherche ou j’aurais essayé de faire en sorte que tu restes, d’une manière ou d’une autre. Ça se serait toujours produit. Parce que j’ai besoin de toi plus que de toute autre chose. J’aurais aimé le saisir d’une façon moins horrible, mais… eh bien, ça n’allait probablement pas arriver non plus. Je peux être plutôt entêtée concernant certaines choses. Tu l’as peut-être remarqué.


    Il lui était difficile de penser, et encore davantage de parler, alors qu’il entendait les paroles qu’il avait cru ne jamais entendre. De personne, et surtout pas de Lyra. Mais il ne pouvait réellement se laisser aller à croire que, pour la première fois, il obtenait ce qu’il désirait, qui il désirait. Dont il avait besoin.


    Qu’il aimait.


    Quand il parla, sa voix lui sembla étrangère.


    — Mais si ton père vient te chercher ? Si la meute change d’avis ?


    — Ils ne le feront pas, dit Lyra, le regard dur. Mais même s’ils le faisaient, ça ne changerait en rien mes sentiments à ton égard. Pendant trop longtemps, j’ai mis ma vie en suspens parce que je croyais pouvoir changer les choses. Et ils m’ont bannie pour un geste qui ne regarde vraiment personne d’autre que moi. Je suis prête à vivre ma propre vie où que cela me mène. Nous mène.


    — Et… comment tu te sens à propos… de nous ? demanda-t-il doucement.


    Il y avait trois mots qu’il désirait ardemment entendre. Il les lui avait dits. Et il espérait qu’un jour, elle les prononcerait aussi. Quand elle parla, ce ne furent pas les trois mots qu’il souhaitait, mais c’était des mots qu’il pourrait certainement accepter à leur place pour l’instant.


    Si elle était sérieuse, ils auraient amplement de temps.


    — Je te veux, dit Lyra. Je t’ai choisi. Je t’appartiens déjà et je veux que tu m’appartiennes.


    — Alors, viens avec moi, dit Jaden en éclatant d’un rire empreint à la fois de nervosité et d’enthousiasme. Viens avec moi avant que tu ne changes d’avis.


    — Je ne vais pas changer d’avis, répondit Lyra, et son sourire était magnifique.


    Il représentait tout.


    Tandis que Jaden la guidait hors de la pièce, il se sentit envahi par une étrange émotion, une émotion qui lui était vaguement familière même s’il lui fallut un moment pour la reconnaître.


    Il n’en était pas certain, mais il songea que ça pouvait être du bonheur.


     

  


  
    CHAPITRE 23


    Lyra prit à peine conscience de marcher du salon jusqu’à la chambre de Jaden. Elle avait l’impression de flotter, ancrée seulement par les battements rapides de son cœur. Mais elle n’avait plus aucun doute. Elle se sentait bien avec Jaden. Elle voulait s’unir à lui, pleinement. Et quand ce serait fait, elle avait l’intention de lui dévoiler son cœur.


    Elle savait que ce serait le bon moment. Et comme elle n’avait jamais dit ces paroles à aucun homme, et ne prévoyait les dire à aucun autre, elle voulait que le moment soit parfait. Elle trouvait renversant que ses doutes se soient si rapidement évanouis lorsqu’elle avait vu son visage.


    Elle l’aimait.


    Même en tenant compte de toutes les incertitudes qui l’attendaient, le fait de savoir ça, de l’accepter, était tout ce qui semblait avoir de l’importance en ce moment. L’amour de Jaden était la seule chose à laquelle elle avait pu se fier à travers toutes les épreuves. Et en retour, elle allait lui donner tout ce qu’elle pouvait.


    En ce moment, il s’agissait de son corps et de son cœur.


    Quand il ouvrit la porte de la chambre, Lyra jeta un coup d’œil sur le tas de couvertures et de draps au milieu du lit et eut une moue de dégoût.


    — Nous devrions probablement brûler tout ça, dit-elle.


    Jaden éclata de rire et c’était une musique à ses oreilles.


    — Plus tard. Le matelas de plumes est confortable, je te jure.


    Jaden ferma la porte, replongeant la pièce dans l’obscurité même si ses yeux de loup s’y adaptaient rapidement. Malgré ces ténèbres, Jaden était superbe, pensa-t-elle. Et à la façon dont il la regardait, elle se sentit plus précieuse que l’or. C’était une impression qui lui était peu familière, mais qu’elle savourait.


    Les yeux de Jaden étincelaient de ce bleu éclatant et commencèrent à luire doucement tandis qu’il s’approcha d’elle. Il y avait sur son visage l’expression d’un désir si intense qu’elle s’en trouva le souffle coupé. Pourquoi s’était-elle refusé cela ? se demanda-t-elle. Pendant tout ce temps, il avait été à sa disposition et elle n’en avait pas profité. Ce ne serait plus le cas.


    — Je souhaiterais n’avoir jamais lutté contre ça, murmura-t-elle sans trouver les mots qui pourraient convenablement exprimer son regret.


    — Ne dis pas ça, fit Jaden. Ça n’aurait rien signifié pour toi si tu l’avais fait. Et je ne t’aimerais pas maintenant si tu n’avais pas lutté.


    Il leva une main pour lui caresser les cheveux, la joue, ses yeux la contemplant avec un appétit tel qu’elle n’en avait jamais connu. Ses paroles la balayèrent comme un rayon de lune.


    — Sois avec moi, dit-elle, sa voix comme une supplication, un soupir. S’il te plaît.


    — Tes désirs sont des ordres, murmura-t-il, son souffle caressant son visage.


    Il prit sa bouche dans une série de baisers taquins visant à augmenter son désir déjà sans bornes. Les mains de Jaden descendirent sur le chemisier de Lyra pendant qu’il poursuivait sa douce torture, relevant doucement le tissu pour exposer sa peau nue et pâle. Elle frissonna dans l’air frais pendant qu’elle l’aidait, puis lui retira son t-shirt. Il disparut en l’espace de quelques secondes, les mouvements de Jaden s’accélérant alors que son besoin provoquait des étincelles et s’embrasait.


    — Tu es froide, murmura-t-il en l’attirant vers lui.


    Sa propre peau était beaucoup plus froide que celle de Lyra et pourtant irradiait de la chaleur dans le corps de la jeune femme. Il fit glisser ses mains le long de son dos, détachant son soutien-gorge pour l’envoyer valser sur le plancher. Elle ferma les yeux et exhala un demi-soupir, un demi-gémissement, tandis que ses seins nus se pressaient contre sa peau. Ses mamelons se durcirent immédiatement en des bourgeons sensibles et chaque mouvement qu’il faisait en modifiant sa position contre elle était une exquise torture. Les mains de Jaden glissèrent encore pour saisir ses fesses et l’attirer à lui.


    Son membre était déjà dur à travers le tissu de son jean. Instinctivement, Lyra se serra encore davantage contre lui, essayant de s’approcher de sa chaleur. Elle entendit sa respiration frémissante et il fit courir ses lèvres le long de son cou, de sa mâchoire, éveillant des milliers de minuscules terminaisons nerveuses.


    — Adorable Lyra, murmura-t-il. Je n’en ai jamais assez de toi.


    — N’essaie pas, répliqua-t-elle doucement. Je suis ici. Je suis tienne. Prends tout ce que tu veux… Il y en aura toujours davantage.


    Son rire était doux comme le velours.


    — Tu ne sais pas à quel point j’ai désiré t’entendre dire une telle chose. Mienne, soupira-t-il.


    Puis, avec un sombre sentiment de possession qui le fit trembler de désir, il répéta :


    — Mienne.


    C’était un mot qu’elle avait déjà craint, mais dont elle savait maintenant qu’il pouvait représenter le plus doux refuge quand la personne qui possédait était aussi volontairement possédée. Elle lui appartenait. Et elle était tellement fatiguée de lutter contre ce sentiment alors que c’était tout ce qu’elle souhaitait.


    Ils s’étreignaient maintenant avec plus de fougue, leurs bouches et leurs langues s’entremêlant en un ballet ancien tandis qu’ils se débarrassaient maladroitement du reste de leurs vêtements. Les mains de Lyra se promenèrent sur sa peau de satin, éprouvant un désir insatiable, voulant le toucher partout. Aussi incroyable qu’ait été la première fois, elle savait que cette fois-ci serait encore plus merveilleuse.


    Elle s’écarta de lui pendant un instant pour se laisser tomber sur le lit, atterrissant sur l’amas de couvertures et vit immédiatement Jaden la suivre, à quatre pattes, sa chevelure d’ébène retombant sur son visage. Il ressemblait à un ange déchu. Quand elle tendit les bras vers lui, il la repoussa doucement avec un petit sourire malicieux.


    — Mienne, répéta-t-il.


    Puis sa bouche était sur celle de Lyra, et elle oublia de respirer tandis qu’il commençait à la prendre avec ferveur. Il couvrit son corps de baisers sensuels, débutant par le cou, qu’il embrassa et mordilla. Elle pouvait sentir les minuscules pointes de ses crocs contre sa peau, un rappel décadent de ce qu’il était — et de ce qu’il pourrait lui faire.


    Ce qu’il lui ferait.


    Le fait de savoir ce qui allait arriver alimenta le feu qui brûlait profondément en Lyra, tout comme la bouche talentueuse de Jaden alors qu’il suçait ses seins, tirant les extrémités rigides entre ses dents et leur prodiguant toute son attention. Lyra se tortilla sous lui, désirant davantage, l’exhortant sans cesse avec son corps quand les mots lui faisaient défaut.


    Il descendit plus bas, jouant de sa langue dans le creux de son estomac avant de glisser plus bas… plus bas…


    Lyra laissa échapper un cri quand il atteignit son clitoris palpitant avec un lent coup de langue, ses hanches se soulevant sur le lit tandis que tout son corps se raidissait dans une exquise anticipation. Elle regarda sa tête entre ses cuisses et cette seule vue suffit à l’amener au bord de l’extase.


    Elle voulait… oui, elle voulait…


    Avec seulement quelques coups de langue rythmés, Lyra atteignit l’orgasme en poussant un cri aigu, son corps s’arquant de nouveau. Et il continuait de la torturer, lui arrachant chaque gramme de plaisir jusqu’à ce qu’elle en tremble. Même alors, elle savait qu’il était loin d’avoir terminé. Et ne le souhaitait pas non plus.


    Sa respiration se fit haletante quand Jaden, son mystérieux dieu de la nuit, se souleva au-dessus d’elle. Leurs regards se croisèrent et, dans le sien, elle vit la sincérité de ses sentiments pour elle. Ils étaient aussi réels que le cœur qu’elle sentait battre contre sa poitrine, et son propre cœur battait en cadence. Elle n’émit qu’un seul mot d’une voix à peine audible en se soulevant contre lui.


    — Oui.


    Il la pénétra en un long et dur mouvement, la remplissant complètement, l’étirant de telle façon que chacun de ses mouvements provoquait sur sa peau un frémissement alors qu’il s’installait contre son corps. Son beau visage se contorsionnait tandis qu’il gémissait, le son provenant des profondeurs de son être et se répercutant à travers elle, la rendant incroyablement, délicieusement humide. Les mains de Lyra agrippèrent ses hanches, voulant sentir le fléchissement et le relâchement de chaque poussée. Il commença à se mouvoir en elle, lentement au début, puis plus rapidement à mesure que la passion s’emparait d’eux.


    Dans l’obscurité, Lyra s’accrocha à lui pendant qu’elle sentait le ressort magique se détendre au centre même de son corps, intensifiant la sensation, les fusionnant en un seul être. Elle entendit son souffle frémissant quand il commença à le sentir, se prolongeant par vagues sur sa peau, l’exhortant à aller et venir plus profondément, plus durement. Le lit se balançait sous eux, et les sons à la fois doux et gutturaux qu’émettait Jaden à l’apogée de chaque poussée la rendaient folle, lentement. Elle s’abandonna à ses instincts, au loup en elle, laissant ses griffes s’allonger, ses dents s’aiguiser. Elle ne voulait que ce vampire, homme et chat, et elle le lui dit avec ses mots, sa bouche, son corps.


    Elle le sentit se tendre, l’atmosphère elle-même accumulant une charge électrique qui exigerait bientôt d’être relâchée. Et tout en elle se serrait de plus en plus jusqu’à ce que quelque chose doive se libérer.


    Ils vinrent ensemble, Lyra se poussant violemment contre lui dans un éclair aveuglant de lumière tandis qu’il se raidissait, se vidant en elle dans un cri. Ils s’accrochèrent l’un à l’autre pendant que l’orgasme s’abattait sur eux, les fusionnant en un seul être. Des mots se répercutèrent dans sa tête, un chant.


    Éternellement entrelacés… éternellement entrelacés…


    — Mords-moi, murmura-t-elle dans son oreille. Maintenant…


    Elle l’entendit émettre dans un souffle une louange aux dieux là-haut, ce qui la fit sourire malgré l’incroyable sensation qui l’envahissait. Il planta ses dents dans son cou et elle sentit la nuit exploser autour d’elle comme si elle se trouvait au centre d’une supernova.


    Pour la première fois de sa vie, Lyra se laissa véritablement aller, transportée au sein de l’enivrant mystère de l’homme qu’elle aimait, se sentant changée alors que d’invisibles liens les reliaient, des fils arachnéens aussi durs que l’acier, aussi résistants que l’éternité. Il but, frissonnant de plaisir, puis releva la tête pour l’embrasser, lui faisant goûter ce qu’elle venait de lui accorder.


    Les paroles lui vinrent à l’esprit et elle ouvrit la bouche, heureuse de finalement lui accorder ce don, le seul qu’elle pouvait lui offrir.


    — Jaden, murmura-t-elle, je…


    Mais elle s’interrompit et s’immobilisa alors qu’on frappait lourdement à la porte de l’entrée et elle entendit son nom crié d’une voix furieuse qu’elle fut renversée de reconnaître.


    — Simon ?


    Jaden s’immobilisa au-dessus d’elle, puis soupira.


    — Mauvais augure, dit-il. Nous ferions mieux d’aller voir.
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    Elle se vêtit rapidement dans l’obscurité, puis se dirigea vers la porte.


    — Que crois-tu qu’il fait ici ? demanda Jaden.


    Il paraissait plus en colère que normalement, mais elle ne pouvait pas lui en vouloir. L’idée de revoir Simon, ou n’importe quel membre de sa meute, lui nouait l’estomac. Même son plus vieil ami n’était pas intervenu pour la défendre. Ça n’aurait rien changé, mais elle aurait tiré de ce soutien un certain réconfort.


    Elle avait quitté la meute sans que personne d’autre n’intervienne pour elle que l’homme à ses côtés. Elle n’allait pas l’oublier. Toutefois, Jaden semblait préoccupé quand ils sortirent dans la lumière du vestibule et se dirigèrent rapidement vers l’escalier.


    — Quoi qu’il dise, ne le laisse pas te faire sentir coupable de quoi que ce soit, grogna Jaden.


    Lyra le regarda, étonnée, au moment où quelqu’un ouvrait la porte d’entrée. Elle entendit des soupirs et des voix inquiètes, et son malaise s’intensifia. Quelque chose s’était produit, elle le savait. Et si cela avait un rapport avec les Ptolémées…


    — Pourquoi ferais-je ça ? demanda-t-elle.


    — Parce que c’est important pour toi, répliqua Jaden. C’est bien, mais souviens-toi avec quelle rapidité ils t’ont bannie. Quoi qu’il se soit produit, tu ne vas pas te précipiter pour réparer les dégâts avec Simon. Nous formons une équipe maintenant.


    Elle le regarda d’un air furieux, mais quand ils franchirent la courbe de l’escalier et qu’elle vit ce qui l’attendait en bas, elle oublia vite son irritation. Une profonde horreur s’empara d’elle à la vue de l’homme, ou plutôt de la coquille de l’homme que Simon avait traîné jusqu’ici. Toute l’extase qu’elle venait de partager avec Jaden s’évanouit.


    — Oh non, fit-elle dans un souffle. Papa.


    Elle sauta les dernières marches, puis s’arrêta net en regardant un groupe de vampires inconnus, tous sombres et à l’air félin, déposer sur le plancher la forme inconsciente de Dorien. Lily était là, habillée maintenant, et elle lança un seul regard inquiet en direction de Lyra tout en émettant des ordres comme un général chevronné.


    — Nous devons changer les bandages et nettoyer ses blessures. Amenez-le dans la chambre dorée au premier étage, dit-elle au groupe de vampires.


    Lyra devina qu’il s’agissait de nouveaux Lilim en voyant la déférence qu’ils montraient à l’égard de Lily. Ils inclinèrent la tête et se préparèrent à soulever de nouveau Dorien. Lily demanda à Ty, qui arrivait de l’arrière de la maison, d’appeler Vlad Dracul pour qu’il fasse venir son médecin. Lyra avait entendu le nom en passant une fois ou deux, mais elle n’était pas certaine des raisons pour lesquelles il fallait faire venir d’autres vampires.


    — Il a parmi ses gens un excellent médecin, expliqua Lily en voyant le regard perplexe de Lyra. S’il le faut, je ferai venir un médecin d’ici, mais compte tenu de la vitesse avec laquelle nous guérissons tous, il pourrait être difficile de trouver des explications plausibles. Et les Draculs peuvent arriver rapidement si nécessaire.


    — Alors qu’ils le fassent, dit Lyra en se précipitant vers son père.


    Ce qu’elle vit la bouleversa.


    Dorien Black ressemblait moins à un homme qu’à un enchevêtrement de blessures. On lui avait appliqué des bandages à certains endroits, mais apparemment, la surface à couvrir avait été trop grande. Certains bandages paraissaient récents et d’autres étaient ensanglantés là où le vieil homme saignait toujours. Son visage était pâle, couvert de longues lacérations courbes. Ses lèvres étaient légèrement bleuies et les respirations que Lyra pouvait entendre étaient horriblement faibles.


    Elle ne l’avait jamais vu si vulnérable.


    — Papa, gémit-elle, ses mains parcourant désespérément sa chair blessée.


    Mais il n’était pas là… elle pouvait le sentir. Dorien se trouvait soit au plus profond de lui-même ou nulle part.


    — Laisse-nous prendre soin de lui, dit Lily. Nous pouvons au moins nettoyer ses blessures et voir ce qu’il en est en attendant, et ensuite, je suis sûre que tu voudras rester à son chevet. Quoi qu’on lui ait fait, il y a davantage que ce que nous pouvons voir. Il ne devrait pas être inconscient.


    Elle repoussa ses cheveux derrière ses épaules et fit signe aux Lilim de soulever Dorien pour le porter à l’étage. Lyra dut faire un grand effort pour s’éloigner, mais elle y parvint. Elle entendit Lily jurer dans un souffle.


    — Quel gâchis. Doux Jésus.


    Lyra sentit les mains de Jaden sur ses épaules, un refuge à l’abri d’une autre tempête si elle en avait besoin. Elle faillit l’étreindre pour se réconforter, mais la vue de l’homme défait qui n’était pratiquement plus reconnaissable par rapport à ce qu’il était une semaine avant l’en empêcha.


    — Simon, fit-elle en se précipitant vers lui, se retrouvant rapidement blottie dans l’étreinte chaleureuse et réconfortante de son ami.


    Il la serra fortement, lui coupant pratiquement le souffle avec la force de son étreinte. Puis elle comprit exactement à quel point la situation était grave. Simon était au bord de l’effondrement.


    Elle s’écarta quand il la relâcha. Il n’avait aucune blessure à l’exception d’une longue cicatrice rouge qui s’étirait du haut de son oreille droite le long de sa joue. Ses yeux étaient hagards et il était tout aussi pâle qu’elle. Des ecchymoses sous ses yeux laissaient croire qu’il avait été frappé au visage.


    — Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-elle.


    — C’est ce que j’aimerais savoir, intervint Jaden d’une voix glaciale.


    Lyra se retourna pour voir Jaden qui les observait avec un air de jalousie mal déguisé. Elle s’éloigna, mais comprit que le dommage était déjà fait.


    Si les relations entre lui et Simon devaient s’améliorer, ce ne serait pas de sitôt. Elle se demanda ce qu’elle devrait faire ou dire pour le convaincre qu’elle ne le quitterait jamais. Puis elle pensa immédiatement qu’elle aurait maintenant autant de temps qu’il lui faudrait.


    Malgré tout ce qui se produisait, elle se sentit plus forte en sachant cela.


    — Vous êtes chanceux d’être partis au moment où vous l’avez fait, dit Simon, puis il ferma les yeux et secoua la tête.


    Il paraissait si vaincu, debout devant elle, si différent de l’homme qu’elle avait connu pendant la majeure partie de sa vie, que cette vision l’effraya davantage que presque n’importe quoi l’aurait pu. Il avait été présent. S’il pensait qu’il n’y avait pas d’espoir…


    — C’était les Ptolémées ? demanda Jaden. Vous ont-ils attaqués aussitôt ?


    — Les Ptolémées ? fit Simon d’un air étonné. Non, on ne les a pas vus depuis qu’ils vous ont attaqués. Non, tout ça, c’est l’œuvre d’Eric.


    — Quoi donc ? demanda Lyra, le cœur au bord des lèvres.


    Pendant toutes ces années, elle s’était doutée que son cousin ferait quelque chose de terrible. Et de constater que ça s’était concrétisé… Elle aurait dû agir, l’arrêter bien avant, d’une manière ou d’une autre. Mais il était trop tard.


    Simon laissa échapper un rire dépourvu d’humour.


    — Eric Black est l’Alpha maintenant. Il a défié Dorien aussitôt après votre départ en affirmant qu’il devait se retirer puisque les gestes de sa fille lui avaient enlevé toute crédibilité. Dorien a dû accepter. Il n’y avait rien que quiconque puisse faire.


    — Mais… je pensais que père était parti, murmura Lyra.


    Elle ne pourrait jamais oublier la vue de son père qui s’éloignait d’elle pour toujours.


    — Il n’est pas allé loin. Et comme tu peux le voir… la situation a mal tourné.


    — Comment ? demanda Lyra. Comment est-ce possible que père ne soit pas parvenu à battre Eric ? Personne ne pouvait battre mon père ! Il n’y avait pas un autre Alpha dans tout le pays qui puisse l’affronter. Ça n’a pas de sens, Simon.


    — Du poison, dit doucement Jaden, et tous les yeux se tournèrent vers lui.


    Il croisa le regard las de Simon.


    — C’est là que les Ptolémées sont intervenus. Ils ont fourni ce foutu poison. Dorien serait beaucoup plus facile à vaincre si ses blessures ne guérissaient pas.


    — Tu as raison, dit Simon. C’était un poison, même si j’ignore sa provenance. En es-tu sûr ?


    — J’en suis sûr, répondit Jaden d’un ton monocorde, et Lyra songea aux longues cicatrices sur son dos.


    Plus que n’importe qui, il devait le savoir.


    — Eric s’est attaqué à toi aussi comme je peux le voir, dit Lyra en soupirant. Simon, je suis tellement désolée.


    Il haussa les épaules.


    — J’ai essayé d’aider Dorien quand j’ai vu ce qui arrivait. C’était le moins que je puisse faire. Je crois que ça peut avoir contribué à ce qu’Eric décide de ne pas tuer ton père, tout de même. On ne peut pas dire que la foule était… de son côté. Mais il a assez de partisans pour demeurer en place pour l’instant. Je me suis occupé de Dorien toute la semaine, mais les blessures ne guérissent pas et son état s’est aggravé. Quand on m’a demandé de te trouver, j’ai dû l’amener avec moi. Il n’arrêtait pas de t’appeler.


    Lyra sentit malgré elle les larmes lui monter aux yeux et elle essaya de les retenir. Elle commençait tout juste à reprendre pied et elle avait l’impression que le monde balançait sur son axe et faisait de son mieux pour la renverser.


    — Je suis heureuse que tu l’aies amené, dit-elle.


    — Nous ferons tout en notre pouvoir pour lui, ajouta Lily. Et pour toi, si tu souhaites rester. Mais en ce qui concerne les affaires de ta meute, si tu cherches quelqu’un pour renverser cet Eric, je crains que ce ne soit pas une chose dans laquelle je veuille impliquer les Lilim. Nous commençons seulement à trouver notre équilibre en tant que dynastie, le Conseil des vampires nous surveille comme un oiseau de proie et je commence à découvrir que ton espèce n’apprécierait probablement pas notre intervention.


    — Non, non, dit Simon en écarquillant les yeux. Je ne voudrais pas que vous pensiez ça. Je ne vous demanderais pas une telle chose. Il ne vous revient pas de réparer ce qui s’est produit. Mais comme je l’ai dit, on m’a demandé de venir trouver Lyra.


    Il tourna les yeux vers Lyra et elle sut ce qu’il allait dire avant même qu’il prononce les paroles.


    S’il te plaît, non, pensa-t-elle. Pas maintenant, pas après tout ça.


    — La meute est agitée, Lyra. Eric sait qu’à la façon dont les choses se sont produites, ils ne le considéreront jamais comme légitime. Et c’est un homme qui attache énormément d’importance à son pouvoir sur les autres. Il y a eu tout un tollé à propos de Dorien… et de toi. Alors Eric m’a envoyé ici pour te demander de revenir et de l’affronter dans l’Épreuve, puis de régler ça de la manière qui convient.


    — Sottises ! aboya Jaden, surprenant Lyra par sa férocité. Tu étais là, tu as vu ce qu’ils ont fait. Toute la foutue meute lui a tourné le dos. Et maintenant, ils veulent qu’elle revienne parce qu’ils n’aiment pas la solution de rechange ? Ils ne la méritent pas. Ils méritent ce qui leur arrive.


    — Jaden, fit doucement Lyra en posant la main sur son bras. J’ai enfreint la loi de la meute. Une loi importante et très ancienne. Je ne regrette pas de l’avoir fait, mais t’attendais-tu vraiment à ce qu’ils changent tous d’avis et contreviennent à la loi, sans parler de contredire leur Alpha ? C’est de cette manière que fonctionne la meute de loups. Un chef puissant et des partisans loyaux. Et avec les Thorn, des règles strictes.


    — Ne me dis pas que ça ne t’a pas blessée, répondit Jaden. Et ne leur cherche pas des excuses non plus. Je peux comprendre les damnées différences culturelles, Lyra, mais on t’a bannie et personne n’est intervenu en ta faveur. Ils n’ont aucun droit de te demander de revenir et de risquer ta vie pour eux !


    — Peut-être pas, mais elle est notre seule chance. Et si Eric a obtenu ce poison des Ptolémées, alors d’autres problèmes sont sur le point de surgir. Tu veux condamner une meute entière à cause de blessures d’orgueil, Jaden ?


    Le ton mécontent de Simon surprit Lyra tout autant que la fureur de Jaden.


    Il s’approcha vivement de Simon, ses crocs exposés par sa colère.


    — C’est facile pour toi de te tenir là et de lui demander de faire ça. Tu n’as pas vu à quel point ça l’a blessée. Tu n’es pas resté ici à te demander si elle allait demeurer un zombie et ne jamais sortir de cet état. Je jette le blâme sur chacun des foutus membres de ta meute et sur Dorien encore plus. Elle est sa seule fille. Il aurait dû lui accorder plus de valeur qu’il ne l’a fait. Serait-il venu la chercher si rien n’avait changé ?


    — C’est entre lui et Lyra, répondit Simon. Je suis sûr qu’il sera heureux d’en parler si jamais il se réveille.


    — Ne t’avise pas de prendre ça à la légère, gronda Jaden, en faisant un pas de plus vers Simon. C’est de la vie de Lyra qu’il s’agit.


    — C’est un fait. Et aux dernières nouvelles, ce n’était pas toi qui la dirigeais.


    Simon commençait à se hérisser et Lyra craignit de se retrouver en quelques secondes avec un combat à mort sur les bras. Les deux hommes avaient été poussés trop loin récemment. Et tous deux désiraient d’elle des choses très différentes qu’elle n’avait aucune idée de la façon de réconcilier.


    Elle soupira, l’état d’épuisement et de dépression dont elle venait tout juste d’émerger menaçant de revenir et de se déposer sur elle comme un vieux manteau.


    — Ne faites pas ça. Ne vous battez pas pour moi, dit-elle. C’est une chose à laquelle je dois réfléchir. Ce qui signifie qu’aucun de vous deux ne sera satisfait pour l’instant.


    Elle regarda Jaden qui tourna son attention vers elle avec dans les yeux une lueur d’avertissement. Elle était renversée de constater à quel point sa force tranquille l’avait rapidement déserté maintenant qu’il était question de son ancienne vie. Elle savait qu’il se sentait menacé, mais en ce moment, elle avait des préoccupations plus pressantes que de calmer ses craintes.


    — Je veux voir mon père, dit-elle.


    Il inclina la tête, mais son regard demeurait troublé.


    — Je viens avec toi, répondit-il.


    Lyra secoua doucement la tête.


    — J’ai besoin de le voir seule.


    Elle sentit sa blessure et se détesta de l’avoir causée. Mais il y avait des choses qu’elle devait dire à son père en privé s’il se réveillait. Des choses qu’elle désirait que lui seul entende.


    — Simon, laisse-moi te montrer ta chambre pour la nuit. Tu sembles épuisé, disait Lily tandis qu’elle l’éloignait.


    Il parut reconnaissant quand il accepta, bien qu’il lança par-dessus son épaule un long regard interrogateur en direction de Lyra.


    — Je serai là-haut si tu veux me parler, dit-il.


    — Moi aussi, fit Jaden.


    Et malgré la colère qu’elle sentait émaner de lui, il se pencha et déposa doucement un baiser sur ses lèvres avant de se retourner et de partir dans la direction que venait de prendre Ty. Le baiser avait eu pour but de la rassurer… et de montrer à tous qu’elle était sienne.


    Seul Jaden, songea-t-elle avec regret, pouvait faire qu’elle se sente à la fois flattée et en colère.


    Puis elle se retrouva seule pour monter l’escalier en silence vers ce qui, elle le savait, pouvait représenter un autre adieu. Elle ignorait ce qu’elle allait faire exactement… elle avait été honnête en cela. Mais ce qu’elle savait en son cœur, et ce qu’elle craignait de dire à Jaden, c’était que quoi qu’il arrive, la meute était sa famille, elle avait des problèmes… et si elle avait besoin d’elle, elle n’allait pas se défiler.

  


  
    CHAPITRE 25


    Tu dois te détendre, Jaden. Elle ne va nulle part ce soir.


    Jaden se tourna pour lancer un regard noir en direction de Ty, puis arrêta net de faire les cent pas dans le salon de Lily. Moins de deux heures auparavant, il avait été incroyablement heureux dans cette pièce. Maintenant, il pensait que sa tête allait éclater.


    — Elle va l’aider. Les aider. Ces misérables créatures sont trop timides pour dire ce qu’elles pensent et beaucoup trop engagées à suivre leur chef. Comment peut-elle les aider ?


    Ty s’étendit sur le divan, ses yeux gris intenses et imperturbables.


    — Tu as raison d’une certaine façon… mais elle aussi, quand elle a dit que tu ne comprenais pas vraiment la façon dont fonctionne une meute. Aussi monarchiques puissions-nous être, il y a beaucoup plus de dissensions exprimées parmi les vampires que tu n’en verras jamais chez les loups. Ils fonctionnent comme une unité, vivent comme une unité. Et depuis que les humains les ont pratiquement éliminés, ils mettent énormément d’efforts à protéger ce qu’ils ont. Ceci comprend le fait de ne pas permettre à leurs femmes de s’accoupler avec des hommes qui ne peuvent leur donner des enfants et qui pourraient tout aussi bien décider de vider la meute de son sang ou de boire celui d’une bande d’humains et ensuite de mettre en cause les loups.


    — Sottises, aboya Jaden.


    Il détestait quand Ty lui adressait un de ses sermons raisonnables. Il n’était jamais d’humeur. Et Ty s’en fichait toujours.


    — Je n’ai jamais dit que ça n’en était pas. Probablement que ça avait plus de sens il y a quelques siècles, quand les meutes étaient plus petites et beaucoup plus exposées au danger. Plus vulnérables. Alors elles ont besoin de meilleurs chefs qui veulent changer les choses.


    Jaden avait l’air furieux.


    — Comme Lyra, tu veux dire.


    — Bien sûr. Il semble que plusieurs d’entre eux le reconnaissent, même s’ils ne sont pas prêts à défendre ouvertement l’idée. C’est une lacune de leur système, Jaden, mais c’en est une qui peut se corriger avec le temps et des encouragements.


    — Et ma femme qui risque sa vie.


    Les paroles de Jaden altérèrent quelque peu la façade calme de Ty.


    — Oui, dit-il d’une voix grave. Ça aussi. Mais tu ne peux pas prendre la décision à sa place.


    — Tu parles que je le peux.


    Ty émit un petit rire.


    — Je serais prêt à parier que Lyra verrait la chose d’un autre œil.


    Jaden recommença à faire les cent pas, ses cheveux pendant sur son visage.


    — Tynan, Lyra n’est pas la foutue William Wallace5 des loups, OK ? Elle ne va pas se lancer dans la mêlée, le visage peint en bleu en hurlant à propos de liberté. Elle doit décider si elle retournera dans ce nid de guêpes et si elle entreprendra ce qu’elle avait envisagé au départ. Mais la situation est différente maintenant. Elle doit se préoccuper des Ptolémées, qui ont sûrement quelque chose à voir dans tout ça. Elle doit tenir compte de son cousin psychopathe et de cette petite merde de Simon, à qui je ne fais pas trop confiance, et elle doit se préoccuper de…


    
      55 N.d.T. : Allusion au chef de clan écossais qui lutta contre l’occupation anglaise à la fin du XIIIe siècle et au début du XIVe.

    


    — Toi, l’interrompit Ty avant de prendre une gorgée d’un verre de liquide rouge clair qu’il avait à la main.


    Il pencha la tête vers Jaden, ce qui lui donna l’apparence d’un chat perplexe.


    — Dis-moi quelque chose, Jaden. Tu aimes cette femme ?


    — Oui, répondit-il, et cette vérité se répercuta au plus profond de son être. De tout mon cœur.


    — Et d’après ce que tu m’as dit, tu l’as entraînée exactement pour cette chose, non ?


    — C’est ce que j’ai fait.


    — Et avais-tu confiance en ses capacités avant qu’on vous expulse tous les deux ?


    — Certainement, répondit Jaden en se demandant où la conversation menait.


    — Alors, pourquoi tu t’inquiètes tant que ça ? Si elle décide d’y retourner, avec toi, je suppose, alors rien n’a changé sauf que vous aurez probablement sur votre liste quelques loups de plus que vous voudrez mettre en pièces. Si tu sais qu’elle peut le faire, alors contente-toi de l’appuyer. Accepte la parole d’un gars qui a épousé la descendante d’une reine des démons. Lily m’a fait connaître bien plus de frayeurs que je ne l’aurais cru, mais j’ai fait ma paix avec ça.


    La vérité s’imposa à son esprit avant même que Jaden puisse réfléchir davantage.


    — Mais si elle ne m’aime pas ? Si elle se fait blesser, ou si elle meurt, et s’éloigne simplement de moi ? Je ne peux pas la perdre, Ty. Même si elle ne pense jamais à moi autrement que comme un endroit agréable où atterrir, une position de repli acceptable, je ne peux pas. Parce que je l’aime… trop.


    Les traits de Ty s’adoucirent en comprenant la situation de son ami et Jaden sentit quelque peu se défaire les nœuds dans son estomac.


    — Lui as-tu dit tout ça ? Non, oublie ça. Évidemment que tu ne le lui as pas dit. Ne t’a-t-elle jamais dit qu’elle t’aimait ?


    — Non, répondit Jaden en s’arrêtant pour passer les doigts dans ses cheveux. Pas encore. Une fois ou deux, j’ai pensé qu’elle allait dire quelque chose… mais non. En tout cas, elle a de l’affection pour moi, sinon elle n’aurait pas finalement noué le lien.


    Ty haussa les sourcils.


    — Noué le lien ? Je ne savais pas qu’il y avait une autre chose à faire.


    — Ça n’était fait qu’à moitié avant. Seulement de son côté. Je devais la mordre… tu sais… entre autres choses. Mais c’était elle qui savait comment faire. Et c’est elle qui a demandé de sceller le lien.


    Il sourit, se sentant idiot de fulminer une minute puis de rougir comme un enfant d’école la suivante. Heureusement, Ty ne demanda pas les détails.


    — C’est elle qui a décidé de s’unir à toi pour le reste de sa vie et tu t’inquiètes du fait qu’elle puisse ne pas t’aimer, fit Ty d’un ton monocorde.


    — Eh bien, je… ouais, répliqua Jaden, qui commençait à se sentir quelque peu ridicule.


    — J’aimerais que tu y réfléchisses pendant une minute, débile, et ensuite reviens me voir pour me dire si ça a du sens.


    — Mais si elle…


    — Franchement, Jaden, Lyra t’a choisi. Une première fois, puis une deuxième. Elle aurait pu partir. Elle aurait pu te chasser. Mais cette femme que tu m’as décrite comme étant une enquiquineuse têtue s’est jetée sur toi et t’a demandé de devenir ta compagne pour la vie. Et tu t’inquiètes qu’elle ne ressente rien.


    Jaden s’arrêta de marcher.


    — J’ai été idiot.


    Ty soupira, mais son sourire était affectueux.


    — Ouais, mais j’ai traversé ça il n’y a pas si longtemps. Fais seulement attention de ne pas trop t’y accrocher, Jaden. Tu ne serais pas tombé amoureux d’elle si elle n’était pas forte. Alors, laisse-la faire. Quoi qu’elle décide, elle aura besoin de toi près d’elle.


    Le soulagement envahit Jaden, un baume frais et apaisant sur une âme tourmentée par l’inquiétude. Ty avait raison. Il le savait. La vérité pouvait se lire dans le regard de Lyra, sinon dans sa voix, depuis déjà un moment, d’une façon qui le toucha. Malgré cela, il voulait l’entendre le dire. Dès qu’elle se sentirait prête à le faire. Et il avait l’intention de passer une vie entière — des vies entières maintenant, grâce à sa morsure — pour faire en sorte qu’elle le soit. Ils avaient le temps, pourvu qu’ils puissent réparer ce gâchis avec les Thorn.


    Jaden soupira en enfouissant les mains dans ses poches.


    — Et si c’était un piège pour elle ? Si les Ptolémées l’attendent avec Eric ? Je sais que son père se trouve dans une sorte de coma, mais il y a quelque chose qui me semble clocher dans tout ça. C’est trop soudain, trop étrange.


    Ty fronça les sourcils.


    — Tu ne crois pas Simon ? Est-ce qu’il n’est pas un ami de Lyra ?


    — Oui. Non. Je ne sais pas. Le petit con en bave pour elle et elle ne le voit pas. Ou elle se contente de l’ignorer.


    — C’est une autre question, dit Ty. Essaie de t’en souvenir. Et je peux déjà te dire que Lyra n’est pas le genre de femme qui s’engagerait autant avec toi pour changer d’idée ensuite. Je ne m’inquièterais pas pour ça.


    — Ouais, fit Jaden.


    Même s’il ne pouvait pas mettre le doigt dessus, quelque chose l’agaçait à propos de Simon et de son histoire. Probablement quelque détail insignifiant. Il irait attendre Lyra et alors, peut-être qu’il aurait l’esprit assez clair pour se souvenir.


    — Merci, mon frère, dit Jaden avec sincérité. J’avais besoin de ça.


    — Je suis toujours là pour ça, ou pour un bon coup de pied au cul, ce qui fonctionne tout aussi bien parfois, répliqua Ty avec un sourire. Vas-y. Son père est dans un sale état. Crois-moi, elle aura besoin de toi.


    Avoir besoin de lui. Ne l’avait-elle pas dit précisément ?


    Jaden quitta le salon et se dirigea vers l’escalier, déjà beaucoup plus calme et prêt — presque prêt — à accepter la décision de Lyra quelle qu’elle soit. Ensuite, il allait faire tout en son pouvoir pour la soutenir de son mieux… aussi longtemps qu’elle demeurerait à ses côtés.


    À l’aube, Lyra était toujours au chevet de Dorien.


    Elle avait appuyé sa tête sur les couvertures près de son bras, souhaitant de toutes ses forces que ce poison s’élimine de son système. Quelques minutes plus tôt, Jaden avait passé la tête dans l’entrebâillement de la porte et il était beaucoup plus calme. Elle devait se souvenir de remercier Ty pour ça puisqu’elle était certaine que son influence y avait contribué. Jaden était silencieux, mais il fallait se méfier de l’eau qui dort. Il ne faisait pas exception à la règle.


    Il avait dit que Dorien ne paraîtrait plus jamais le même s’il s’en sortait. Beaucoup des cicatrices allaient demeurer. Lyra s’en fichait… Dorien était son père, et malgré ce qui était arrivé, elle éprouvait encore un amour profond et terrible pour lui quand elle regardait sa forme pâle, presque fragile, gisant si immobile dans le lit.


    Jaden avait également dit qu’il l’attendrait dans leur chambre et qu’il accepterait sa décision pourvu qu’il puisse rester avec elle pour la soutenir. Lyra sourit tandis qu’elle commençait à sombrer dans le sommeil, songeant qu’elle n’aurait pas voulu qu’il en soit autrement. C’était un cadeau du ciel que d’avoir un homme qui ne ressentait pas sans cesse le besoin de la protéger…


    — Lyra.


    La voix de Simon s’insinua dans son demi-sommeil et elle leva la tête. Il se tenait dans l’encadrement de la porte avec au visage la plus étrange expression. Une émotion incroyablement forte qui aurait pu être de l’amour… et était presque de la haine.


    Elle éprouva un frisson le long de sa colonne vertébrale, mais se le reprocha immédiatement. C’était Simon, son meilleur ami !


    — Es-tu venu pour me remplacer auprès de père ? demanda-t-elle en se levant pour poser les mains au bas de son dos et s’étirer. Je voudrais rester, mais il n’y a aucun changement. Il est tranquille. Et je suis épuisée.


    — Tu ne peux pas rester, dit Simon sans bouger un muscle et en continuant à la fixer. C’est le temps d’y aller.


    — Aller où ? demanda Lyra en sentant les prémices de la peur au fond de sa gorge.


    Il y avait quelque chose qui n’allait pas chez lui. C’était comme si on avait pris son ami d’enfance et mis quelqu’un d’autre dans sa peau. Quelqu’un de méchant.


    — À la maison, bien sûr, dit Simon. Nous avons conclu un marché, Arsinoé et moi. Nous sommes tombés d’accord sur le fait que si elle m’aidait à prendre l’Alpha, toute la meute et ses ressources seraient à sa disposition. Mais quand elle a compris que Jaden était en ville, elle s’est radoucie un peu : je lui livre Jaden et tu es à moi.


    — À toi, murmura-t-elle en essayant de bien saisir les paroles de Simon. Mais tu ne veux pas de moi.


    — C’est plutôt toi qui ne veux pas de moi, répliqua Simon d’une voix bizarrement morne. Qu’est-ce que j’étais censé faire ? Te supplier ? Ce que je voulais, c’était toi. T’avoir et foutre le camp de cette ville. Tu te souviens quand nous avions seize ans et que nous parlions d’aller en Europe pour visiter les terres ancestrales des Thorn et chercher toutes les anciennes histoires…


    — Nous n’étions que des gosses, fit Lyra. C’était un grand rêve, Simon. Nous aurions pu encore le faire, mais il y a eu des obstacles…


    — Ouais, il semble toujours y en avoir avec toi. L’école, l’époque où tu jouais à la princesse des loups-garous, et puis ce chat vampire, cracha-t-il avec dégoût. Tu peux t’estimer chanceuse que je veuille fermer les yeux sur cette demi-marque que tu portes.


    Il dut avoir perçu sa surprise, parce qu’il laissa échapper un petit rire suffisant.


    — Toi et ton cousin n’êtes pas les seuls à pouvoir consulter les archives, tu sais. Je peux composer avec ta marque. Je peux composer avec le fait que tu l’as baisé. Mais crois-moi, je vais me faire un plaisir de le livrer à Arsinoé. Elle a beaucoup de projets pour lui. Quand ils en auront fini, je pense que cette marque va disparaître aussitôt. Jaden ne sera certainement plus dans les parages pour s’interposer.


    Tandis qu’elle le regardait, entendant cette froideur dans la voix de son ami d’enfance, Lyra commença à sentir une douleur l’envahir.


    — Ne fais pas ça, Simon. Je t’ai aimé. Nous étions amis. Pourquoi me ferais-tu ça ? Pourquoi ferais-tu ça à la meute ? À mon père ?


    — Je t’ai dit ce que je ressentais. Je voulais partir. Je voulais avoir davantage que ce que j’obtiendrais jamais en étant piégé dans une position marginale au sein des Thorn. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, Lyra, il n’y a pas beaucoup de place pour la mobilité sociale dans notre petite meute. Ton père n’a tenu compte de ma lignée qu’au moment où il devenait désespéré. Tu aurais dû voir les visages quand j’ai remporté l’Épreuve, dit-il avec un sourire. Les Dale n’étaient pas censés être dignes de produire un Alpha. Apparemment, ils avaient tort. Mais si ça peut te faire sentir mieux d’une façon ou d’une autre, c’est ta faute.


    — Ma faute ?


    — Si tu avais consenti à m’épouser quand Dorien a essayé de t’y forcer, j’aurais pu devenir l’Alpha et éviter tout ça. J’aurais encore accepté ça.


    — Puis tu nous aurais livrés aux Ptolémées, dit Lyra tandis que sa douleur au ventre s’intensifiait jusqu’à ce qu’elle pense qu’elle allait se plier de douleur.


    — Par tous les dieux, Simon, qu’est-ce que tu es en train de faire ? Sais-tu ce qu’ils font à leurs serviteurs ? Ce qu’ils vont te faire ?


    — Pas à moi, répondit Simon. Aux autres, peut-être, mais pas à moi.


    Lyra ne put que le regarder fixement pendant un moment, renversée de n’avoir pas vu ce côté de Simon auparavant. Soit qu’il était nouveau, soit qu’il l’avait dissimulé jusqu’à ce que la bonne occasion se présente. Dissimulé derrière une façade à laquelle elle avait cru.


    — Alors, tout ce que tu m’as dit n’était qu’un mensonge, fit-elle dans un murmure rauque. Mon père… Eric…


    — Ouais, eh bien, si tu pensais qu’ils allaient repousser la foutue Épreuve seulement parce que la princesse Lyra avait été écartée, tu avais tort. Ça s’est passé il y a deux nuits. Tu n’as pas remarqué la pleine lune ? Non. Tu étais probablement trop occupée à faire la gueule et à prétendre que toute ta pauvre vie était terminée. Et ton pathétique père, tellement surpris de me voir gagner. En fait, il a dit qu’il était fier de moi. C’était probablement un sentiment nouveau pour lui.


    Son ton était devenu haineux. Et elle ne reconnaissait plus le garçon qu’elle avait connu jadis.


    — Comment ? demanda-t-elle doucement.


    Simon haussa les épaules, ses yeux brillant d’une lueur primitive.


    — J’aurais pu le faire moi-même. Non pas que les Black aient jamais accordé à ma famille quelque mérite que ce soit. Elle le voit. Ma — notre — nouvelle reine. Elle cherchait de la force, non pas seulement mon foutu pedigree. J’ai attendu toute ma vie d’être le premier sur les rangs pour obtenir ce que je voulais plutôt que de me contenter des miettes que toi et ta famille laissiez derrière vous. Et tu sais quoi ? C’était facile pour moi. Quelques Ptolémées dans les bois pendant l’Épreuve pour écarter les obstacles, quelques gouttes du poison d’Arsinoé pour papa et me voilà où je dois être.


    Il retroussa les lèvres avant d’ajouter :


    — Là où tu aurais été si tu avais eu le courage de faire ce qu’il fallait pour obtenir ce que tu voulais.


    Lyra se sentit malade. Les paroles de Simon l’avaient transpercée aussi efficacement qu’un coup de couteau.


    — Et Eric ? Est-ce qu’il t’a même aidé ?


    La question déclencha un rire chez Simon.


    — Comme si j’avais besoin d’un Black pour prendre la relève ? Pour essayer de m’écarter par la suite ? Non, Lyra. Tu n’écoutes pas. Tu ne m’as jamais écouté. C’est moi qui ai tout fait. Ton stupide cousin était si en colère lors de l’Épreuve que j’ai pensé qu’il allait s’asseoir et se mettre à pleurer. J’aurais bien aimé ça, en fait. J’ai pensé le tuer, mais il plaît à Arsinoé, je me demande pourquoi, alors on lui enseigne… comment obéir. Il adore tellement les règles qu’il comprendra vite.


    Simon eut un sourire horrible.


    — Tu as cru toutes les bêtises que j’ai dites à son propos, n’est-ce pas ? J’ai murmuré à l’oreille de beaucoup de gens, et il n’a jamais su d’où ça venait. Imbécile. Ces histoires doivent l’avoir mis dans tous ses états chaque fois qu’il les entendait. Les femmes et le sexe pervers. J’ai eu beaucoup de plaisir avec ça.


    Chaque révélation était un nouveau coup de poing au ventre et il était évident que Simon jouissait de sa réaction. Qu’il s’en délectait.


    — Tu sais que la seule chose tordue à propos d’Eric, c’est qu’il est probablement encore vierge, dit Simon sur un ton dédaigneux. Il avait un manche à balai dans le cul, mais il n’a jamais représenté un danger pour toi.


    — C’était plutôt toi, dit Lyra en reculant d’un pas.


    Son cœur commença à s’accélérer, l’adrénaline se répandant à travers son système.


    — As-tu jamais été ce que je croyais que tu étais, Simon ?


    La situation la rendait à la fois furieuse et incroyablement triste. Surtout parce que dans le sourire peiné de Simon, elle voyait le fantôme du garçon qu’elle avait adoré.


    — Parfois, répondit-il. Mais tu voyais seulement qui tu voulais voir. Personne ne m’a jamais vraiment vu. J’ai essayé de partir avec les Ombres, mais je ne pouvais pas être ce qu’ils souhaitaient non plus. J’ai tellement de colère en moi, Lyra.


    Son visage se tordit en un masque presque méconnaissable.


    — Tant de colère, poursuivit-il. Je ne sais même pas d’où elle vient. Mais tu peux me faire sentir mieux. Tu en es toujours capable. Même quand tu te comportes comme une salope égoïste.


    Il tira de sa poche un objet mince et argenté, et Lyra le reconnut immédiatement : un des colliers dont s’étaient servis les Ptolémées sur leurs chats pour qu’ils conservent leur forme animale.


    Il allait l’utiliser sur elle.


    — J’en ai un autre pour Jaden et un sac pour l’y jeter. Ça convient bien à une ordure de vampire.


    — Simon, dit lentement Lyra en s’éloignant de la chaise vers lui. Tu sais que je n’accepterai jamais ça. Je vais te combattre bec et ongles, crocs et griffes, jusqu’à ce que l’un de nous tue l’autre.


    — Non, répondit Simon d’un ton confiant. Tu vas te soumettre. Arsinoé va m’aider pour ça aussi. Du moment où je lui donne Jaden. C’est fou à quel point elle veut ce chat. L’autre en bas aussi, mais elle attend en ce qui le concerne. Elle a dit qu’un à la fois éveillerait moins les soupçons.


    Lyra jeta un coup d’œil à son père, immobile et inconscient, puis elle regarda de nouveau le monstre qui l’avait bernée pendant tant d’années. L’horreur et la tristesse s’évanouirent pour faire place à une fureur telle qu’elle n’en avait jamais connu. Apparemment, elle allait subir son Épreuve ici et maintenant. Et avec le soleil qui apparaissait tout juste à l’horizon, elle allait le faire exactement comme elle l’avait voulu : seule.


    Sauf que maintenant, elle se rendit compte qu’elle souhaitait désespérément que Jaden soit à ses côtés.


     

  


  
    CHAPITRE 26


    Comme toujours quand le soleil se levait, Jaden flottait quelque part entre le sommeil et l’éveil. Tandis que l’astre grimpait dans le ciel, il se rendormait, rêvant parfois, d’autres fois n’existant que dans sa propre obscurité avant que la lune n’apparaisse de nouveau.


    Son corps se détendit pendant que son esprit s’évadait tranquillement.


    Puis les bruits commencèrent.


    Il les entendit d’abord de loin. Un cri. Des bruits de pieds qui bougeaient, traînants. Un rugissement. La voix de Lyra qui criait.


    La voix de Lyra.


    Jaden se força à se lever, luttant contre les courants auxquels son corps s’était habitué depuis tant d’années. Il s’accrocha à son état de conscience par un mince fil, s’en servant pour s’extirper de l’obscurité. Il tendait ses muscles, leur insufflant de la force longtemps après qu’il aurait dû lâcher prise — le soleil devait être haut dans le ciel maintenant. Des gouttes de sueur apparurent sur son front… il pouvait sentir chacune d’elles se former et couler sur ses sourcils.


    Et lentement, les voix devinrent plus claires.


    — Je ne te laisserai jamais me prendre, fils de pute !


    Les yeux de Jaden s’ouvrirent subitement dans l’obscurité de sa chambre. Il tenta de sortir du lit, mais ses mouvements étaient lents, comme s’il essayait de marcher dans de la mélasse. Pourtant, il réussit à mettre un pied par terre, puis l’autre, puis à se lever. Il demeura debout un moment, oscillant, ayant l’impression que son corps pesait mille kilos.


    Il entendit un bruit sourd, puis une voix masculine qui criait.


    — Arrête de lutter contre moi, Lyra ! Il n’y a personne ici pour t’entendre !


    Simon.


    La colère l’envahit et commença à se répandre dans ses veines comme un feu de brousse, réchauffant ses membres froids et alourdis par le sommeil. Il se redressa et commença à bouger plus rapidement. Il ouvrit prudemment la porte de sa chambre. Il y avait peu de fenêtres ici, seulement au bout du corridor, mais il allait devoir faire attention de ne pas marcher dans un rayon de soleil.


    La lumière du soleil. Comment pouvait-il même se tenir debout ?


    Jaden n’avait pas le temps d’y réfléchir. Il entendit un autre bruit sourd à l’étage inférieur. Et tandis qu’il pensait à elle, Jaden pouvait sentir l’adrénaline se répandre dans les veines de Lyra, goûter la saveur métallique de la peur sur sa propre langue. Elle craignait pour sa vie.


    — Ne m’oblige pas à faire ça, Simon !


    Un rire.


    — Tu ne peux pas me faire de mal, Lyra. Ton père avait raison. Tu n’avais pas la moindre chance contre le reste d’entre nous. Et surtout pas contre moi. Je te connais trop bien.


    — Tu ne sais absolument rien de moi !


    — Je sais que si tu dois choisir entre mettre ce collier ou que je tue ton père, tu prendras le collier.


    Alors Jaden se mit à courir, ses pieds touchant à peine le sol tandis qu’il sautait les marches, à peine conscient de la lumière qui filtrait des fenêtres du côté est, les corridors illuminés d’une façon que ses yeux n’avaient pas vue depuis plus de deux cents ans.


    Il ne pouvait penser qu’à Lyra. Et, comme si elle l’avait senti penser à elle, elle cria son nom.


    — Jaden ! Peux-tu m’entendre ? Aide-moi !


    Il se précipita dans la chambre au moment où Simon tournait autour d’elle en riant.


    — Comme si le fait d’appeler un vampire à l’aide après le lever du soleil pouvait faire quoi que ce soit pour toi. Bel essai.


    — Ça a fonctionné pourtant, gronda Jaden, et tous deux se tournèrent vers lui d’un même mouvement.


    Jaden vit immédiatement ce qui se passait. Une longue dague tachée de sang pendait au bras de Simon. Et Lyra essayait de s’interposer entre lui et son père.


    Le soulagement sur le beau visage de Lyra était tout ce qu’il avait besoin de voir. Bien que la terreur sur celui de Simon ait été un bonus.


    — Aimerais-tu le tuer ou tu préfères que ce soit moi ? demanda Jaden.


    Lyra glissa sur le plancher et il remarqua finalement la tache rouge qui s’étirait sur son chemisier. Elle secoua la tête.


    — Il va falloir que tu t’en occupes.


    Les dernières secondes de vie de Simon se perdirent dans une seule vision : deux yeux de chat illuminés par un désir de sang si sombre et si primitif qu’il comprit qu’il n’aurait aucun moyen de s’en défendre. Il leva les bras et poussa un cri alors que le chat bondissait.


    Et Simon Dale sombra dans la mort.


    Il lui semblait que des jours s’étaient écoulés plutôt que des heures, mais à la fin de l’après-midi, Lyra se tenait dans un endroit qu’elle avait cru ne jamais revoir : son foyer. Et dans le sous-sol où Jaden avait passé tant de jours se trouvait Eric Black, ligoté et battu, mais avec dans les yeux une lueur révélant qu’il allait s’en tirer.


    Lyra trancha rapidement ses liens, remarquant le scintillement de l’argent dans la corde. Une manière brillante de retenir un loup, mais facile à contourner avec de l’aide, pensa-t-elle en grimaçant quelque peu à cause de la vive douleur sur son flanc, où Simon avait percé la peau de sa dague empoisonnée. La blessure avait été nettoyée et bandée aussi bien que possible, mais elle la brûlait. Jaden lui avait assuré qu’elle disparaîtrait bientôt.


    Après avoir fouillé le reste du sous-sol, il était remonté dans la maison aux volets clos. Lyra pouvait à peine songer à lui sans avoir l’impression que son cœur pourrait éclater dans sa poitrine. Quand elle avait eu le plus besoin de lui, il avait été présent. Il l’avait sauvée.


    Et étrangement, elle ne lui en voulait aucunement de l’avoir sauvée. Elle se sentait en sécurité, hors de danger… aimée.


    L’idée d’avoir un homme sur qui compter, d’avoir quelqu’un pour protéger ses arrières, n’était pas si difficile à avaler après tout.


    Et le fait qu’il ait demandé, très poliment, s’il pouvait tuer Simon ne la blessait pas non plus. Malgré la terreur qu’elle avait ressentie à ce moment, le souvenir la fit sourire. Il n’y avait que Jaden pour décider de devenir poli à un pareil moment.


    Dieu du ciel, comme elle l’aimait ! Et elle le lui aurait déjà dit s’il n’avait pas été si occupé à échafauder des plans pour éliminer toute la maison des Ptolémées et à s’émerveiller devant la beauté du soleil tout au long du trajet jusqu’ici. Son émerveillement quand la lumière avait pour la première fois touché sa peau depuis des siècles avait été magnifique à voir.


    L’affirmation du poème était vraie, même si elle avait dû le lui rappeler. La nuit et le jour vous appartiennent. Elle avait acquis l’espérance de vie de Jaden et il avait acquis son aptitude à marcher sous la clarté du soleil.


    Ils étaient liés l’un à l’autre maintenant, tous deux devenus officiellement des phénomènes incongrus de la nature, même pour le monde de la nuit. Et elle n’aurait pu être plus heureuse.


    — Tu vas bien ? demanda-t-elle à Eric en lui retirant le bâillon de la bouche.


    Il la regarda avec méfiance pendant qu’il faisait bouger ses muscles qui devaient être raides et meurtris d’avoir été attachés.


    — Ouais. En fait, je préférais les jours. Cet endroit ressemble à un entrepôt. Au moins, c’est tranquille et on ne m’a pas passé ce foutu collier. Les nuits étaient…


    Il s’interrompit un moment, puis secoua la tête.


    — As-tu tué Simon ? demanda-t-il.


    — Ouais. En réalité, c’est Jaden qui l’a fait.


    Ses yeux s’assombrirent.


    — Bien, fit-il.


    Il se leva et Lyra l’observa en prenant conscience qu’après tout, elle ne connaissait pas vraiment son cousin. Pendant toutes ces années, elle avait cru les pires choses à son sujet, des choses que n’aurait pu faire personne dans la meute, sauf peut-être Simon. Elle sentit la nausée monter en elle en songeant à lui. Et elle se sentit encore pire en pensant au nombre d’années pendant lesquelles il l’avait dupée. Mais elle savait qu’elle allait finir par le pleurer, ne serait-ce que pour l’enfant rêveur et idéaliste qu’il avait déjà été.


    — Je retire ce que j’ai dit à propos de ton homme, fit Eric en la regardant par-dessus son épaule. Je n’ai subi que quelques nuits sous la coupe des Ptolémées et lui, quoi, plus de deux siècles ? Non merci.


    Il s’interrompit, puis détourna les yeux.


    — J’ai eu tort. J’étais aveugle. Tu n’as jamais été celle qui ne méritait pas d’être ici.


    C’était un énorme aveu et Lyra sentit qu’elle lui en devait un également.


    — Et je… m’excuse. Pour toutes les choses terribles que j’ai dites à ton sujet, fit Lyra.


    Il se retourna brusquement vers elle comme s’il croyait l’avoir mal entendue. Elle inclina la tête.


    — J’ai cru un tas de sottises sans te connaître. C’est ma faute. Peut-être que nous allons bien nous entendre, peut-être que non, mais je vais me racheter vis-à-vis toi, Eric, si je le peux. Si tu me laisses faire. Nous sommes du même sang. J’aimerais apprendre à te connaître comme mon cousin plutôt que seulement comme un rival.


    Elle comprit qu’elle avait fait ce qu’il fallait en voyant la lueur de surprise et de plaisir prudent sur son visage. Elle n’allait peut-être jamais l’aimer… mais tout de même, Monsieur Loi et Ordre pourrait n’être pas si mauvais non plus. À tout le moins, elle aurait maintenant la possibilité de le découvrir.


    — J’aimerais ça, dit-il. Je pense qu’après tout ceci… je vais devoir réévaluer certaines choses. J’espère que tu nous reviendras, Lyra.


    Elle se rendit compte qu’elle ne savait quoi répondre. Pas encore.


    — Nous verrons, dit-elle. Viens. Jaden est là-haut à la recherche d’Arsinoé.


    — Il ne la trouvera pas, répliqua Eric en la suivant dans l’escalier jusqu’à la cuisine. Elle est extrêmement bien protégée. Elle ne passait pas ses journées en ville. Aucun d’entre eux non plus. Simon se vantait d’avoir établi des liens avec une grande dynastie pour aider la meute à progresser. Je ne pense pas que la meute trouvait l’idée réjouissante. Ou lui. Il a commencé à devenir terriblement étrange après que tu… après que je…


    Lyra haussa un sourcil. Il avait parfaitement raison de se sentir idiot à ce propos. Éternellement.


    — Tu sais que tu as toutes mes excuses. Et pour ce que ça vaut, dit doucement Eric, il se trouve que la meute n’en était pas fière non plus. Tu dois savoir ça. Ils ont obéi à la loi, mais le fait de l’évoquer ne m’a pas vraiment rendu populaire.


    Jaden revint dans la cuisine, silencieux et gracieux comme un fantôme. Il semblait en colère.


    — Elle n’est pas ici, gronda-t-il. J’ai cru que ça finirait. J’aurais pu lui enfoncer un pieu au cœur et régler un très gros problème pour notre espèce.


    Eric fixa Jaden des yeux pendant un moment comme s’il venait tout juste de comprendre quelque chose.


    — Tu es ici en plein jour ? Comment tu fais ça exactement ?


    — C’est une longue histoire, répliqua Jaden.


    — Nous allons la trouver, intervint Lyra. Bien que… si elle est aussi puissante que tu le dis, le fait de la tuer pourrait créer davantage de problèmes qu’il n’en résoudrait. Surtout parce que tout le monde va penser que c’était quelqu’un de lié à ta dynastie.


    Jaden secoua la tête.


    — Ça n’a pas d’importance. Pas pour l’instant. Tout ce qui importe aujourd’hui, c’est qu’elle ne reviendra pas ici. Elle a un sixième sens à propos des endroits où sa vie est en danger.


    Eric les regardait tour à tour et Lyra vit à quel point il semblait abattu.


    — Oh, Eric, je n’y pensais pas. Retourne chez toi. Mais si tu pouvais t’arrêter chez Gerry et lui donner des nouvelles de père, j’apprécierais. Jaden et moi irons le voir pour tout lui raconter. Bientôt.


    Il paraissait soulagé et épuisé.


    — Je peux le faire. Et… merci à vous deux. Je n’avais pas compris…


    Il s’interrompit, puis sourit. À ce moment, Lyra reconnut en lui une version plus jeune de son père, beau comme un ange avec ce sourire. Peut-être que maintenant, il allait le faire plus souvent.


    — Simplement merci, termina-t-il en insistant pour leur serrer la main avant de disparaître par la porte, laissant Jaden et Lyra seuls dans la cuisine assombrie.


    — Je suis désolée que tu ne l’aies pas trouvée, dit Lyra.


    Elle adorait son allure, si mystérieusement romantique. Elle aurait seulement souhaité pouvoir enlever une partie de l’inquiétude qu’elle voyait dans ses yeux. Mais quand il les tourna vers elle, brillant d’un bleu pâle dans la demi-obscurité, elle changea d’avis. Tout ce mélange de sentiments — le soulagement, le désir et surtout l’amour — lui était destiné.


    C’était un don précieux qu’elle n’aurait échangé pour rien au monde.


    — Tu te sens bien ? demanda-t-il doucement en s’approchant.


    Lyra inclina la tête, s’approchant elle aussi pour se glisser dans ses bras.


    — Et toi ? demanda-t-elle.


    — Eh bien, jusqu’ici, j’ai réussi à me débarrasser du pire psychopathe au sein de la meute des Thorn et j’ai vu le soleil pour la première fois en deux siècles. Et puis, j’ai mes bras autour de la femme que j’aime, alors… ce n’est pas mal pour une journée de travail.


    — Je t’aime aussi, tu sais, dit Lyra.


    Jaden devint tout à coup immobile et l’espoir dans ses yeux toucha le cœur de Lyra. Il avait traversé tant d’épreuves. Il avait tant perdu. Lyra éprouva de la modestie en songeant qu’il était encore capable de ressentir ce type d’amour et qu’il veuille le lui accorder. Rien d’autre ne pourrait avoir une telle importance à ses yeux. Elle avait été si occupée à façonner son propre avenir qu’elle avait failli rater ce que le destin lui avait offert de mieux.


    Elle aurait seulement souhaité ne pas avoir mis tant de temps à le comprendre. Mais elle allait passer le reste de sa vie à l’apprécier.


    — J’aimerais réentendre ça quelques milliers de fois, si tu n’y vois pas d’inconvénient, dit-il.


    Lyra sourit et tendit ses lèvres pour un baiser.


    — Je t’aime. Je t’aime. Je t’aime, dit-elle en ponctuant d’un baiser chaque déclaration. C’est un début pour toi.


    — Un début, murmura Jaden. C’est ce que nous avons maintenant, n’est-ce pas ? La seule question, mon amour, c’est où tu veux aller à partir d’ici.


    Elle savait qu’elle devrait y réfléchir. Qu’ils devraient parler de ce que chacun d’eux souhaitait ; de ce dont ils avaient besoin. Même si on lui permettait de revenir ici, le voudrait-elle ? Lyra ne savait plus. Il y aurait beaucoup de choses à mettre en ordre, beaucoup de choses qu’elle et son père auraient besoin de se dire malgré tout. Mais rien de tout cela n’avait d’importance en ce moment… parce qu’elle avait entre ses bras ce qui importait plus que tout.


    — J’irai n’importe où, répondit-elle, pourvu que tu sois avec moi. Comment tu trouves ça comme début ?


    — J’aime bien, fit Jaden en souriant lentement. Mais il faudra bien que nous trouvions un foyer quelque part, un jour ou l’autre.


    Lyra l’attira contre elle, sa bouche à un souffle de la sienne, et lui dit ce qu’elle avait dans le cœur.


    — Je l’ai déjà trouvé.


     

  


  
    ÉPILOGUE


    Un mois plus tard


    La louve grise au corps élancé se tenait au milieu du cercle, son dernier adversaire titubant avant de s’effondrer sur le sol. Sous sa mâchoire se balançait un pendentif à pierre de lune, son talisman familial, et le trésor à trouver sous la pleine lune qui régnait sur l’Épreuve. Elle haletait, l’adrénaline jaillissant à travers son système tandis que la foule de visages familiers poussait des cris d’enthousiasme tout autour d’elle.


    C’était terminé. Elle avait gagné.


    Lyra se transforma, se précipitant sur ses longues jambes dans l’étreinte de son compagnon aux cheveux de jais qui la souleva et la fit tourner, un grand sourire sur son magnifique visage de vampire, avant de laisser la place à son père. Les yeux de Dorien Black brillaient d’une lueur jaune dans la nuit, débordants de fierté. Les choses avaient changé entre eux depuis qu’il avait frôlé la mort. Il était un peu plus triste et beaucoup plus gentil. Et bien moins préoccupé par la tradition quand il était évident qu’il existait une meilleure façon de faire les choses.


    — Je te dois toujours une faveur, fit Dorien, hésitant, en laissant aller sa fille pour qu’elle rejoigne Jaden. Tu n’as qu’à la nommer, mon garçon. Je te dois davantage que ce que je pourrais le dire.


    Lyra leva les yeux vers son compagnon, un sourire se dessinant sur ses lèvres. Elle avait dit à Jaden de s’y attendre. Et malgré l’enthousiasme avec lequel sa meute l’avait accepté, ce qui la touchait encore profondément après tout ce qui s’était produit, elle savait que la requête de Jaden ferait des vagues. De bonnes vagues, espérait-elle. Les anciennes inimitiés auraient depuis longtemps dû s’éteindre.


    — J’en ai une certaine idée, en fait, répondit Jaden, ses yeux brillant dans la pénombre. Mais ça n’est pas vraiment l’endroit.


    — Sottises, répliqua Dorien. Il n’y a pas meilleur temps ni meilleur endroit qu’ici et maintenant. Je l’ai appris à la dure.


    — Eh bien, dit Jaden en échangeant un rapide regard avec Lyra, vous vous souvenez pour quelle raison nous prétendions que j’étais ici la première fois ? Les liens entre les Thorn et les Lilim et tout ça ?


    — Mmm. Oui, fit Dorien en prenant finalement un air inquiet.


    Lyra rit doucement. Ce n’était que le début. Apparemment, elle n’était pas la seule qui souhaite faire bouger les choses dans le monde de la nuit.


    — Je connais quelqu’un qui cherche d’excellents gardes, dit Jaden, alors dites-moi… lesquels parmi vos hommes et vos femmes pourraient être intéressés à passer quelque temps dans une dynastie de chats vampires ?


    Sous la pleine lune, les Thorn célébrèrent le choix de leur nouveau Second et de leur future Alpha. Et Lyra Black, les chats et les loups de la marque de son compagnon fièrement exposée sur son bras, dansa dans les bras du vampire qu’elle aimait.
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    CHAPITRE 1


    Ariane.


    Elle se tenait devant l’immense fenêtre, regardant l’océan de sable ondulant qui avait été son foyer depuis sa naissance. Pas un souffle de vent n’agitait les rideaux de tulle qu’elle avait tirés, même si elle avait ouvert la fenêtre toute grande dans l’espoir que l’air nocturne lui libère l’esprit.


    En vain. Elle n’avait trouvé que le croissant de lune au-dessus du même paysage magnifique et dénudé qu’elle regardait chaque soir. Rien ne changeait ici. Rien sauf elle. Non pas que les conséquences de ce qu’elle s’apprêtait à faire ne lui déchiraient pas le cœur. Mais elle n’avait pas le choix.


    Nonobstant sa vie éternelle, cet endroit allait la tuer, tout au moins une partie d’elle, si elle y demeurait plus longtemps.


    — Ariane, s’il te plaît, regarde-moi.


    Avec un soupir, Ariane se détourna de la fenêtre et regarda l’homme qui était entré dans la pièce envahie d’ombre. Voulant éviter l’éclat de la lumière, elle n’avait allumé qu’une seule bougie, et sa lueur jouait sur son visage inquiet, sur ses traits qui étaient aussi durs et beaux que la pierre taillée.


    Sariel. Il y avait eu une époque où elle se serait sentie flattée de recevoir sa visite, et dans sa chambre, en plus. D’après ce qu’elle avait compris, il avait été le chef de sa dynastie depuis ses tout débuts, et ses paroles faisaient loi parmi les Grigori. Ariane éprouvait un profond respect pour lui. Mais Sariel se réjouissait de tout ce qui la rendait agitée. Il pouvait accepter que son ami le plus cher soit disparu sans laisser de trace, alors que chaque moment de sa vie était devenu un cauchemar de préoccupations et de sombres prémonitions. Et elle savait déjà que même s’il s’en souciait, même si on faisait certains efforts pour retrouver le Grigori disparu, il était loin de comprendre ce qu’elle ressentait.


    — Je te remercie de ton inquiétude, Sariel. Mais je vais bien. Je ne m’attendais pas à être choisie, dit Ariane en espérant qu’elle dissimulait suffisamment son amertume.


    Sariel ferma la porte derrière lui et s’approcha. Aux yeux de n’importe qui d’autre, même de quelqu’un de sa propre espèce, Ariane savait qu’il aurait paru incroyablement intimidant. Les hommes de la dynastie des vampires Grigori, surtout les plus âgés, dépassaient tous les deux mètres, avaient la poitrine large et étaient bien musclés, avec une peau de couleur marbre pâle. Mais dans la lumière tamisée, il ressemblait tellement à Sam qu’elle ne pouvait que ressentir la morne douleur qu’elle éprouvait depuis un mois maintenant, depuis qu’ils avaient réalisé que Sam n’était pas seulement en voyage, mais qu’il avait disparu.


    Le visage de Sariel aurait pu être celui d’une statue dont aurait rêvé un maître de la Renaissance, mais sa beauté, comme celle de tous ceux de sa race, était froide. Ses cheveux blancs, de la même teinte que celle de tous les Anciens, étaient étrangement attrayants par rapport à son visage encore jeune. Ils s’étalaient sur ses épaules avec à peine une vague pour en ternir l’éclat. Dans la faible lueur de la chandelle, ses yeux brillaient d’une couleur violet profonde et étonnante, une teinte qu’ils partageaient tous.


    — Je sais que tes espoirs s’étaient ravivés, Ariane, dit-il d’une voix anormalement douce. Tu n’as pas à prétendre le contraire. Si cela peut aider, on a beaucoup songé à toi. Mais les autres pensaient qu’en fin de compte, Oren représen-tait le meilleur choix.


    Il s’interrompit un moment avant de poursuivre :


    — Si c’est possible, nous trouverons Sammael. Je vois qu’il est important pour toi comme pour nous tous.


    Ariane soupira de nouveau et se retourna vers la fenêtre et vers la nuit attrayante dont elle avait toujours été obligée de résister à l’appel… jusqu’à ce soir. Elle ne s’attendait pas vraiment à ce qu’un vampire comme Sariel comprenne à quel point une simple amitié avait de l’importance à ses yeux. Il semblait être au-dessus de telles choses, au-delà d’elles, et se suffire complètement à lui-même. Que savait-il du fait de désirer un simple attachement à une autre personne ? La frustration la poussa à finalement laisser libre cours à une petite partie de tout ce qu’elle avait réprimé.


    — Oui, Sam est important pour nous tous, dit-elle. Mais c’est moi qui suis la plus proche de lui, Sariel. Je pense que vous le savez. Je ne comprends pas pourquoi nous n’envoyons à sa recherche qu’un seul des nôtres alors qu’il pourrait être blessé quelque part. Il pourrait être mort.


    C’était sa plus grande crainte et, comme elle s’y attendait, Sariel eut un geste signifiant qu’il en faisait peu de cas. Ce n’est pas quelqu’un qui cède à ses émotions, se dit Ariane. Contrairement à elle, il était fort. Elle était affaiblie par ses attachements et ses rêves les plus personnels. Dans ces rêves qu’elle n’avait jamais partagés avec quiconque, elle était heureuse, épanouie, aimée même — et bien loin de ce lieu.


    Elle avait fort bien compris qu’un magnifique palais pouvait quand même être une prison.


    — Ariane, dit Sariel en prenant l’air d’un parent faisant la leçon à un enfant entêté, ton inquiétude est admirable, mais si Sammael est toujours vivant, il ne devrait pas être difficile à trouver. Comme tu le sais, nous avons beaucoup de talent pour observer aussi bien que pour surveiller.


    Il s’arrêta un moment.


    — Dis-moi, ma petite, est-ce à propos de mon frère ? Ou est-ce parce que tu souhaites quitter ces murs ?


    Une profonde colère l’envahit en entendant cette suggestion. Bien sûr qu’elle voulait quitter ces murs ! Mais ses propres besoins n’étaient rien en comparaison de ceux de Sam… où qu’il soit. Si seulement ça avait été lui qui l’avait amenée dans le monde longtemps auparavant plutôt qu’Illura. Il aurait pu retenir sa langue, aurait pu garder l’incident pour lui-même.


    Elle ne serait peut-être pas maintenant un paria parmi les siens, condamnée à des siècles et des siècles d’existence dans le désert, condamnée à n’être jamais libre.


    Finalement, elle réussit à parler d’une voix que seul un puissant effort rendait ferme.


    — Sariel, je vous jure que je m’inquiète seulement à propos de Sam. Mais puisque vous avez abordé le sujet, vous savez de toute évidence à quel point ma situation est étouffante. Pendant tous ces siècles, je n’ai quitté cet endroit qu’une fois. Une fois. Vous avez une idée de ce que je ressens ?


    Elle agita la main avant qu’il puisse répondre.


    — Non, évidemment que vous n’en avez pas idée. Vous faites partie des Anciens. Si vous voulez aller dans le monde, vous y allez. Mais moi…


    Elle s’interrompit, voulant lui faire comprendre ce qu’elle éprouvait à propos de sa vie.


    — Je peux seulement demeurer ici, me promener sur le terrain. Essayer d’apprécier les petites tranches de vie que transportent avec eux les humains qui viennent ici avant qu’elles ne me soient retirées.


    — Le palais est immense, tout comme le terrain, souligna Sariel. Tout ce que tu pourrais vouloir faire ou avoir se trouve ici ou pourrait être apporté. Nous ne sommes pas soumis aux mêmes règles que les autres. C’est pourquoi cet endroit est caché, pourquoi nous sommes cachés. Tu le sais. Les vampires nous considèrent comme faisant partie des leurs et c’est important qu’ils continuent à nous voir ainsi. Moins ils en savent à notre sujet, mieux c’est.


    — Mais nous sommes des vampires, s’exclama Ariane, qu’exaspérait cette même vieille conversation. N’est-ce pas ? Nous ne vivons pas au grand jour. Nous buvons le sang des humains pour survivre. Nous sommes pareils !


    — Oui et non, répliqua Sariel, maintenant sur ses gardes. Nous avons une responsabilité que les autres n’ont pas. Nous sommes de loin les plus âgés, même si cela aussi doit demeurer secret. En particulier maintenant que les choses ont commencé à changer. Nous sommes des observateurs, d’akara. Nous n’intervenons pas. Sammael comprenait cela, mais toi…


    Il s’interrompit, laissant Ariane extirper elle-même ces affreux souvenirs. Les souvenirs n’étaient jamais loin de la surface, mais ils avaient été beaucoup plus près dernièrement, s’insinuant dans ses rêves. C’était toujours ainsi pendant ces périodes où elle se sentait sans défense, impuissante. Elle se demandait toujours si les rêves représentaient un avertissement de se tenir loin des affaires du monde, d’être heureuse de ce qu’elle avait ici… ou s’ils étaient censés la pousser à quitter cet endroit et, d’une modeste manière, à réparer les torts dont elle avait été témoin si longtemps auparavant.


    La disparition de Sam l’avait forcée à faire un choix. Une chose de plus qui lui valait sa reconnaissance : il avait rendu le choix terriblement facile. Elle n’allait plus jamais se tenir à l’écart. Et même si elle savait qu’elle devait cacher sa résolution devant Sariel, il le découvrirait bien assez tôt.


    — J’étais jeune, dit-elle en essayant d’évacuer la colère de sa voix, de son visage. C’est impossible que je sois la première Grigori à avoir eu… des difficultés… après avoir observé une telle violence insensée.


    Elle eut envie de hurler en voyant le sourire indulgent de Sariel.


    — Non, tu n’es pas la première, Ariane. Mais ce qui nous a tous inquiétés, c’est l’ampleur de la réaction. Tu t’en souviens.


    Bien sûr qu’elle s’en souvenait. Elle avait passé des semaines confinée dans ses quartiers, incapable de se concentrer, impuissante à s’empêcher de voir ce qu’elle avait été obligée d’observer sans intervenir. Des semaines à tant pleurer que ses larmes étaient devenues de sang. Sariel sembla interpréter son silence comme une approbation.


    — Tu sais, je comprends que tu te sentes obligée d’agir. Ça nous est arrivé à tous, ce désir de façonner les choses à notre gré plutôt que de regarder les événements se dérouler. Mais ce n’est pas notre rôle. Nous devons oublier notre instinct, laisser derrière nous notre humanité. En vivant comme nous le faisons, c’est folie que d’essayer d’exister d’une quelque autre façon.


    — Mais Sam aussi…


    — Il s’appelle Sammael, d’akara. Respecte son nom comme il le mérite.


    Ariane referma la bouche devant cet ordre exprimé d’un ton dur. Il était inutile de discuter avec lui et elle aurait dû le savoir. Il exigeait le respect, mais il l’appelait d’akara, « petite », comme si elle était une enfant. Elle était rapide et forte. Elle pouvait s’exprimer dans une multitude de langues, discuter de musique, de philosophie et d’art. Elle pouvait se battre avec plus d’agilité que la plupart de ses sœurs et de ses frères de sang. Et pourquoi avait-elle appris toutes ces choses ? Pour demeurer ici et pourrir sur place pendant qu’on laissait le destin prendre d’autres vies innocentes ?


    Non. Pas cette fois.


    — Sammael, alors, dit Ariane en essayant de ne pas serrer les dents. Il a dit qu’il était important de se souvenir d’avoir de l’empathie pour les mortels. Non pas seulement d’observer, mais de pouvoir comprendre. C’est un Ancien lui aussi… n’êtes-vous pas d’accord ?


    L’expression de Sariel se transforma rapidement d’une sympathie hypocrite à un mécontentement sincère. Il était terrible à voir quand il était en colère, alors Ariane se considérait chanceuse de ne pas encore avoir atteint ce point critique.


    — Sammael se sent une… affinité particulière avec les humains. Il a toujours été ainsi. Je l’ai toléré, mais l’humanité est comme une bande de singes belliqueux. Les comprendre est assez simple. J’ai toujours pensé qu’ils avaient un vice de conception, dit-il avec un petit sourire glacial.


    Ariane ne savait jamais trop que penser quand il disait de telles choses. C’était comme s’il n’avait jamais été humain, bien qu’il ait été plus probable qu’après si longtemps, il n’en ait plus aucun souvenir.


    Elle non plus. Mais d’après le peu qu’elle savait, cela relevait chez elle de circonstances complètement différentes.


    — De toute façon, Ariane, c’est une mauvaise façon de te permettre d’essayer de nouveau. Cette situation est trop délicate et il est essentiel d’agir rapidement. Un jour, poursuivit-il en s’approchant d’elle, ses yeux brillant doucement d’une façon qu’on pouvait presque qualifier de chaleureuse, je vais m’assurer que tu aies une autre chance de monter la garde pour nous. Tu as ma parole, d’akara.


    Elle demeura immobile, bien que sa proximité avait commencé à la rendre mal à l’aise. Sa visite même était extrêmement inhabituelle. Et l’intérêt de Sariel pour son bien-être l’était encore plus. Elle ne se souvenait pas qu’il lui ait jamais porté attention… bien que la disparition de Sammael et sa relation avec lui aient semblé y remédier d’emblée. Elle aurait dû s’en réjouir et pourtant, son intérêt à son égard ne provoquait chez elle rien d’autre qu’une légère répulsion.


    Une autre indication qu’elle était finalement prête à partir.


    Comme s’il avait senti la direction que prenaient ses pensées, Sariel murmura :


    — Je ne sais absolument pas pourquoi il s’est écoulé tant de temps avant que je ne remarque ta beauté. Pendant tous ces siècles, toi et moi n’avons jamais vraiment parlé.


    — C’est vrai, acquiesça Ariane avec un hochement de tête.


    Elle se prit à espérer qu’il n’allait pas la toucher… que ferait-elle alors ? La fuite représentait toujours une possibilité, mais bien faible quand le poursuivant était un vampire de plus de deux mètres. Et aucune femme sensée ne repousserait un homme comme Sariel. Évidemment, elle n’était pas du tout sensée ces jours-ci. Elle ne pouvait l’être pour avoir échafaudé un tel plan.


    À son grand soulagement, Sariel sembla comprendre que ses soudaines attentions l’avaient prise par surprise. Il ne s’approcha pas davantage, mais elle ne pouvait nier le vif intérêt qu’elle percevait dans son regard.


    — J’aimerais te voir, Ariane. Passer du temps avec toi. Demain soir, peut-être ? Nous devrions apprendre à nous connaître davantage après tout ce temps.


    Elle eut du mal à ne pas se mettre à pleurer de soulagement.


    — Bien sûr, répondit-elle en réussissant même à émettre un petit sourire modeste. Ça me ferait plaisir.


    Sa réponse parut satisfaire Sariel et il inclina la tête en signe d’acquiescement.


    — Bien. J’enverrai quelqu’un te prendre, alors.


    Il tourna les talons, marcha vers la porte, puis s’arrêta tout à coup pour la regarder de nouveau.


    — Ne t’en fais pas pour Sammael, d’akara. S’il est vivant, nous le trouverons, et il n’est pas du genre facile à tuer. Crois-moi… Je le connais depuis bien plus longtemps que toi.


    Ariane acquiesça.


    — Alors, je vais me contenter d’espérer que tout se passe pour le mieux, dit-elle.


    Quand la porte se referma sur Sariel, elle poussa un long soupir frémissant, ses jambes devenant chancelantes. Elle se pencha vers l’avant en plaçant ses mains sur ses genoux et respira profondément, essayant de retrouver son équilibre. Cette visite l’avait bouleversée encore plus qu’elle ne l’avait cru. Pour quelle raison était-il vraiment venu ? S’inquiétait-il qu’elle fasse exactement ce qu’elle avait projeté ? Et le cas échéant, avait-il compris qu’il avait raison ?


    Elle ne le pensait pas, mais elle n’avait réellement aucun moyen de savoir. Même elle ne comprenait pas tout à fait les Anciens et leurs aptitudes, et elle était probablement plus proche de Sam que quiconque. Malgré cela, il avait du talent pour garder les secrets, en particulier les siens. Et quoi que soit venu chercher Sariel, quoi qu’il ait vu, rien n’avait changé. Pour une fois, elle pouvait faire un choix et elle choisissait d’agir. Oui, c’était terrifiant.


    Mais Ariane croyait fermement que ce serait aussi libérateur.


    Quand elle estima qu’il s’était écoulé assez de temps, elle se rendit jusqu’au lit et tira de sous le matelas une petite sacoche ornée de perles. Le sac contenait le peu de choses qui avaient quelque importance à ses yeux. Une triste constatation, se dit-elle à propos d’une vie qui avait duré si longtemps et qui signifiait pourtant si peu pour quiconque. Elle accrocha la sacoche en diagonale sur sa poitrine au moyen de sa longue sangle mince, puis se dirigea vers la fenêtre, sa jupe diaphane flottant gracieusement autour de ses jambes.


    Elle décrocha un petit loquet et les deux panneaux de verre s’ouvrirent sur l’extérieur, révélant un portail sur la nuit. Elle n’hésita qu’un moment pour s’armer de courage. Elle ne souhaitait aucunement se retourner, regarder la petite chambre qui avait constitué son refuge sécuritaire pendant si longtemps. Elle craignait d’amoindrir ainsi sa résolution et elle allait avoir besoin de toute sa volonté et encore davantage si elle voulait vraiment retrouver son ami. Sans parler d’éviter sa propre capture. Les Grigori ne faisaient pas de cadeaux aux déserteurs. Si jamais elle revenait ici, elle doutait que Sariel puisse de nouveau l’inviter dans ses quartiers.


    Pas pendant le court intervalle avant qu’elle disparaisse à jamais.


    Non. Ça n’arrivera pas. Je peux le faire. Et si le fait de retrouver Sam ne les fait pas changer d’avis, alors je resterai loin d’ici et vivrai seule. Je me construirai une véritable vie. D’une manière ou d’une autre.


    Rassurée, Ariane grimpa sur le mince rebord de fenêtre, heureuse de faire face au désert et non à la cour. Elle n’avait pour seul témoin que la lune. Elle ferma les yeux, prit une profonde respiration et fit appel aux dons qu’elle n’avait pu utiliser que trop rarement. Elle les sentit surgir d’elle, traversant sa chair aussi facilement que l’eau s’écoulant dans un ruisseau. Ses ailes.


    Ariane déploya ses ailes, ne se permettant qu’un moment pour tourner la tête et admirer la façon dont elles chatoyaient des couleurs bleu, lavande, argent du crépuscule. Et bon dieu, comme elle se sentait bien de libérer cette partie d’elle-même. Elle étendit les bras de côté, comme un enfant en équilibre sur une poutre ou un danseur prêt à s’élancer sur la scène.


    Puis elle plongea dans l’obscurité et, dans un battement d’ailes, elle disparut.
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APTITUDES : poussées mortelles d'énergie
psychique; peuvent prendre 'apparence
d'un chat
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LES DYNASTIES DE OMBRE

Lignées connues aux Etats-Unis

LES PTOLEMEES

CHEF : reine Arsinoé

ORIGINE : ancienne Egypte et la déesse Sekhmet
Bastions : villes de l'est des Etats-Unis,
concentrées sur la cote Atlantique

APTITUDES : vitesse extréme

\ LES CAIT SITH
¥\ Crer : Lily Quinn-MacGillivray
/ ORIGINE : lignée celtique originaire des Fées

BasrtioNs : unis avec les nouveaux Lilim, au
nord des Etats-Unis

APTITUDES : peuvent prendre

l'apparence d'un chat
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ORIGINE : la déesse Nyx

Bastions : nord des Etats-Unis ;
Chicago (partagé selon un accord
avec les Empusae)

APTITUDES : peuvent prendre
l'apparence d'une chauve-souris

LES GRIGORI

{( \ ) CuErF : Sariel
ORIGINE : inconnue
X\ /7

Bastions : les déserts de 'Ouest
APTITUDES : en raison de leur symbole,
on dit qu’ils peuvent voler, mais il nen
existe aucune preuve

LES EMPUSAE

CHEF : Empusa

ORIGINE : la déesse Hécate

Bastions : sud des Etats-Unis ; Chicago (partagé
avec les Draculs)

APTITUDES : peuvent prendre l'apparence d'une
fumée
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LES DYNASTIES DE ’OMBRE

LE SANG
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Kendra Leigh Castle

Traduit de I'anglais par
Guy Rivest
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